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NOTES 

pour  servir  a  l’Histoire  des 
Jconoclastes  et  des  Calvinistes  a  Gand 

de 

1566  a  1568. 


NOTES  POUR  SERVIR  A  L’HISTOIRE  DES 
IGONOCLASTES  ET  DES  CALVINISTES 
a  GAND  de  1566  a  1568 


Nous  avions  annonc6,  daus  les  quelques  pages  parues  au 
L>ulletin(1)  et  consacrees  aux  Chefs  de  riconoclastie  Gan- 
toiseen  1566,  la  publication  dans  les  Annales  d’un  Memoire 
qui  aurait  pour  but  de  combler  certaines  lacunes  de  l’etude 
sur  1  Annee  des  Merveilles  de  feu  le  L)r  Daniel  Jacobs.  JVlais 
des  recherches  ult6rieures  nous  out  prouve  qu’il  serait  plus 
utile  de  refondre  et  de  refaire  l’etude  susdite  dans  une 
Histoire  complete  du  Calvinisme  Gantois. 

Nous  n  avons  pas  recul6  devant  cette  ent  reprise,  malgre 
son  etendue  et  sa  difficulle,  dans  la  certitude  qu’un  examen 
plus  approfondi  de  fa  question  permettrait  de  conclure  en 
bien  des  points  dans  un  sens  passablement  61oigne  des 
conclusions  auxquelles  avaient  abouti  nos  pr^dticesseurs. 
Seulement,  il  netait  possible  d’atteindre  un  pareil  resultat 
qu  a  grand  renfort  de  citations  textuelles,  d'extraits  de 
chroniques  ou  de  documents;  d’un  autre  cote,  rien  n’est 
plus  propre  a  rebuter  le  lecteur  que  ces  renvois  continuels 
aux  textes  et  aux  notes. 

Cest  pourquoi  nous  avons  jug6  n^cessaire  de  soumettre 


(1)  Bulletin  de  la  Societe,  t.  XYI  (1908),  p.  263-268. 
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d’abord  aux  critiques  une  longue  suite  d’extraits  de  narra¬ 
tions  historiques  ou  d’ecrits  6pistolaires  rediges  de  1566  a 
1568,  comme  les  temoins  de  notre  laborieuse  enquete.  La 
plupart  de  ces  textes  etant  flamands,  nous  les  avons  traduits 
en  francais  aussi  litt^ralement  que  possible ;  pour  les  tres 
nombreux  extraits  des  Memoires  de  Marcus  Van  Vaerne- 
wyck,  notre  tache  a  ete  singulierement  facility  par  la  tra¬ 
duction  de  feu  H.  Van  Duyse,  publiee  par  M.  M.  de  Smet 
de  Nayer,  bien  que  nous  l’ayons  rarement  suivie,  afin  de 
serrer  l’original  de  plus  pres. 

Ces  textes  sont  suivis  de  nombreuses  biographies  desti- 
nees  a  faire  connaitre  les  auteurs  ou  les  victimes  de  ce 
sombre  drame. 

* 

*  * 

II  n'y  eut  jamais  un  groupe  nombreux  de  Luth6riens  a 
Gand,  et  le  seul  martyr  de  la  secte  allemande  signale  en 
notre  ville,  c’est  le  chevalier  du  S1  Sepulcre,  Josse  de 
Backere,  supplied  le  19  novembre  1530. 

Par  contre,  les  teleobaptistes  pullulerent  a  Gand,  des 
avant  1534,  et  sur  les  deux  cents  individus  executes  dans 
la  capitate  de  la  Flandre  de  1530  a  1592  pour  cause  de 
religion,  les  trois  quarts  appartiennent  aux  differentes 
sectes  de  l’anabaptisme. 

Quant  aux  Calvinistes,  il  semble  que  c’est  par  Tournai 
que  les  sectateurs  du  Pape  de  Geneve  penetrerent  a  Gand. 
Martin  Hueriblock,  Jean  de  Buck,  sa  femme  et  Nicolas  Van 
de  Poele,  qui  furent  executes  les  8  et  9  mai  1545,  paraissent 
avoir  ete  les  disciples  du  ministre  Pierre  Bruly,  brule  a 
Tournai  le  19  fevrier  1545.  Notons  aussi  que  le  maitre 
d’ecole  Mathieu,  livre  au  bucher  a  Gand  en  1549,  etait 
£galement  originaire  de  Tournai. 

Les  martyrologes  de  Haemstede  et  de  Crespin  contien- 
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nent  des  allusions  a  un  premier  exode  qui  porta  les 
refugies  calvinisles  sur  les  bords  de  la  Tamise  :  Jean 
Utenhove  et  Martin  Micronius,  deux  des  organisateurs 
de  leglise  flamande  de  Londres  sous  Edouard  VI,  etaient 
Gantois  (1550).  C’est  de  la  qu’Otto  van  der  Kathelyne,  un 
damasquineur,  qui  fut  le  disciple  de  Micronius  a  Londres, 
revint  a  Land  en  mars  1555,  et  y  fut  brfile  par  suite  de  son 
fanatisme  imprudent,  le  27  avril  1555.  De  memo  en  1550, 
Charles  De  Koninck ou  Le  Roy,  ancien Carme de  Gand,  ayant 
quitte  l’Angleterre,  se  hasarda  a  visiter  sa  ville  natale, 
mais  se  fit  prendre  et  biuler  a  Bruges  (f  27  avril  1557). 

C  est  la  meme  annee,  en  mars  1556  que  Gui  de  Bray, 
ancien  membre  de  l’eglise  de  Londres,  ou  il  avait  rencontre 
Pierre  Dathenus,  se  refugia  de  Lille,  ou  la  communaute 
calviniste  venait  d’etre  arretee  ou  dispersee,  a  Gand,  mais 
pour  passer  immediatement  de  la  4  Fraucfort  :  Crespin 
pretend  que  cest  dans  notre  cite  qu  it  ecrivit,  ou  plutot 
commenga,  Le  Baston  de  la  Foy  Chrestienne. 

* 

*  * 

On  sait  qu’en  1537,  Calvin  avait  publie  le  catechisme 
ftangais  de  sa  secte  :  1  Instruction  et  Confession  de  Foy  dont 
on  use  en  leglise  de  Geneve ;  quatre  ans  apres,  lors  de  son 
letour  definitif  dans  la  ville  ou  il  allait  dominer  sans  frein, 
parut  la  premiere  edition  francaise  de  X Institution  chre- 
tienne ,  traduite  par  lui-meme  sur  la  deuxieme  edition 
latine,  celle  de  1539.  Ce  n’etaient  pas  les  seuls  manuels 
dont  disposaient  ses  ardents  propagandistes,  qu’il  dirigeait 
en  personne  et  poussait  a  la  fondation  de  nouveaux  centres 
de  proselytisme,  toujours  bcrivant,  conseillant  et  ensei- 
gnant.  Des  1545,  Martin  Micron  publiait  a  Anvers  :  Den 
Cleenen  Catechisnius  der  duytschen  gliemeenle  van  Louden 
(seconde  edition  a  Londres  en  1551),  qui  fut  repandu 
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depuis  1 553  dans  les  Pays-Bas.  Les  eglises  wallonnes  furent 
singulierement  aidees  dans  leur  tache  par  la  redaction  de 
la  Confession  galiicane  en  40  articles,  adopte  par  le  premier 
synode  national  reuni  a  Paris  en  mai  1559  ;  et  la  fondation 
de  l’Academie  de  Geneve  avec  Beze  pour  recteur,  en  la 
meme  annee,  allait  fournir  au  developpement  de  la  secte 
une  pepinieredeministres  aussi  instruits  qu’entreprenants. 

C’est  Gui  de  Bray,  revenu  de  son  exil,  qui  redigea  a 
Tournai  en  1561  la  Confession  de  Foy  de  l’eglise  neerlan- 
daise,  qui  fut  traduite  en  flamand  et  imprimee  des  l’annee 
suivante.  Enfin  en  1563,  Dathenus  traduisiten  flamand  le 
Cathechisme  d’Heidelberg. 

Lesministrescalvinistes  avaientdesormais  de  nombreux 
textes  pour  repandre  leur  doctrine.  Plusieurs  d’entr’eux 
s’appliquerent  a  la  traduction  des  Psaumes.  II  est  vrai  que 
des  1540,  on  poss6dait  le  volume  publie  chez  Simon  Cock 
a  Anvers  des  Souter  Liedekens  ghemaect  ter  eeren  Gods  op 
alle  die  Psalmen  van  David  attribue  a  Willem  van  Zuylen 
van  Nyevelt;  et  qu’en  1565,  Lucas  d’Heere,  non  encore 
gagne  au  Calvinisme,  avait  traduit  «  op  de  wysen  en  mate 
van  Clement  Marot »  de  Psalmen  Davids.  Pourtant,  il  fallut 
attendre  jusqu’en  1566  pour  posseder  des  psautiers  nette- 
ment  calvinistes ;  il  est  vrai  de  dire  qu’il  en  parut  deux  a  la 
fois  :  celui  de  Jan  Utenhove  de  Gand,  imprime  a  Londres 
(12  septembre  1566),  et  celui  de  Petrus  Dathenus  (s.  1.  n.  d. 
[Frankenthal,  25  mars  1566J). 

On  peut  dire  qu’en  l’Annee  des  Merveilles,  les  ministres 
disposaient  d’un  materiel  suffisant  de  propagande. 

* 

*  * 

C’est  surtout  Vaernewyck,  nous  l’avons  dit,  qui  nous  a 
fourni  la  mature  de  notre  etude.  On  nous  objectera  que 
c’est  la  un  temoin  peu  impartial.  Vaernewyck,  les  emplois 
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qu’il  occupa  successivement  comme  ses  dires  personnels  le 
prouvent,  est  en  effet  d’une  orthodoxie  peu  suspecte ;  il 
est  aussi  profondement  attach^  a  la  religion  catholique 
qu’a  son  souverain  legitime,,  le  roi  d’Espagne. 

Mais  ne  l’oublions  pas  :  il  faut  considerer  d’abord  que 
Marc  Van  Vaernewyck  ecrit  a  un  moment,  ou  «  sur  vingt 
personnes  pas  une  ne  pouvait  savoir  comment  les  clioses 
tourneraient,  les  uns  disant  que  les  Gueux  l'emporteraient, 
les  autres  pretendant  que  les  papistes  remporteraient  la 
victoire  » ;  ensuite,  que  tout  en  etant  restb  parfait  catho¬ 
lique,  Van  Vaernewyck  a  cotoye  durant  des  annees  de 
nombreuses  personnalites,  qui  au  debut  faisaient  partie  de 
l’opposition  erasmienne  et  frondeuse  et  qui  en  1’Annee 
des  Merveilles  passerent  francbement  au  calvinisme. 

Erasmien,  Van  Vaernewyck  Test,  au  commencement  de 
ses  Memoires,  dans  toute  la  force  du  terme  :  meme  s'il 
n’avait  pas  eu  soin  de  nous  informer  lui-meme  qu’il  avait 
lu  les  ecrits  les  plus  audacieux  du  philologue  philosopbe, 
les  nombreuses  reflexions  didactiques,  les  frequentes  diva¬ 
gations  philosophiques  auxquelles  le  sympathique  patri- 
cien  gantois  se  livre  au  cours  de  son  diaire  nous  en 
fourniraient  la  preuve, 

Mais  une  seconde  remarque  s’impose. 

On  connait  assez  la  maniere  de  Vaernewyck,  qui  a  tout 
instant  met  ses  personnages,  et  surtout  l’opinion  publique, 
en  scene  pour  leur  faire  exposer  le  pour  et  le  contre. 
Quand  on  y  regarde  d'assez  pres,  on  s’apercoit  que  c’est  la 
un  artifice  litteraire,  et  que  tres  souvent  c’est  l’auteur  lui- 
meme  qui  argumente. 

Or,  il  suffit  de  comparer  attentivement  le  livre  premier 
avec  le  livre  quatrieme  et  les  suivants,  pour  remarquer 
une  indiscutable  evolution  dans  la  pensee  du  chroniqueur 
gantois  durant  la  redaction  de  ses  Mbmoires.  Au  debut  de 


X  — 


son  livre,  il  est  encore  sous  l’influence  des  Rhetoriciens, 
ses  confreres  :  voyez  les  reproches  vehements  d’incon- 
duite,  d’ignorance,  d’intolerance  et  de  cruaute  qu’il  adresse 
a  certaines  categories  de  pretres  et  de  moines,  —  sar- 
casmes  aniiclericaux  qui  sont  completement  dans  la 
maniere  des  facteurs  des  chambres  dramatiques  de 
l’epoque.  D’ailleurs  on  sent  bien  que  dans  ce  proces,  il  est 
volontiers  plus  eloquent  comme  avocat  du  diable  que 
comme  avocat  de  Dieu,  et  tel  sobriquet,  tel  jeu  de  mot 
satirique  rapporte  par  Vaernewyek  n’est  sans  doute  que 
l’echo  des  plaisanteries  railleuses  de  quelque  libertin, 
amateur  dart  ou  de  lettres. 

Ainsi  done  au  debut  de  ses  Memoires,  Van  Vaernewyek 
est  plutot  l’homme  d’un  tiers  parti.  Sans  etre  ni  calviniste, 
ni  gueux  d’Etar,  il  croit  au  bien-fonde  de  beaucoup  de 
griefs  de  l’opposition.  Aussi  e’est  avec  une  grande  modera¬ 
tion  qu’il  juge  le  secte  nouvelle  et  le  Compromis. 

Mais  tandis  que  la  plupart  de  ses  confreres  de  Maria - 
ter-Eere  ou  de  Jesus  met  cle  Balsembloeme  passaient  d’un 
leger  anticlericalisme  a  un  fervent  calvinisme,  Vaerne- 
wyck,  loin  de  renier  comme  eux  sa  foi  catholique,  se 
fortifia,  au  cours  des  dpreuves  que  l’antique  religion  dut 
subir,  dans  ses  croyances  et  revint  assez  rapidement  a 
une  parfaite  orthodoxie.  Voyez  comme  il  glisse  au  cours 
de  son  Memorial  sur  ses  relations  avec  Guillaume  Bogaert, 
chef  de  la  confrdrie  de  Jesus;  avec  Charles  Utenhove, 
l’erudit  ami  d’Erasme;  avec  le  talentueux  Luc  de  Heere ; 
avec  le  chef  des  calvinistes  l’avocat  Pierre  De  Rycke,  tous 
mentionnes  d’une  haleine  comme  membres  dun  meme 
cenacle  dans  le  Hof  en  Boomgaert  der  Po'esie;  et  il  n’a  pas 
moins  frequente  Lievin  Ongliena  et  surtout  Jean,  son 
frere,  le  facetieux  fol  qui  egayait  tous  les  banquets, 
et  Jacques  de  Vroe,  et  Gerard  Van  Bylandere,  deux 
fameux  iconoclastes.... 
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Luc  de  Heere  frequentait  comme  lui  le  genereux  ami 
des  arts  et  des  lettres,  Adolphe  de  Bourgogne,  seigneur 
de  Wacken,  le  grand-bailli  :  Luc  lui  dedia  son  Jardin  et 
Verger  de  la  poesie,  Vaernewyck  lui  offrit  plusieurs  de  ses 
ouvrages. 

Si  Marc  s  etonna  de  voir  ses  confreres  et  amis  passer 
dbcidement  dans  le  camp  de  l’opposition  calviniste,  com- 
bien  plus  grande  ne  dut  pas  etre  la  stupefaction  du 
Bailli  le  jour  oil,  le  consistoire  jetant  le  masque,  il 
reconnut  parmi  les  soutiens  les  plus  decides  de  la  religion 
reformee  ses  hotes  et  ses  proteges  !  Deja  perplexe  et 
troubld  par  suite  de  la  conduite  ambigue  de  son  chef, 
le  comte  d’Egmont,  gouverneur  de  la  Flandre,  son  ami  et 
son  voisin,  —  voila  que  le  sire  de  Wacken  reconnaissait 
parmi  ceux  qui  frondaient,  sinon  menacaient  l’autorite, 
precisement  ces  intellectuels  qu’il  avait  frequentds!  Car 
le  calvinisme,  on  le  sait,  etait  en  meme  temps  l’opposition 
anti  -gouvernementale, 

Comprend-on  des  lors  pourquoi  Charles  de  Bourgogne, 
grand  bailli  de  Gand,  vice  amiral  de  la  flotte,  perdit  com- 
pletement  la  tete  quand  il  vit  entrer  le  22  aout  chez  lui, 
a  l’heure  du  diner,  Jean  Onghena  le  fol,  et  Lievin  Onghena 
le  reitre,  et  avec  eux  le  sire  de  Battembourg,  le  cousin  de 
Madame  de  Denterghem,  qui  lui  parlerent  d’une  commis¬ 
sion  du  Roi  ou  meme  lui  exhiberent  une  commission 
faussement  signee d’Egmont,  leur  ordonnant  l’iconoclastie  ? 

* 

*  * 

Crespin  afRrme,  et  de  nombreux  exemples  le  prouvent, 
qu’il  y  eut  une  recrudescence  d’executions  en  Flandre  a 
partir  de  1559,  sans  doute  grace  aux  recommandations 
precises  de  Philippe  II  avant  son  depart  pour  l’Espagne. 
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Des  1562,  l’activite  impitoyable  de  Titelmans  atteint  son 
comble.  Par  contre,  l’opinion  publique  se  montre  vers  le 
meme  temps  de  plus  en  plus  hostile  a  l’effusion  de  sang; 
et  certains  grands  seigneurs  declarent  ouvertement  qu'il 
est  abusif  de  punir  de  mort  les  debts  en  matiere  de 
religion.  En  meme  temps,  l’ardeur  des  propagandistes 
calvinistes  redouble;  Anvers  devient  un  boulevard  de  la 
secte,  et  Granvelle  l’appelle  des  le  5  octobre  1562  un  recep¬ 
tacle  de  mauvais  garnements.  Gand,  placb  sur  la  voie 
naturelle  qui  mene  de  Valenciennes,  de  Tournai  et  de  Lille 
a  la  Geneve  des  Pays-Bas,  ne  put  rester  indemne  du  vaste 
mouvement  de  propagande  dirigee  par  Calvin  lui-meme. 

Certes  de  jeunes  avocats  apporterent  la  nouvelle 
doctrine  des  Universites  de  France  oil  ils  avaient  acheve 
leurs  etudes;  d’anciens  soldats  qui  avaient  fait  la  guerre 
en  Allemagne  et  en  France,  y  furent  endoctrines  durant 
leurs  campagnes;  des  imprimeurs  importerent  clandesti 
nement  les  livres  heretiques  de  Geneve  et  de  Sedan; 
mais  c’est  par  le  compagnonnage  que  le  calvinisme  se 
rbpandit  dans  le  bas  peuple,  et  c’est  par  les  relations  com- 
merciales  avec  le  Nord  de  la  France  qu’il  gagna  les  mar- 
chands.  Car  si  nous  comptons  parmi  les  membres  del’eglise 
plantee,  clandestine,  a  Gand  quelques  avocats  et  procu- 
reurs  du  Conseil  de  Flandre,  c’est  parmi  les  marchands 
des  quartiers  commercants  que  la  secte  avait  recrute  un 
tres  grand  nombre  de  ses  adherents,  et  plus  encore  parmi 
les  ouvriers  a  la  semaine  et  les  Jogeurs. 

II  est  indiscutable  que  l’opposition  de  la  Ligue  des 
Grands  Seigneurs  a  Granvelle  et  la  chute  du  Cardinal 
exercerent  une  profonde  impression  a  Gand  comme  ail- 
leu  rs,  non  pas  seulement  sur  les  calvinistes,  mais  sur  tous 
ceux  qui  etaient  partisans  de  la  tolerance  ou  simplement 
hostiles  au  gouvernement  espagnol.  Plus  tard,  on 
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applaudit  aux  tentatives  d’Orange  et  consorts  pour  atnener 
le  souverain  a  plus  de  mansuetude  dans  la  repression  de 
l’hdrdsie.  Et  Junius  temoigne  des  fetes  et  des  joies  qui 
regnaient  aux  Pays-Bas  en  mai  1565  apres  le  retour 
d’Espagne  du  comte  d’Egmont,  qui  venait  de  faire  partager 
au  peuple  sa  confiance  dans  les  fallacieuses  promesses 
de  Philippe  II :  chacun  croyait  que  bientot  on  proclamerait 
le  libre  exercice  de  religion  dans  la  patrie.  C’aurait  dte 
une  victoire  sur  les  volontes  arbitraires  du  roi  d’Espagne, 
et  un  echec  pour  l’autorite  ecclesiastique,  un  succes  que 
tous  les  mecontents  saluaient  comme  le  prdlude  d’autres 
concessions.  A  Gand,  on  afficha  un  pamphlet  calviniste 
qui  demandait  formellement  au  magistrat  la  permission 
pour  les  reformes  de  pratiquer  leur  culte  et  l’obtention  de 
l’usage  d’une  dglise  ou  d’une  maison  pour  y  precher 
leur  doctrine  (ler  mai  1565). 

C’est  alors  que  les  depeches  du  Bois  de  Segovie  (20  octo- 
bre  1565)  vinrent  singulierement  detromper  toutes  les 
esperances  des  reformes  et  des  partisans  de  la  tolerance. 
Le  roi  refusait  si  obstinement  toute  concession,  contre 
l’attente  gdndrale  du  pays,  que  la  regente  n’osa  communi- 
quer  ses  lettres  aux  membres  du  Conseil  d’Etat  que  vers  le 
milieu  de  novembre.  Prevoyant  l’irritation  que  ce  message 
decevant  allait  produire  sur  la  foule,  les  chefs  de  1‘opposi- 
tion,  Orange  et  Egmont,  insisterent  sur  la  promulgation 
immediate  des  ddpeches  malencontreuses,  et  le  resultat 
repondit  a  l’attente. 

Pendant  que  la  Ligue  des  grands  seigneurs  poursuivait 
ses  intrigues,  les  gentilshommes  de  moindre  rang  organi- 
saient  le  Compromis  des  nobles.  Dans  sa  Justification,  le 
magistrat  de  Gand  pretendit  plus  tard  qu’aucun  des  gentils¬ 
hommes  de  leur  bourgeoisie  ne  s’etait  joint  a  la  confedera¬ 
tion  d’avril,  c’est-a-dire  a  la  presentation  de  la  requete  des 


nobles  a  Marguerite  de  Parme  :  il  semble  pourtant  qu’il 
faut  faire  une  exception  pour  Philippe  Triest,  de  Gand, 
calviniste  et  partisan  de  Brederode. 

Le  bruit  de  la  demarche  de  Louis  de  Nassau,  de  Brede¬ 
rode  et  de  leurs  amis  avait  incontestablement  jetd  le  pays 
dans  le  plus  grand  trouble.  De  plus,  Brederode  en  affirmant 
des  le  milieu  d’avril  a  qui  voulait  l’entendre  que  l’on  ne 
chatierait  plus  personne  pour  la  religion, qu’elle  serait  libre 
et  que  chacun  pourrait  vivre  a  sa  mode,  —  les  consistoires 
en  rdpandant  le  faux  manifeste  des  chevaliers  de  la  Toison 
d’Or,  qui  abondait  dans  le  meme  sens,  avaient  provoque  le 
retour  de  letranger  et  en  particulier  de  l’Angleterre  d’une 
foule  de  sectaires,  contre  lesquels  aucun  magistrat  ni 
officier  n’osa  proceder,  du  moins  au  premier  moment. 
Crespin  lui-meme  a  cru  de  bonne  foi  a  l’abrogation  des 
ddits  contre  les  heretiques  :  «  Bien  tost  apres  Dieu  envoya 
un  tel  changement  tant  en  la  police  civile  qu’eccle- 
siastique,  que  non  seulement  tous  les  Placarts  concernant 
l’heresie  furent  annichilez,  mais  aussi  fut  donnee  liberte 
aux  fideles  du  Pays-Bas  en  leurs  maisons  et  avoir  l’exer- 
cice  de  la  religion  tout  ouvertement  ».  Effectivement,  les 
placards  et  l’lnquisition  etaient  momentanement  suspen- 
dus  de  fait. 

A  Gand,  on  s’apercoit  fort  bien  de  ce  desarroi  parmi  les 
autorites.  Si  encore  au  debut  de  fevrier  1566,  le  bailli  de 
St- Pierre  fit  bruler  un  heretique,  des  le  15  avril  1566  le 
clergd  n’osa  plus  organiser  la  bizarre  procession  de 
St-Antoine.  «  D6ja  depuis  lors,  ditVaernewyck,on  commen- 
cait  a  sentir  un  peu  ce  qu’allait  etre  le  miserable  temps  a 
venir  ». 

C’est  Egmont,  furieux  encore  d’avoir  dtd  dupe  en 
Espagne,  qui  vint  presider  les  Etats  de  Flandre,  convoques 
pour  examiner  le  projet  de  Moderation  des  Placards,  con$u 


XY 


ddja  avantmeme  que  les  gentilshommesconfedbrds  eussent 
presente  leur  requete.  Le  11  mai,  l’assemblde  s’ouvrit  a 
Gand,  mais  pour  se  separer  apres  lecture  des  propositions 
gouvernementales.  Les  deputes,  apres  avoir  consults 
leurs  mandants,  adopterent  le  25  mai  le  projet  de  modera¬ 
tion,  mais  avec  de  tres  fortes  restrictions  :  ils  demanderent 
que  1’Inquisition  papale  soit  otee  et  abolie  entierement  et 
que  les  eveques-inquisiteurs  fassent  desormais  leurs 
enquetes  et  arrestations  d’accord  avec  les  autorites  du  lieu. 

Seulement  de  telles  concessions  ne  pouvaient  plus  satis- 
faire  les  calvinistes  :  «  Deze  moderatie,  was  eene  moorde- 
ratie  ».  «  Nonobstant  la  signification  du  nom  elle  n’estoit 
qu’un  rafraichissement  ou  plus  tost  renforcement  des  vieux 
Placarts  »,  disaient  les  sectaires.  Le  28  mai,  ils  firent 
paraitre  une  Remontrance  servant  a  refuter  certains  points 
de  la  moderation,  pamphlet  qu’un  anonyme  traduisit 
aussitot  en  flamand 

Selon  Crespin,  c’est  la  deception  causee  par  cette  Mode¬ 
ration  qui  incita  les  ministres  protestants  des  Pays-Bas  «  a 
s’assembler  publiquement  pour  a  veue  de  tous  invoquer  le 
Seigneur  et  ouir  sa  saincte  doctrine,  toutefois  assez  loin  des 
villes  et  sans  armes  au  commencement  ».  Ce  qui  contribua 
beaucoup  a  donner  aux  ministres  protestants  l’audace 
d’organiser  les  preches  publics,  c’est  la  faiblesse  des  magis- 
trats  qui  n’oserent  pas  executer  l’edit  de  la  gouvernante 
du  27  avril,  ordonnant  aux  heretiques  rapatries  de  quitter 
immddiatement  le  pays. 

* 

*  * 

Une  question  se  pose  ici :  qui  a  fait  venir  les  ministres 
calvinistes  en  Flandre  et  particulierement  aux  environs  de 
Gand?  Certes  la  plupart  des  ministres  wallons  ont  ete 
mandes  ou  envoyes  de  Geneve  :  tel  Francois  Du  Jon.  Mais 
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le  principal  d’entre  eux,  Herman  Moded,  vint  d’Allemagne. 
Voici  dans  quelles  circonstances.  On  sait  que  le  comite  du 
Compromis  avait  charge  Philippe  de  Marnix  d’aller  recru- 
ter  des  adherents  et.  des  signatures  pour  la  Confederation 
en  Flandre  et  en  Hainaut.  Sans  retard,  il  s’adressa  a  son 
beau-frere  Jacques  de  Bailleul,  de  Lille,  en  relation  avec 
le  fameux  avocat  tournaisien,  Gilles  Le  Clercq,  lame  dam- 
nee  de  Louis  de  Nassau.  Toulouse,  frere  de  Marnix,  se 
rendit  vers  fevrier  1566  en  Flandre  au  chateau  de  Denter- 
ghem,  chez  Catherine  van  den  Boetzelaer,  veuve  de  Jacques 
de  Flandre,  seigneur  de  Praet,  niece  de  la  baronne-douai- 
riere  de  Bronchorst  et  Battembourg.  Comme  tous  les 
Boetzelaer  et  tous  les  Battembourg,  la  dame  d’Aeltre 
s  etait  montree  tres  ardente  en  faveur  du  mouvement  sec- 
taire.  En  ce  moment  residait  chez  elle  son  cousin  Theodore 
de  Battembourg  avec  Jacques  de  Bailleul.  Toulouse  fit  lire 
le  Compromis  a  Battembourg  et  l’engagea  a  signer;  ce 
qu’il  tit  sans  doute  sans  trop  d’hesitation,  sa  mere  ayant 
fait  abattre  dernierement  a  Battembourg  toutes  les  images 
des  eglises  a  la  persuasion  du  fameux  Herman  DeStrycker, 
le  ministre  energumene  (qui  s’appelait  Moded  depuis  qu’il 
avait  hebraise  son  nom).  Or,  en  juin,  a  la  persuasion  de 
Madame  de  Praet,  Battembourg  emmena  Herman  Moded 
en  Flandre  et  des  le  milieu  du  mois,  celui-ci  commenca 
ses  preches  aux  environs  d’Audenarde.  C’est  de  ce  moment 
que  debuterent  les  troubles  de  Flandre. 

* 

*  * 

Ici  commence  l’Annee  des  Merveilles.  Nous  en  tracerons 
plus  tard  un  tableau  assez  different  de  celui  qu’en  ont 
trac6  nos  predecesseurs.  C’est  que,  loin  de  les  isoler,  nous 
avons  replace  les  evenements  gantois  dans  le  cadre  gene¬ 
ral  des  fails  qui  se  ddroulaient  en  ce  moment  dans  les 
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Pays-Bas.  Leur  aspect  change  du  coup,  comme  leur  signi¬ 
fication. 

En  attendant  de  pousser  notre  etude  plus  loin,  nous 
avons  groupe  sous  vingt-cinq  rubriques  un  grand  nombre 
de  textes  qui  se  completent,  depuis  ceux  concernant  les 
Reproches  d’inconduite,  d’ignorance,  d'intolerance  et  de 
cruaute  adresses  par  les  sectaires  et  les  frondeurs  aux 
pretres  et  reiigieux  catholiques  jusqu'a  ceux  concernant 
les  moyens  de  propagande  cal viniste.  Ces  donnees  sont 
suivies  de  la  Lisle  des  Ministres  Calvinistes  a  Gand  de  1566 
a  1567,  puis  de  la  Liste  alphabetique  des  Iconoclastes 
Gantois  executes,  de  la  Liste  chronologique  des  Iconoclastes 
Gantois  executes,  de  la  Liste  des  Iconoclastes  arretes  et 
non-executes,  de  la  Liste  des  membres  du  Consistoire 
Gantois  ex6cutbs  a  Bruxelles,  et  de  la  longue  Liste  des 
Bannis  et  Fugitifs  pour  cause  de  Calvinisme  ou  dlcono- 
clastie;  viennent  enfin  quelques  noins  des  Expatries  calvi¬ 
nistes  Nous  terminons  par  des  extraits  relativement  aux 
conversions  de  quelques  calvinistes  et  a  la  tuite  de  certains 
calvinistes  et  iconoclastes. 

D’apres  les  conseils  de  nos  commissaires,  nous  avons 
considerablement  restreint  les  proportions  de  cette  intro¬ 
duction  ;  neanmoins,  nous  avons  cru  bon  de  ne  supprimer 
aucun  litre  dans  la  liste  des  livres  consults. 
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LISTE  DES  LIVRES  CONSULTES. 


Les  livres  marques  d'un  asterisque  sent  ceux  dont  on  a  tir6  des 
extraits ;  les  autres  out  ete  mis  en  oeuvre  pour  la  redaction  de 
l'introduction  on  des  listes  biographiques. 


1  Aa,  Ab,-J  van  der.  Riographisch  Woordenboek  der 
Nederlanden  (continue  par  van  Harderwijk  et 
Schotel).  Haarlem,  1852-79,  21  vol.  in-8°. 

2.  *Apologie  van  Herman  Moded.  Reimprimee  a  la 

suite  du  livre  de  Brutel  de  la  Riviere  sur  Moded. 
Voyez  Brutel  et  Moded. 

3.  Bibliographie  des  Martyrologes  protestants  (extrait  de 

la  Bibliotheca  Belgica,  par  F.  van  der  Haeghen, 
Th.-J.  Arnold  et  R.  van  den  Berghe  ;  Gand,  depuis 
1880,  in  16  ;  le  s  ,  t.  XIX).  I.  —  Monographies. 
II.  —  Recueils.  La  Haye,  1890,  2  vol. 

4  Biographie  Nationale,  publiee  par  l’Academie  royale 

de  Belgique.  Bruxelles,  depuis  1866,  in-S°. 

5  Blaes,  J.-B.  Voyez  Memoires  anonymes. 

6.  Blommaert,  Ph.  De  Nederduitsche  Schrijvers  van  Gent. 

Gent,  1861,  in  8°. 

7.  Bourlier,  E.  Voyez  Synodes  des  Eglises  Wallonnes. 

8.  *Brandt,  G.  Historie  der  Reformatie  in  en  ontrent  de 

Nederlanden.  Amsterdam,  2®  edit.,  1671-1704, 
4  vol.  in-4°. 

9.  Bray,  Guy  de.  Voyez  Confession  de  Foy. 
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10.  *Brief  recueil  de  plusieurs  choses  passez  en  laville  de 

Gand,  l’annee  XVC  LXVI,  pour  le  fait  de  la  religion, 
publie  par  Prudent  Van  Duyse.  Annales  de  la 
Societe  royale  des  Beaux -Arts  et  de  Literature  de 
Gand,  1848-1850,  t.  Ill,  p.  290  et  suiv. 

11.  *Brutel  de  la  Riviere,  G.-J.  Het  Leven  van  Hermannus 

Moded,  een  der  eerste  calvinistische  predikers  in 
ons  vaderland.  Haarlem,  1879,  in-8°. 

12.  *Burgon,  J.-W.  The  Life  and  times  of  Sir  Thomas 

Gresham.  London,  1839,  2  vol.  in-8°. 

13.  *Burgundius,  N.  Historia  Belgica  ab  anno  1558  ad 

1567.  Ingolstadi,  1629,  in-4°. 

14.  Burn,  J.  Southerden.  History  of  the  French,  Walloon, 

Dutch  and  other  Protestant  Refugees  settled 
in  England  from  Henry  VIII  to  the  revocation  of 
the  Edict  of  Nantes.  London,  1846,  in-8°. 

15.  *Campene,  Cornelis  en  Philips  van.  Dagboek.  Verhaal 

der  gebeurtenissen  voorgevallen  te  Gent  sedert 
het  begin  dergodsdienstberoerten  tothetjaar  1571, 
publie  par  F.  De  Potter.  Gent,  1870,  in-8°.  Voyez 
plus  loin  Kempenaere  (Philips  de). 

16.  Casteele,  D.  van  de.  Voyez  Justification  du  Magistrat 

de  Gand. 

17.  Chronicon  Trunchiniense.  Compilation  du  XVIPsiecle. 

Edit.  J.-J.  de  Smet,  dans  le  Corpus  Chronicorum 
Flandrise,  t.  I  (Collection  de  Chroniques  beiges 
inedites).  Bruxelles,  1837,  in-4°. 

18.  Confession  de  Foy,  faicte  d'un  commun  accord  par  les 

fideles  qui  conversent  es  Pays-Bas,  lesquels  desirent 
vivre  selon  la  puretb  de  l’Evangile  de  nostre  Sei¬ 
gneur  Jesus-Christ.  M.  D.  LXl  [r6dig6e  par  Gui  de 
Brayj.  Reimprimee  en  fac-simile  d’apres  la  pre¬ 
miere  edition  [de  Rouen?  1561]  par  Trip  van  Zoudt- 
land,  chez  J.-G.  Fick.  Geneve,  1855. 


XX 


Traduite  en  neerlandais  [par  Godfried  van  Winghen?] 
en  1562  sous  le  titre  :  Belydenis  des  geloofs, 
gemaect  met  een  gemeen  accoord,  door  de  Gelo- 
vigen  die  in  de  Nederlanden  verstroyt  zijn  overal 
en  na  de  suiverheit  des  heylighen  evangeliums 
belioren  te  leven.  Reimprimee  en  fac-simile 
d’apres  la  premiere  edition  [de  Emden?  1562J 
par  A.  Van  der  Linde.  Nymegen,  1864. 

Sur  ledition  francaise  de  1566,  revisee  parFr.  Junius, 
Adr.  Saravia  et  autres  a  Anvers,  qui  sans  doute 
est  celle  reimprimee  a  Geneve  par  Jean  Crespin 
dans  l’dd.  de  l’Histoire  des  Martyrs  de  1619,  voyez 
R.  Fruin,  De  Nederlandsche  Geloofsbelijdenis, 
dans  ses  Verspreide  Geschriften,  t.  VII,  p.  81  et 
suiv. ;  Fr.  W.  Cuno,  Franciscus  Junius,  p.  30  et 
244;  F.  Rachfall,  Wilhelm  von  Oranien,  t.  11,2, 
notes,  p.  44. 

19.  Correspondance.  Voyez  Gachard,  Poullet,  Reiffenberg. 

20.  Coussemaker,  Ed.  de.  Troubles  religieux  du  XVI®  siecle 

dans  la  Flandre  Maritime.  Bruges,  1877,  4  vol. 
in-4°. 

21.  *[Crespin,  Jean].  Histoire  des  martyrs  persecutez  et  mis 

a  mort  pour  la  verite  de  l’Evangile.  [Geneve]  1597, 
in-fol.  Sur  la  participation  de  Gui  de  Bray  a  cette 
oeuvre,  voyez  L. ■  A.  Van  Langeraad,  Guido  de  Bray, 
p.  46  et  50. 

22.  Cuno,  Fr.-W.  Franciscus  Junius  der  Aeltere,  professor 

der  Theologie  und  Pastor.  Amsterdam,  1891,  in-8°. 

23.  Deventer,  M.-L.  van.  Het  jaar  1566.  ’s  Gravenhage, 

1856,  in -8°. 

24.  Discours  des  choses  advenues  en  la  ville  de  Gand,  tant 

de  ce  que  a  estd  escrit  et  ordonne  du  Roy  nostre 
sire,  de  Madame  de  Parme,  regente  pourS.  M.  aux 
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Pays-Bas,  et  de  Monseigneur  le  prince  de  Gavre, 
gouverneur  et  capitaine  general  de  Flandre  et 
d’Artois,  aux  grand  bailly  et  magistrat  d’icelle 
ville,  que  aussi  du  besoigne  dudit  magistrat  sur  le 
fait  de  la  religion,  et  ce,  dois  le  mois  de  Juillet 
l’anXVcLXVjusques  auXe  de  May  1567ensuyvant. 
Manuscrit  inedit  aux  Archives  de  la  ville  de  Gand, 
107  folios  ecrits  de  la  main  du  secretaire  Roland 
van  Hembyze.  Ce  Discours  est  la  redaction  primi¬ 
tive  de  la  Justification  du  magistrat  envoyee  au 
Due  d’Albe,  et  du  Verslag  vau  ’t  magistraet,  qui 
parait  ne  pas  avoir  ete  envoye.  Le  Brief  recueil  est 
le  plan  ou  le  resume  de  ce  Discours. 

25.  Doumergue,  E.  Jean  Calvin;  les  hommes  et  les  choses 

de  son  temps.  Lausanne,  1899-1902,  4  vol. 

26.  Duyse,  Prudent  van.  Voyez  Brief  recueil. 

27.  Felice,  Paul  de.  Les  Protestants  d’autrefois;  les  Pas¬ 

teurs.  Paris,  1898,  t.  I,  in-12. 

28.  Foppens,  J.-F.  Voyez  Supplement  a  Strada. 

29.  *France,  Renon  de.  Histoire  des  causes  de  la  desunion, 

revoltes  et  alterations  des  Pays-Bas  (1555-1592), 
avec  un  appendice  de  pieces  relatives  a  l’histoire 
du  XVP  siecle,  ed.  Ch.  Piot.  Bruxelles,  1886-1891, 
3  vol.  in-8°. 

30.  Fredericq,  Paul.  Travaux  du  cours  pratique  d’histoire 

nationale.  Voyez  Hubert,  E. 

31.  Fruin,  R.,  Verspreide  Geschriften,  publics  par  P.-J. 

Blok,  P.-L.  Muller  et  Sam  Muller,  ’s  Gravenhage, 
1900etsuiv.,  10  vol.  in-12. 

32.  Id.  De  Tachtigjarige  Oorlog,  historische  opstellen.  Het 

Voorspel  van  den  Tachtigjarigen  Oorlog.  s  Gra¬ 
venhage,  1908,  in  8°.  Reimpression  d’apres  le  t.  I 
des  Verspreide  Geschriften. 
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33.  Gachard,  L.  Correspondance  de  Guillaume  le  Taci- 
turne,  prince  d’Orange.  Bruxelles,  1847  1866, 
6  vol.  in-8°. 

34  *Id.  Correspondance  de  Philippe  II  sur  les  affaires  des 
Pays-Bas  (1558- 1577).  Bruxelles,  1848-1879,  5  vol. 
in  4°. 

35.  Id.  Correspondance  de  Marguerite  de  Parme  avec  Phi¬ 

lippe  II.  Bruxelles,  1867-1881,  3  vol.  Voyez  aussi 
Reiffenberg. 

36.  Id.  Notice  sur  le  Conseil  des  Troubles.  Bulletin  de 

l’Academie  royale  de  Belgique,  le  s.,  t.  XVI,  2, 
1849. 

37.  Id.  Notice  historique  et  descriptive  des  archives  de  la 

ville  de  Gand.  Memoires  de  l’Academie  de  Belgique, 
in-4°,  t.  XXVII.  Bruxelles,  1852;  et  aussi  a  part. 

38.  Id.  Analectes  historiques,  XII6  serie,  n°  cccxlj.  Liste 

des  executes  et  des  bannis  pour  cause  de  troubles 
dans  la  ville  de  Gand  et  la  chatellenie  du  Vieux- 
Bourg.  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'His- 
toire,  3e  s.,  t.  VIII,  1866,  p  324-330. 

39.  Gossart,  E.  L’Etablissement  du  Regime  Espagnol  dans 

les  Pays-Bas  et  l’lnsurrection.  Bruxelles,  1905, 
in-8°. 

40.  *Groen  van  Prinsterer,  G.  Archives  ou  correspon¬ 

dance  inedite  de  la  maison  d'Orange- Nassau, 
lre  serie  (1552-1584).  Leyden,  1835-1847,  8  vol. 
in-8°  (le  ler  volume  a  ete  reimprime  en  1841) 

41.  Haar,  H.  ter.  Specimen  historico-theologicum  Petri 

Datheni  vitam  exhibens.  Trajecti  ad  Rhenum, 
1858,  in-8°. 

42.  Haemstede,  Adr.  Cornelisz.  van.  De  Gheschiedenisse 

ende  den  doodt  der  vromer  martelaren,  ...  van  de 
tyden  Christi  onses  Saligmaekers  af  tot  den  jare 
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sesthien  hondert  vyf  en  vyftigh  toe  ...  oversien  . .. 
door  J.  G.  0.  (J.  Gysius  Oudorpiensis?)  Amster¬ 
dam,  1671,  in  fol.  [La  premiere  edition  est  d’An- 
vers?  1559J  II  a  paru  une  r^impression  modern  isde 
de  l’ddition  de  1671,  a  Doesburg  en  1870-1871, 
et  reeditee  en  1883. 
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I.  —  REPROCHES  D'INCONDUITE  ET  D'lGNORANCE 
ADRESSES  A  CERTAINS  PRETRES  ET  RELIGIEUX 
CATHOLIQUES. 


Nous  autres,  par  le  fait  de  nos  mauvaises  oeuvres,  nous 
nous  eloignons  de  Dieu,aussi  bien  les  pretres  que  les  laiques ; 
car  que  font  journellement  beaucoup  de  nos  religieux,  sinon 
putasser  et  s’enivrer,  seduisant  par  leur  mechante  vie  les 
honnetes  gens  et  posant  la  pierre  contre  laquelle  d'autres 
trebuclient.  Quel  est  celui  qui  entretient  la  loi  de  Dieu  ?  Qui 
possede  la  crainte  de  le  courroucer  ?  Campene,  139 

Certains  individus,  entendant  que  Ton  disait  Monsieur 
a  un  pretre,  criaient  :  N’appelez  pas  les  papistes  Messieurs , 
mats  appelez-les  plutot  des  matous  [symboles  de  lubricite], 
et  en  donnaient  le  motif  que  jepre  fere  taire.  D’autres  disaient: 
II  faudrait  chatrer  les  papistes  ;  il  faudrait  couvrir  leur 
tonsure  de  bouse  de  vache.  Le  mot  pretres,  ils  ne  l’em- 
ployaient  jamais.  Chacun  parlait  comme  il  lui  semblait  bon 
et  comme  il  lui  venait  a  l’esprit,  a  Texcitation  des  precheurs- 
aux-champs,  qui  rendaient  le  peuple  tres  liaineux  et  furieux 
contre  les  pretres.  Vaernewyck,  I,  9. 

De  plus,  beaucoup  de  religieux  ont  trop  longtemps  fete  la 
dive  bouteille,  ou  se  sont  laisses  gagner  par  la  paresse,  on 
bien  se  sont  plutot  meles  de  profits  temporels  et  de  gain  que 
de  gagner  des  ames.  Vaernewyck,  I,  52. 

Certaines  personnes  disaient  que  c’etait  aux  pretres  et 
religieux  a  combattre  et  a  prendre  les  armes  contre  les 
Gueux  ;  que  c’etait  leur  guerre  ;  que  c’etait  eux  seuls  que 
cela  regardait  ;  que  c’etait  contre  leur  pot-a-potage  et  leur 
avarice  et  les  autres  abus  que  Ton  precbait. 

Vaernewyck,  1,22. 
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[Beaucoup  de  bourgeois  citds  devant  le  magistrat  pour 
former  une  garde  bourgeoise  font  entendre  des  recrimina¬ 
tions].  Nous  ne  savons,  disaient-ils,  ou  la  Loi  veut  nous  con- 
duire  et  nous  envoyer  ;  peut-etre  voudrait-on  meme  nous 
placer  quelque  part  dans  une  impasse  ou  nous  laisserions 
notre  vie.  Et  tout  cela  pour  les  calotins,  qui  se  promenent 
a  leur  aise  et  qui  ont  provoque  toute  cette  heresie  par  leur 
mauvaise  vie,  leur  grande  avarice,  leur  orgueil  et  leur 
tyrannie  sur  les  simples  et  les  innocents,  qui  voudraient 
volontiers  s’isoler  et  se  retirer  du  monde  et  suivre  la  voie 
etroite  qu’enseigne  le  Christ.  Vaernewyck.  I  60. 

Du  temps  du  Seigneur,  il  y  avait  aussi  des  pretres  faux  et 
mauvais,  egalement  pleins  de  superstitions  et  d'abus,  tyran- 
niques,  orgueilleux  et  cupides.  Vaernewyck,  I,  71. 

Les  premiers  moines  avaient  l’habitude  de  s’appuyer  sur 
des  Cannes,  parce  qu’ils  etaient  si  emacies  de  jeuner  et  de 
s’abstenir  ;  mais  maintenant,  disent  certains  gens,  ils  por¬ 
tent  de  grands  batons  d’argent  pour  soutenir  leurs  corps, 
qui  souvent  sont  plus  remplis  et  alourdis  par  ripailles  que 
par  jednes.  Vaernewyck,  I,  87. 

La  haine  des  gueux  s’accrut  contre  les  Dominicains  et  en 
general  contre  tous  les  religieux  pour  l’insatiable  cupidite 
et  orgueil,  qu'ils  leur  attribuaient.On  voyait  aussi  que  beau- 
coup  de  cloitres  et  d’abbes  possedaient  les  meilleurs  et  les 
plus  grands  domaines  de  la  chretiente,  en  toute  propriety  et 
sans  dimes  ;  et  de  plus,  qu’ils  levaient  des  dimes  et  autres 
charges  sur  les  heritages  d’autrui,  pauvres  et  riches.  Beau- 
coup  de  gens  les  estimaient  comme  exacteurs  et  comme  pos- 
sedant  injustement  ces  biens. ..  Nous  en  reparlerons  ci-apres, 
lorsque  nous  dirons  comment  les  predicateurs-aux-champs 
ont  crie  contre  ces  abus  et  contre  d’autres. 

Vaernewyck,  I,  123. 

On  a  trouve  aussi  dans  certaines  mortuaires  des  lettres  et 
dcritures  relatant  que  les  personnes  defuntes,  mais  surtout 
les  veuves  et  les  femmes  simples,  ont  cede  et  legue  tres  stupi- 
dement  leurs  biens  aux  couvents  et  qu’ils  en  ont  depouille 
leurs  lioirs  et  leurs  proches.  Vaernewyck,  1, 123. 


11  semblait  aussi  an  peuple  que  beaucoup  de  religieux, 
orgueilleux  et  fleas,  do  mi  naient.com  me  seigneurs  et  princes 
sur  la  terre.  [Suit  unc  superbe  defense  des  religieux]!1). 

Vaernewyck,  I.  124. 

Beaucoup  de  riches  cloitres  et  d’abbayes  sont  tres  negli- 
gents  a  donner  des  aumones.  Vaernewyck,  1, 172. 

[Description  de  quelques  pratiques  superstitieuses  de  cer¬ 
tains  ecclesiastiques  et  moines].  Vaernewyck,  I,  177-179. 

Faux  bruits  et  calomnies  contre  les  Dominicains. 

Vaernewyck,  I,  180-181. 

L'on  offrait  volontiers  a  l’autel  de  Notre-Dame-en-couches 
[a  St-Nicolas]  ce  que  les  enfants  avaient  file  pour  la  premiere 
fois  et  autres  dons  ;  mais  une  telle  maniere  de  faire  oii  [de 
la  part  du  clerge]  se  melait  de  la  cupidite,  commenqait  a 
ennuyer  le  peuple;  et  on  se  mettait  a  s’en  moquer. 

Vaernewyck,  I,  153. 

Tous  les  troubles  etaient  arrives  en  partie  par  la  mauvaise 
vie  et  les  grands  abus  du  clerge.  Vaernewyck,  II,  52. 

[Plusieurs  moines  quitterent  leur  ordre],  preferant, 
disaient-ils,  souffrir  toute  pauvrete,  que  de  voir  et  d'en- 
tendre  journellement  la  jalousie  diabolique  qui  regnait  dans 
leurs  COUVents.  Vaernewyck,  II,  52. 

[Impuissance  des  religieux  a  defendre  la  religion  catlio- 
lique  contre  les  attaques  virulentes  des  predicateurs  protes- 
tants].  On  trouvait  beaucoup  d'excellents  ecclesiastiques  qui 
etaient  de  force  a  vaincre  par  ecrits  et  en  paroles  les  savants 
calvinistes  ;  mais  a  cote  de  ceux-la  on  trouvait  beaucoup 
d’anons  ignorants  ;  de  sorte  que  sur  cinquante  religieux 


(1)  Vaernewyck  confirme  que  «  les  riches  enferment  certains  de  leurs 
enfants  dans  les  couvents  comme  dans  une  geole,  alors  qu’ils  sont  encore 
en  bas-age,  pour  en  etre  quittes  et  pour  enrichir  les  autres  enfants;  de 
meme,  tous  les  enfants  qui  ont  quelque  defaut  physique  ou  mental  sont 
envoyes  au  couvent  >•.  De  plus,  «  s’il  vient  a  vaquer  quelque  part  une 
riche  prdlature,  elle  est  de  suite  occupee  par  de  grands  maitres,  quiy 
placent  leurs  enfants  ou  leurs  amis,  qu’ils  aient  la  vocation  ou  non  ». 
Vaernewyck,  I,  125  ;  cf.  I,  251. 
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Catholiques,  il  n’y  en  avait  pas  un  d’assez  instruit  pour 
tenir  tete  k  un  habile  predicateur  gueux. 

Vaernewyck,  II,  166,  ;  cf.  I,  90. 

5  Aout  1566.  Un  tel  enseignement  religieux  n’avait  etd 
donnd  au  comraun  que  rarement  ou  jamais,  particuliere- 
ment  depuis  un  certain  nombre  d’annees,  lorsqu’il  y  avait 
encore  peu  de  troubles...  Et  pour  le  dire  clairement,  beaucoup 
de  predicateurs  n’etaient  pas  assez  instruits  pour  toucher  aux 
questions  de  la  religion  ou  pour  convaincre  sur  ces  points  les 
heretiques  studieux.  Vaernewyck,  1, 49. 

Certaines  personnnes  instruites  ont  ecrit  contre  les  herd- 
tiques  de  notre  temps...  Mais  ils  l’ont  fait  du  haut  de  leur 
autorite  avec  partialite,ce  dont  rien  de  bon  ne  sait  resulter... 
Ils  ont  prefere  faire  des  batons  et  des  gourdins  avec  l’Ecri- 
ture  pour  frapper  les  heretiques,  comme  ils  disent,  que  des 
emplatres  emollients  pour  aider  les  blesses.  D’autres  ont 
ecrit  de  faqon  trop  puerile  contre  les  heretiques,  de  sorte 
qu’aussitot  on  leur  repondit  par  des  repliques  quatre  fois  plus 
fortes...  Cela  provient  de  ce  que  certains  ecclesiastiques 
consideraient  le  peuple  comme  trop  simple  et  trop  ignorant... 
Mais  a  peine  avaient-ils  le  dos  tourne,  qu’on  se  moquait 
d’eux  et  qu'on  les  appelait  des  aveugles...  Certes,  quelques- 
uns  ont  ecrit  des  chefs-d'oeuvres  contre  les  heretiques,  mais 
ils  dcrivaient  en  latin,  done  pour  un  petit  nombre,  vu  que 
rhomme  du  commun  ne  connait  pas  le  latin. 

Vaernewyck,  1,49-51. 

Le  25  juin  1567,  un  dominicain  prechant  a  St-Bavon  dit 
entr’autres  combien  il  etait  deplorable  qu’on  avait  aupara- 
vant  si  peu  instruit  le  peuple  dans  la  loi  de  Dieu  ;  car  il 
avait  connu  des  vieillards,  qui  ne  connaissaient  pas  leurs 
patenotres,  ce  que  tout  chretien  devrait  connaitre  avec  son 
Ave  Maria,  le  symbole  de  foi  et  les  dix  commandements  ; 
et  qu’on  devait  implanter  cela  aux  enfants  des  leur  jeune 
age.  Ces  heretiques,  disait-il,  nous  font  honte  avec  leurs 
catechismes,  qu’ils  repandent  si  vaillamment  pour  instruire 
la  jeunesse.  Nous  dormions,  disait-il,  sur  nos  livres  ;  et  il 
n’en  a  pas  fallu  de  beaucoup  que  nous  ne  redevenions  tout 
paiens.  Nous  nous  bornions  a  agenouiller,  saluer,  etc.  ;  et 
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le  principal,  dont  depend  le  salut  des  ames  et  ce  que  Dieii 
exige  de  nous,  nous  l’avons  neglige.  G'est  pourquoi  les  here¬ 
sies  etaient  necessaires  ;  ils  nous  reveillent  maintenant  et 
nous  donnent  assez  a  faire  avec  leur  diablerie. 

De  telles  paroles,  com  me  le  dominicain  en  disait,  si  quel- 
qu’un  les  avait  dites  cinq  ou  six  aus  auparavant,  on  l’aurait 
probablement  pris  de  mauvaise  part.  Vaernewyck,  I,  271-272. 

Goncernant  les  abus  et  la  mauvaise  vie  du  clerge,  on 
trouvera  des  arguments  pour  et  contre,  comme  dans  tous 
les  etats.  Neanmoins  une  reformation  serait  bien  necessaire. 

Vaernewyck,  I  25  ;  sur  une  tentative  de  reformation 
aux  Dominicains,  Ibid.,  IV,  142. 

[Pour  certains  usages  paiens  conserves  dans  quelques 
processions,  coutumes  fort  decriees  dans  le  public,  voyez 
Vaernewyck,  I,  63,  procession  de  St-Antoine  ;  II,  264-265, 
de  St-Jean  ;  II,  282,  de  St-Lievin.  Le  commun  refusait  de 
croire  aux  miracles  arrives  aux  sanctuaires  de  pelerinages 
et  criait  a  la  supercherie  ;  Ibid.,  I,  135-136]. 


II.  —  REPROCHES  B’INTOLERANCE  ET  DE  GRUAUTE 
FORMULES  CONTRE  CERTAINS  MEMBRES  DU 
CLERGE  GATHOLIQUE. 

[Juillet  1566].  Pierre  Titelmans,  doyen  de  Renaix,  etait 
commissionne  par  un  ordre  royal  comme  inquisiteur  contre 
les  heretiques,  en  quoi  il  etait  tres  actif,  car  il  avait  requ 
grand  pouvoir  et  aulorite  pour  ce  faire.  Il  poursuivait  les 
heretiques  dans  toute  la  Flandre,  de  sorte  qu’une  foule 
innombrable  de  gens  furent  executes  par  le  feu,  la  corde,  le 
glaive  et  l’eau,  et  subirent  d’autres  peines  de  bannissement, 
d’emprisonnement,  d’amendes  et  autrement. 

Vaernewyck,  I,  8. 

Il  faut  noter  egalement  que  ceux  qui  s’appelaient  catlio- 
liques  etaient  tres  haineux  et  furieux  contre  ceux  qui 
allaienta  la  predication,  les  meprisaient  et  les  injuriaient  de 
toutes  manieres;  certains  d’entr’eux  avaient  de  sang  plein 
la  bouche,  faisaient  le  souhait  d’acheter  la  corde  pour  y 
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pendre  le  dernier  h6retique,  et  laissaient  voir,  par  beaucoup 
d'autres  paroles  violentes,  quel  coeur  vindicatif  et  sangui- 
naire  ils  avaient.  Vaernewyck,  I,  9-10 ;  cf  II.  167. 

De  sorte  que  les  deux  partis  n'avaient  pas  beaucoup  a  se 
reprocher  mutuellement  Mais  pourtant  ceux  qui  etaient  les 
plus  connus  [pour  leur  esprit  de  vengeance]  etaient  des 
personnes  qui  portaient  1  ’habit  ecclesiastique,  et  ils  d£gui- 
saient  leur  soif  de  sang  sous  le  couvert  d’un  etroit  amour  de 
leur  foi,  ce  qui  etait  plutot  de  la  tyrannie  que  du  zele. 

Vaernewyck,  I,  10. 

[10  Juillet  1566 J .  Les  predicateurs  catlioliques  a  Gand, 
ou  du  moins  quelques-uns  d’entr’eux,  donnaient  aussi  leur 
avis  du  haut  de  la  cliaire  de  verite,  meme  sans  y  etre  invites, 
exhortant  le  magistrat  et  rhomme  du  peuple  a  la  riposte  et 
leur  conseillant  de  frapper  a  main  armee  dans  le  tas...  Ce 
qui  cependant  semblait  deraisonnable  a  beaucoup  de  gens 
honnetes  et  instruits  ;  parce  que  de  cette  fayon  on  pourrait 
donner  aux  malveillants  ou  a  ceux  de  la  nouvelle  religion 
(dont  le  nombre  quotidiennement  croissait  fort  dans  tous  les 
Pays-Bas),  une  occasion  de  fureur  et  de  grande  6meute. 

Vaernewyck,  I.  21 ;  cf.  11,46. 

Disait-on  a  certaines  gens,  c’est  bien  l’affaire  du  clerge, 
puisque  cela  touche  aux  questions  de  la  foi,  ils  vous  repon- 
daient  qu’il  fallait  combattre  pour  celle-ci,  non  avec  les  armes 
de  la  guerre,  mais  avec  les  armes  de  l’esprit,  avec  le  glaive 
de  la  parole  de  Dieu.  Car  ces  ennemis  spirituels  ne  sont  pas 
a  combattre  avec  un  vulgaire  glaive,  qui  ne  sert  pas  a  cela. 

Bien  mieux  ils  s’en  glorifieront  et  s’en  exalteront,  disant  : 
Yoyez  l’Eglise  romaine  et  rAntichrist  n’ont  pour  se  defendre 
que  la  violence  et  la  tyrannie,  comme  les  ours,  les  loups, 
les  lions  et  les  tigres  se  jettent  en  rugissant  sur  les  hommes, 
sans  employer  la  raison  ni  l’intelligence.  Vaernewyck,  I,  23. 

[17  Aout  1566].  Certains  individus  disaient  :  Maintenant 
les  pretres  devront  quitter  les  Pays  Bas  comme  ils  ont  fait 
ailleurs.  En  elfet,disaient-ils,  il  n’y  aurait  pas  de  remede  s’ils 
ne  chassaient  ce  monstre  [le  clerg6]  de  leur  milieu  ;  ils  ne 
seraient  plus  jamais  en  paix  s’ils  ne  deracinaient  d’abord 
cette  ivraie.  Car,  comme  il  est  dit  des  Chanaanites,  ce  leur 
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serait  toujours  un  clou  ou  un  coin  dans  l'ceil  ;  ils  Tavaient 
assez  eprouve.  Or,  le  clergd,  on  l'entrelenait,  on  le  nourris- 
sait  et  on  lui  donnait  tout  ce  qu’on  avait  :  les  meilleures 
places  dans  la  ville,  de  beaux  edifices  et  ornements,  grand 
honneur  et  amitie.  Et  coniine  salaire,  on  recevait  de  lui  per¬ 
secution,  trahison,  haine,  supplices  et  confiscation.  Tout  cela 
avait  dure  maintenant  plus  de  40  ans,  et  s'organisait  pour 
devoir  durer  plus  longtemps  encore  et  pour  croitre  plus  que 
cela  ne  l'avait  jamais  ete.  Ainsi,  c’etait  a  peine  si  les  gens  et 
les  bourgeois  des  Pays-Bas  avaient  encore  qpelque  certitude 
de  garder  leurs  biens  ou  meme  leur  vie  Le  clerge  ce  faisant 
rendait  beaucoup  de  femmes  veuves,  beaucoup  d’enfants 
orphelins,  parfois  meme  de  pere  et  de  mere.  Et  on  prenait  les 
biens  avec  la  vie.  Ainsi  l'entretien  de  ces  pauvres  enfants 
venait  a  la  charge  de  l’homme  du  peuple;  la  chambre  des 
pauvres  etait  grugee  et  grevee ;  l’industrie  et  le  commerce 
etaient  detruits  En  effet,  beaucoup  de  gens  que  les  inquisi- 
teurs  mettaient  a  mort  ou  cbassaient  etaient  de  puissants 
marchandsou  des  industriels,  occupant  parfois  40  a  50  ouvriers. 
En  ecartant  ces  gens,  on  chassait  a  la  fois  tons  ces  menages 
desormais  sans  gain  et  sans  subsistance;  on  enlevait  le  pain 
de  la  bouche  des  enfants,  et  les  habits  de  leur  corps  en  plein 
liiver.  Ces  enfants  devenaient  ribauds  et  se  perdaient,  les 
jeunes  filles  faisaient  la  vie;  et  autres  maux  semblables.  Tout 
cela  au  nom  de  la  religion;  ce  que  Dieu  jugera. 

Vaernewyck,  I,  69-70. 

[Aout  1560].  Le  Dominicain  Jean  Van  der  HaeghenO)  pre- 
cliait  parfois  :  «  Je  ne  laisserai  pas  de  dire  ceci  ou  cela, 
dussent  les  gueux  ou  heretiques  en  crever  de  depit.  »  Et  ces 
paroles  ou  de  pareilles  lui  etaient  prises  de  mauvaise  part 
par  certaines  personnes,  comme  dites  avec  une  une  partialite 
jalouse.  Vaernewyck,  I,  90. 

[A.out  1566].  Que  les  Eranciscains  etaient  aussi  des  perse- 
cuteurs  et  se  melaient  aussi  de  combattre  les  heretiques,  c'est 


(t)  Sur  le  fanatisme  indiscutable  de  ce  Jacobin,  voyez  Vaernewyck, 
I.  89,  III,  106,  IV,  64,  113,  242. 
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ce  que  le  peuple  pouvait  bien  remarquer  a  certains  de  leurs 
sermons  passionnes  et  partiaux  prononces  par  quelques-uns 
d’entr’eux,  qui,  du  haut  de  la  chaire,  n’etaient  occupes  qu’a 
damner,  bruler  et  rotirou  a  pro  ferer  d’autres  paroles  furieuses 
de  ce  genre.  Vaernewyck,  I,  121  (I) 

En  somme,  c’est  la  pourchasse  et  la  fuite,  la  persecution 
des  heretiques  qui  etait  la  cause  de  la  haine  du  peuple  contre 
les  ordres  religieux.  C’est  de  cela  qu’on  les  accusait.  Car  le 
peuple  les  tenait  dans  ce  cas  comrae  des  hypocrites  sangui- 
naires,  poursuivant  non  pas  des  voleurs  de  grand  chemin,des 
assassins  et  d’autres  pareils,  maisde  braves  gens,  douxcomme 
des  moutons,  qui  faisaient  tons  leurs  eflorts  pour  plaire  a 
Dieu.  Vaernewyck,  I,  122. 

[11  Mars  1567.]  Le  peuple  s’exprimait  parfois  de  facon 
tres  opposite  et  contradictoire.  Des  femmes  souhaitaient  voir 
le  dernier  gueux  pendu;  d’autres  vouaient  a  cliaque  papiste 
un  pretre  dans  la  panse,  et  d’autres  expressions  incongrues 
Mais  tous  les  homines  et  surtout  certains  ecclesiastiques 
n’etaient  pas  exempts  non  plus  de  cette  intemperance  de  lan- 
gage,  concedant  trop  a  .leurs  passions,  comme  si  l’amour  de 
la  verite  obligeait  a  devenir  impitoyable  et  tyrannique. . . 
Comme  de  certains  disaient  qu’il  serait  bon  que  cette  diversity 
de  religion  n’amenat  pas  d’elfusion  de  sang,  on  leur  repond  it 
ironiquement  qu’il  y  aurait  peu  de  sang  verse,  et  qu’on  pen- 
drait  les  gueux.  Si  Ton  devait  verser  quelque  chose,  ce  ne 
serait  pas  du  sang;  mais  peut-etre  bien  que,  par  la  douleur 
de  la  pendaison,  il  coulerait  quelque  chose  par  derriere  dans 
leurs  braies.  Nous  laissons  chacun  juge  de  quel  coeur  chretien 
de  telles  paroles  sortaient;  et  combien  elles  etaient  con  formes 
a  l’amour  fraternel.  Vaernewyck,  II,  166-167. 


(1)  A  plusieurs  reprises,  Vaernewyck  fait  remarquer  que  les  malin- 
tentionnes,  cad.  les  gueux,  ne  voyaient  jamais  que  les  defauts  de  cer¬ 
tains  membres  du  clerge  ou  de  certains  ordres  ;  mais  qu'ils  fermaient 
les  yeux  sur  les  vertus  et  les  bienfaits  des  autres.  Ainsi,  le  chap.  V  du 
Livrell  traite  :  Des  trois  vices  pour  lesquels  le  peuple  porte  une  telle 
envie  aux  ecclesiastiqu  s,  et  .  es  douze  points  qu’il  fautopposer  a  cette 
jalousie.  Vaernewyck,  I,  90-91,  121-125. 


0  — 


[Janvier  1568.]  On  trouve  des  ecclesiastiques  qni  veulent 
agir  trop  partialement  et  trop  tyranniquement  avec  de 
pauvres  egares,  oui,  avec  ])eaucoup  de  gens  cordiaux  et  cher- 
chant  Dieu  ;  et  ils  mettent  de  la  sorte  en  oeuvre  peu  de  dis- 
cerneilient.  Vaernewyck,  III,  200. 


III.  —  MENACES  DES  GUEUX  CONTRE  LE  CLERGE 
ET  LES  COUVENTS  CATHOLIQUES. 

[Debut  de  juillet  1566.]  Les  schismatiques  ou  gueux  cher- 
chent  de  toutes  manieres  a  aneantir  et  a  mettre  has  tous  les 
couvents  et  les  pretres,  et  ils  orient  derriere  ceux-ci  dans  les 
rues  et  leur  lancent  beaucoup  de  mots  injurieux  et  de 
quolibets.  Campene,  4. 

[22  Aout  1566].  Le  plus  grand  dommage  chez  les  quatre 
ordres  fut  commis  au  couvent  des  Dominicains,  parce  qu’ils 
avaient  ete  inquisiteurs  de  la  foi.  Campene  12 ;  cf.  Vivere,  23. 

[3  Juillet  1566].  Certains  individus  disaient  que  les  freres 
Pierre  De  Backere  et  Lievin  Van  den  Bossche,  Dominicains, 
ainsi  qu'un  Frere-Mineur  ou  deux,  qui  avaient  l’habitude  de 
precher  contre  les  heretiques  et  qui  etaient  peu  aim6s  par 
d’aucuns,  seraient  enfourches  sur  des  epieux. 

Vaernewyck,  I,  8. 

[12  Aout  1565].  La  grande  masse  etait  mal  disposee  envers 
les  ecclesiastiques.  Vaernewyck,  I,  56. 

[12  Aout  1566]  Projet  des  echevins  de  former  une  garde 
bourgeoise  ;  nomination  de  vingteniers  ;  convocation  des 
bourgeois].  Lorsqu’on  demanda  aux  bourgeois,  par  ordre  des 
echevins  et  par  l’entremise  des  vingteniers,  s’ils  se  tien- 
draient  prets  lorsqu’on  les  convoquerait  et  s’ils  consentiraient 
a  laisser  inscrire  leurs  noms,  ils  firent  defection  en  grand 
nombre,  disant  qu’ils  ne  voulaient  ni  veiller  ni  risquer  leurs 
corps  pour  les  pretres,  mais  qu’ils  mettraient  leurs  corps  et 
biens  a  la  disposition  du  roi,  du  bailli  et  de  la  loi. 

Vaernewyck,  I,  57. 
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Que  les  pretres,  disaient-ils,  se  protegent  eux-memes  ;  ils 
nous  ont  assez  longtemps  persecute,  et  c'est  cette  canaille 
que  nous  devons  protdger  ?  En  somme,  ils  auraient  bien 
voulu  que  le  clerge  fut  pille  et  hattu  ;  oui,  ils  en  auraient  ri, 
pourvu  qu’il  n’en  retombe  rien  sur  eux.  Car  de  certains 
disaient  publiquement,  que  s’ils  voyaient  assis  sur  le  toit  des 
Dominicains  autant  de  gens  de  guerre  qu'il  y  a  d’ardoises 
qui  le  couvrent,  ils  n'en  chasseraient  aucun,  mais  les  laisse- 
raient  faire  a  leur  mauvaise  volonte. 

Vaernewyck,  I,  59  ;  cf.  60. 

[15  Aoiit  1566].  Au  Marche  du  Vendredi  des  bateleurs 
chantaient  des  chansonnettes  scandaleuses,  la  plupart  en 
derision  des  membres  du  clerge,  dont  le  dernier  vers  etait 
toujours  :  Vive  le  gueux.  Vaernewyck,  I,  68  ;  cf.  I,  276-280. 

[19  Aout  1566J.  Aucun  convent  n'dtait  si  mal  en  grace 
aupres  des  gueux  que  celui  des  Dominicains.  Le  soir,  ils 
tiraient  des  coups  de  mousquet  contre  leur  cloitre  ;  ils  les 
appelaieut  inquisiteurs,  tyrans,  persecuteurs,  qui  aimaient 
la  chair  cuite  a  l'egal  des  cannibales.  De  plus,  ils  preten- 
daient  que  c’etaient  eux  qui  avaient  excite  les  magistrats  et 
les  princes  contre  ceux  qui  aimaient  la  parole  de  Dieu,  et 
les  recherchaient  pour  les  attacher  aux  poteaux,  od  on  les 
brulait  miserablement. . .  Comme  les  gueux  les  supportaient 
si  mal,  les  gens  qui  demeuraient  tout  pres  des  Dominicains 
souhaitaient  parfois  que  leurs  maisons  fussent  situees  bien 
loin  de  la,  dans  lacrainte  que  si  l’onmettait  le  feu  aucouvent, 
leurs  habitations  en  pourraient  souffrir  quelque  dommage. 

Vacrnewyck.  1.  88-80. 

Le  20  aoiit  1566,  le  frere  Jean  Van  der  Haeghen,  des 
Dominicains,  cessa  ses  preches...On  disait  que  certaines  per- 
sonnes  le  lui  auraient  conseille,  mais  ii  aurait  repondu  qu’il 
ne  laisserait  pas  de  precher,  meme  si  les  gueux  attentaient 
a  sa  vie  pour  cela.  Vaernewyck,  I,  89-90. 

Tout  aussi  lort  ou  pas  beaucoup  nioins  que  les  Domini¬ 
cains  dtaient  liais  et  envies  les  Freres  mineurs  ou  Francis- 
cains  ;  car  quoique  leur  ordre  n’a  pas  implicitement  pour  but 
comme  celui  des  Jacobins  de  combattre  les  heretiques,  nean- 
moins  on  les  tenait  aussi  pour  des  persecuteurs  et  Ton  disait 
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qu’ils  tenaient  fermement  la  main  a  cette  poursuite. . .  Tandis 
que  certaines  person nes  attribuaient  la  violence  de  leurs  ser¬ 
mons  a  la  ferveur  de  leur  esprit  et  a  leur  amour  pour  la 
verite,  d'autres  l'attribuaient  a  leur  caractere  partial  et 
venimeux,  disant  :  Nous  nourrissons  ces  gens  dans  notre  sein 
comme  des  serpents  par  nos  dons  et  nos  aumones ;  ces  ser¬ 
pents,  qui  peut-etre  nous  tueront,  nous  ou  nos  enfants. 

Vaernewyck,  I,  121. 

[Decembre  1566].  Les  pretres,  et  particulierement  les 
freres,  etaient  tres  mal  vus.  Vaernewyck,  II,  46. 

[Janvier  1568].  On  trouvait  alors  beaucoup  de  gens  qui 
supportaient  mal  le  clerge  et  qui  auraient  vu  volontiers  leur 
douleur  et  leur  defaite,  semant  beaucoup  de  mensonges  et 
de  mauvaises  nouvelles  contre  eux.  Vaernewyck,  in,  200. 


IV.  -  CRISE  ECONOMIQUE  ET  CHERTE  DU  RLE. 

L’an  1564,  on  vit  le  plus  froid  et  le  plus  rigoureux  hiver 
qu’il  y  ait  eu  dans  le  pays  depuis  53  ans,  de  sorte  que  beau¬ 
coup  de  gens  perirent  de  froid  II  gela  durant  dix  semaines, 
de  sorte  qu’on  pouvait  franchir  l’Escaut  a  Anvers  a  pied 
comme  a  cheval  du  second  jour  de  Noel  a  TEpiphanie. 

Memorieboek.  11,329-330. 

En  cette  annee  1566,  peu  apres  le  mois  de  Mai,  dans  le 
Pays  de  par-deqa  coinmenca  a  regner  une  grande  cherte  de 
froment  et  d'autres  grains  ;  et  le  seigle  oriental  ou  de  Revel 
valut  17  a  18  escalins  le  sac  gantois,  et  le  froment  21  a 
22  escalins  de  gros.  Memorieboek,  II,  335  (1). 


(1)  La  regente  ecrivait  au  roi  le  20  novembre  1565  que  la  licence  qu’il 
avait  donne  de  pouvoir  tirer  d’Espagne  150,000  fanegues  de  grains, 
destines  a  pourvoir  a  la  disette  qui  regnait  aux  Pays-Bas,  avait  causd 
une  grande  satisfaction  aux  seigneurs,  mais  elle  demandait  de  les 
affranchir  de  tout  droit  d’exportation.  Correspondance  de  Philippe  II, 
I,  378. 

Pourtant,  le  12  juin  1566,  Marguerite  de  Parme  ecrit  a  Philippe  II : 
“  Le  prix  des  grains  s’avalle  [baisse]  icy,  grace  a  Dieu,  de  plus  en  plus, 
s’attendant  de  jour  a  aultre  grande  quantite  d’Oostlande  »  ;  F.  de 
Reiffenberg,  Correspondance  de  Marguerite  de  Parme,  p.  46. 
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II  n’y  avait  plus  de  cours  de  la  monnaie  ;  car  l’argent 
s’etait  ecoule  des  Pays-Bas  l’hiver  precedent,  bien  pour  la 
moitie,  vers  les  pays  de  la  Baltique,  a  cause  de  la  cherte 
du  ble  qui  commenqa  en  aout  1565,  au  moment  ou  d’liabitude 
le  ble  est  le  plus  abondant  Vaernewyek,  l,  53. 

Un  plus  grand  trouble  survint  a  cause  de  la  cherte  du  ble. 
Car  le  commun  peuple  de  Gand,  tres  nombreux,  commenca 
secretement  a  accuser  les  marchands  de  grains,  disant  qu’ils 
essayaient  comme  l'annee  pr6cedente  a  les  presser,  et  les 
chargeait  de  maintenir  la  cherte  dans  le  pays.  De  la  sorte, 
les  gens  du  commun,  qui  n’avaient  que  peu  ou  pas  de  gagne- 
pain  par  ces  temps  troubles,  allaient  etre  tout  a  fait  ruines. 
La  pauvrete,  en  effet,  les  tenaillait  fort,  comme  chacun 
pouvait  bien  le  penser.  Ils  devinrent  d’autant  plus  perturbes, 
en  voyant  que  maintenant  a  l'aout,  alors  que  grace  a  Dieu  les 
fruits  se  trouvaient  en  abondance  sur  les  champs,  le  ble 
venait  de  monter  en  deux  jours  de  marche  de  2  escalins  de 
gros  par  sac  .  (Suit  la  description  de  t'emeute  au  Marche 
aux  Grains,  le  21  aout  1566,  contre  les  gros  marchands  de 
bid,  qu’on  accusait  d’accapa remen t). 

Vaernewyek,  I,  03.  181);  Campene,  10  ;  Vivere,  210-213. 

En  aout  1566,  le  plus  grand  peril  semblait  etre,  et  etait 
en  verite,  la  difflculte  d’approvisionner  et  de  bien  regler  le 
marche  aux  grains,  car  la  faim  est  un  glaive  aiguise,  et  le 
commun  peuple  aurait  pu  facilement  trouver  dans  la  disette 
un  motif  de  revolte.  Vaernewyek,  I,  105. 

[Juillet  1566J.  Le  peuple  se  rendait  en  d'autant  plus  grande 
foule  aux  sermons,  parce  que  dans  ce  temps  desole  il 
n’avait  pas  de  travail.  Gar  il  n'y  avait  ni  industrie  ni 
commerce,  vu  que  les  comptoirs  d’Anvers  avaient  ete  fermes 
depuis  longtemps  auparavant  (1 * * L).  Vaernewyek,  I,  53 


(1)  Correspondance  de  Marguerite  de  Parine  (ed.  Reiffonberg),  80, 

Lettre  du  7  juillet  1566  :  «  Il  y  a  un  grand  mal,  e’est  la  pauvrete  du 

peuple,  qui  procede  a  cause  de  la  cessation  du  trade  de  toutes  marchan- 
dises,  qui  les  rend  taut  plus  enclins  et  volluntaires  a  toute  nouvellite  et 

dmotion  au  pillage  des  riches.  » 
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[19  Aout].  Specialement  a  Gand,  l’on  s’apergut  que  les  gens 
du  peuple  commengaient  a  parler  les  uns  avec  desesperance, 
les  autres  avec  imprudence.  Quelques  jeunes  gens  pauvre- 
ment  habilles  racontaient  qu’ils  iraient  chercher  du  travail, 
mais  en  priant  Dieu  qu’ils  n'en  trouvassent  point,  ce  que 
d'autres  desapprouvaient,  mais  en  riant.  I  Is  disaient  aussi  : 
Cette  cherte  du  ble  nous  va :  il  n’y  aura  pas  de  remede  si  nous 
n'organisons  quelque  emeute.  Certaines  femmes  disaient 
qu'elles  n’avaient  pas  de  pain  a  manger,  qu’elles  periraient 
de  faim  avec  leurs  enfants  et  qu'elles  n’avaient  pas  d’argent 
pour  rien  acheter.  Vaernewyck,  I,  91. 

[22  Aout].  Dans  la  foule  des  iconoclastes,  groupes  autour 
du  Tempelbof,  se  trouvaient  beaucoup  de  compagnons  qui 
etaient  venus  travailler  en  ville  comme  apprentis,  com  me 
apprentis-cloutiers,  apprentis-forgerons,  tisserands  de  tire- 
taine  et  de  galon,  qui  maintenant,  par  ce  temps  trouble,  trou¬ 
vaient  difficilement  du  travail ;  certains  d'entr’eux  auraient 
prefere  que  tout  allat  plutot  mal  que  bien,  esperant  peclier 
quelque  cbose  en  eau  trouble.  Vaernewyck,  I,  106. 

[23  Aout],  Le  peuple  4tait  tout  appauvri ;  car  de  pauvres 
compagnons  chomaient  en  grand  nombre,  vu  le  temps 
trouble.  Vaernewyck,  I,  195. 

[Octobre  1566].  Comme  ni  le  commerce  ni  l’industrie  ne 
regnaient,  le  vulgaire  artisan  menait  une  vie  fort  dure  et 
beaucoup  se  ruinaient;  et  les  bourgeois  n’etaient  pas  bien 
payes  de  leurs  fermages  et  rentes. 

Vaernewyck,  I,  288,  292  ;  II,  42. 

[Novembre  1566.]  L’homme  du  commun  n’avait  ni  com¬ 
merce  ni  gagne-pain.  Campene,  44. 

[Janvier  1567.]  Les  temps  etaient  si  durs  a  Gand,  vu 
d’ailleurs  la  cherte  et  la  mauvaise  arrivee  du  ble,  qu’on 
arretait  alors  les  bateaux  charges  de  grains  qui  arrivaient  en 
ville.  Vaernewyck,  II,  77. 

[Fin  avril  1567],  Si  les  gains  etaient  tou. jours  fort  petits,  le 
Tout-Puissant  nous  fit  pourtant  une  grace  ;  car  le  beurre,  la 
viande  et  le  poisson  etaient  abondants  et  bon  marche. 

Vaernewyck,  II,  189,  204 
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[Juin  1567].  Bien  qu’on  fut  au  milieu  de  l'ete,  !a  Cliambre 
des  pauvres  etait  surchargee  de  gens  ruines...  On  voyait 
partout  les  pauvres  gens  se  repandre  dans  les  rues;  et  ils 
s’adonnaient  a  ramasser  le  fumier  et  les  saletes  sur  la  voirie; 
et  ils  y  envoyaient  leurs  enfants,  qui  venaient  de  leurs  mains 
prendre  ces  saletes  pour  les  mettre  dans  des  chapeaux, 
des  cabas,  des  petits  pots  et  autres  vases  ;  cetait  a  fend  re 
le  coeur  a  qui  le  voyait.  On  remarquait  aussi,  a  cote  du 
Pont  du  Pre  d’Amour,  a  cote  du  Nouveau  Chateau  et  de 
la  Longue  digue -de-pierre  a  St-Bavon,  oil  se  trouvaient  des 
tas  de  fumiers,  comment  ceux-ci  etaient  devenus  le  tresor  et 
la  proie  de  tant  de  pauvres  gens,  qu‘011  lie  pouvait  les 
compter.  Vaernewyck,  I,  256;  cf.  273. 

Le  18  juillet  1567,  des  West-PTamands  cbantaient  dans 
les  rues  de  Gaud  de  tristes  chansons,  oil  ils  deploraient  ce 
pauvre  temps  desole,  ce  don't  le  peuple  pleurait  presque, 
appelant  le  Dieu  Tout-Puissant  a  son  aide. 

Vaernewyck,  I,  317. 


y.  _  PROJETS  de  pillage  et  de  revolution 

SOCIALE. 

[3  juillet  1566]  Dans  une  grande  foule  de  monde,  il  y  a 
toujours  quelques  malveillants.  L’un  de  ces  gaillards  dit  a 
certaine  demoiselle  :  «  Vous  apprendrez  bientot  comment  les 
pauvres  gens  ont  perdu  patience!”.  D’autre  disaient  en 
voyant  passer  quelques  gens  riches  :  «  Je  ne  voudrais  pas 
etre  aussi  riche  que  cet  homme  ».  «  Et  pourquoi?»  repondait 
un  autre.  «  Parce  que,  continuaient-ils,  je  ne  voudrais  pas 
etre  assomme  a  cause  de  mes  biens  ».  Vaernewyck,  I,  S. 

[19  aoiit  1566].  Les  patriciens  et  les  gens  riches  se  mi  rent 
a  red  deli  ir  ob  ils  cacheraient  leur  argent,  gohelets  d’argent, 
coupes  d’or,  chaines,  hagues  et  autres  objets  de  valeur;  les 
uns  les  enfouissaient  en  terre  on  les  plaq.aient  en  des  endroits 
oii  ils  les  croyaient  mieux  conserves.  Vaernewyck.  I,  88. 

(Test  a  Gand  particulierement  que  Ton  s'apercevait  que  le 
peuple  se  mettait  a  parler  parfois  d’une  faqon  imprudente  et 
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ddsespdree.  Certains  jeunes  individus  pauvrement  habillds 
racontaient  qu'ils  iraient  chercher  de  l’ouvrage  tout  en 
priant  Dieu  de  n'en  point  trouver.  Ce  que  d’autres  desapprou- 
vaient  mais  en  ricanant.  I  Is  disaient  aussi  :  «  Cette  cherte 
du  ble  nous  botte;  il  n’y  aura  point  de  repos  que  nous  n’ayons 
provoque  une  emeute  ».  Vaernewyck,  1, 91. 

[21  juillet  1566]  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  au 
Magistrat  :  Ordonnons  et  commandons  tres  expressement  que 
incontinent  veullez  communiquer  avec  les  principaulx  per- 
sonnaiges,  gens  de  bien  et  mieulx  affectionnez  a  la  dicte 
religion  ancienne  et  catholique  au  service  et  obeissance  de 
Sa  Majeste  et  au  bien  et  tranquillite  de  la  patrie,  pour 
parensemble  adviser  les  moyens  du  remede  au  dangier  susdit 
et  sur  tout  asseurer  la  ville  de  Gand.  pour  la  conservation 
de  vos  personnes,  femmes,  enflans  et  biens  alencontre  toute 
sedition,  tumulte,  sac  et  pillage  tant  dedens  que  dehors. 

Verslag  van  ’c  Magistraet,  95-96. 

[25  juillet  1566J.  Nouvelle  lettre  de  Marguerite  :  Yous 
entendez  combien  il  y  va  pour  vostre  propre  repos  de  seurete 
et  de  vos  biens,  femmes  et  enfans  que  vous  vous  esvertuez 
d’empescher  ces  assemblies  et  presches.  Verslag,  98. 

[27  juillet  1566].  Representations  du  Magistrat  aux  depu¬ 
tes  des  metiers  :  Cette  assemblee  est  faite  seulement  pour 
vous  representer  l’etat  miserable  du  temps  courant,  la 
desolation  imminente  et  la  ruine  de  la  republique  et  conse- 
quement  le  saccagement  et  le  pillage  de  vos  biens  et  de  votre 
richesse.  ..  Si  l’on  va  permettre  a  chacun  de  croire,  de 
se  reuni r,  de  trafiquer  et  de  parler  indiscretement  selon  sa 
fantaisie,  il  n’y  a  pas  d’autre  resultat  a  en  attendee  qu’une 
confusion,  perturbation  et  desolation  finale  de  la  republique; 
ce  qui  arrive  la  plupart  du  temps  par  des  reunions  illicites 
du  commun,  sans  autorisation  du  bailli  et  de  la  loi 

En  cela  on  use  bien  peu  de  raison  et  de  prudence,  mais 
bien  plus  d’une  mauvaise  inclination  d’apres  laquelle  le 
pauvre  est  porte  a  piller  le  riche  et  a  subjuguer  l’un  l’autre. 
Le  marcband  itranger  n’ose  plus  venir  a  Gand,  craignant  de 
s’exposer,  lui  et  ses  biens,  au  pillage  qui  suit  ordinairement 
de  telles  reunions  et  predications  illicites. 

Verslag,  p.  99,  100,  102;  cf.  p.  117. 
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[31  juillet].  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  a  Philippe  II  : 
La  ville  de  Gand  est  en  tres  grand  peril  d’estre  butinee  et 
pillee  quelque  jour,  de  ces  sectaires  qui  se  sont  assembles  a 
12  ou  15  mille  personnes,  la  plupart  embastonnez. 

Correspondance  de  Marguerite  de  Parme  (ed.  Reiffenberg).  p.  121. 

[10  aout].  Rapport  du  Magistrat  au  Comte  d’Egmont  :  On 
pourrait  retenir  en  soldee  le  nombre  de  trois  ou  quatre  cens 
testes  du  populaire  de  la  ville  et  mesmes  de  telz  qui  par 
faulte  d’ouveraige  pourroyent  prendre  quelque  piet  ou 
occasion  de  pillerye  ou  esmotion  pour  avecq  ce  moyen 
les  mieulx  contenir  en  office.  Demourans  au  reste  la  dicte 
ville  et  buns  bourgeois  et  manans  d’icelle  a  la  mesericorde 
des  malveullans  si  avecq  quelques  plus  grand  effort  et 
violence  on  les  vouldroit  assailler,  et  d’autant  plus  qu’il  y  a 
peu  des  inhabitants  qui  sont  pourveuz  des  armes. 

Yerslag,  113. 

[18  aout].  Lettre  du  Magistrat  au  Pensionnaire  Borluut  : 
Yeuillez  declarer  aussi  [a  son  Altesse  et  au  Gouverneur 
Egmont]  que  nous  avons  appris  qu’en  ce  moment  il  y  a  a 
Deinze  et  aux  environs,  une  troupe  d’etrangers  qui  depouil- 
lent  les  eglises  de  leurs  autels  et  images,  et  qui  ont  l’intention 
de  venir  par  ici.  II  est  bien  a  craindre  qu’ils  se  joindront  et 
s’associeront  encore  aujourd’bui  avec  les  gens  de  la  dite 
predication ;  car  il  appert  que  de  telles  reunions  illicites 
il  proviendra  beaucoup  de  mal,  meme  une  spoliation  gene- 
rale  et  un  pillage  des  bonnes  gens.  Verslag,  127 ;  cf.  23. 

[27  juillet].  Gooris  Van  den  Bogaerde,  convoque  et  inter- 
roge,  reconnut  qu'il  avait  assiste  a  la  plupart  des  preches, 
oil  il  lui  semblait  qu’a  son  avis  on  expliquait  et  on  prechait 
mieux  la  veritable  parole  de  Dieu  qu’en  cette  ville.  Et  apres 
qu’il  eut  ete  exhorte  par  le  magistrat  et  qu’on  lui  eut 
expose  qu’en  restant  en  telle  opinion,  il  contrevenait  au 
dernier  placard  de  S.  M.  et  aussi  a  l’ordonnance  Caroline 
qu’il  avait  jure  l’annee  prdcddente  en  qualite  d’echevin 
des  Parchons,  comme  on  lui  demandait  iterativement 
s’il  etait  enclin  a  retourner  encore  a  de  pareilles  predi¬ 
cations,  il  repondit  :  Qu’un  jour  comptait  24  heures,  qu’il 
n’etait  plus  echevin  en  ce  moment,  qu’il  n’etait  done  plus  lie 
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k  cause  de  l’ordonnance  Caroline,  qu'il  ne  savait  d’ailleurs 
pas  si  elle  allait  encore  durer  longtemps. 

Verslag,  105-  1G6;  Campene,  108;  Vaernewyck,  I,  47. 

[29  aout].  Le  bruit  courait  les  rues,  et  il  l'avait  deja  fait 
auparavant,  qu’il  allait  y  avoir  tout  un  changement  et  une 
nouvelle  organisation  dans  les  Pays-Bas,  sur  le  modele 
de  l’Allemagne,  de  la  France,  et  d'autres  choses  pareilles. 

Vaernewyck,  I,  210. 

[29  aout].  [Bruits  d’un  projet  de  reforme  complete  de  la 
Justice  :  Etablissement  d’un  tribunal  de  paix  et  d’arbitrage 
choisi  par  les  reformes  pour  terminer  les  proces,  ou  memo 
suppression  complete  des  tribunaux].  Aussi  est-il  manifeste 
que  de  telles  reformes  ne  sont  pas  de  la  competence  d’une 
multitude  agitee  par  les  passions  et  ne  voyant  pas  plus  loin 
que  le  bout  de  son  nez.  Elies  doivent  etre  faites  par  des  rois, 
princes,  seigneurs  et  nobles  en  grande  prudence  et  apres 
mure  deliberation.  La  foule  est  autant  apte  a  un  tel  travail 
qu'une  truie  a  filer  ou  un  savetier  a  peindre  un  tableau. 

L’on  disait  pourtant  pour  vrai  que  certains  avaient 
l’intention  d’aller  detruire  le  consistoire  de  messires  du 
Conseil  qui  siege  au  chateau  des  Comtes,  et  d’aller  mettre  fin 
a  la  maniere  d’agir  des  echevins.  On  aurait  demoli  aussi 
le  bureau  de  la  cueillote  des  grains.  Si  on  les  eut  laissd 
faire  a  leur  guise,  les  accises  eussent  ete  egalement  suppri- 
mees.  On  aurait  remis  au  Roi  pour  payer  son  deficit,  ou  ce 
pourquoi  il  en  avait  besoin,  des  sommes  innombrables;  et 
apres,  on  aurait  libere  les  villes  de  leurs  charges.  Les  cou- 
vents,  qui  tous  etaient  riches,  eussent  garde  encore  assez 
pour  vivre,  et  les  religieux  n’en  eussent  que  mieux  observe 
la  regie  et  servi  Dieu.  Yoyez  comme  tous  ces  projels  sont 
bien  sonnants,  et  sous  quel  bel  aspect  se  presente  ce  qui 
eut  de  si  tristes  suites.  Les  titres  de  rente  n’avaient  pas  non 
plus  l’heur  de  leur  plaire;  on  s’en  serait  exonere  en  les 
payant  avec  les  interets.  Ils  auraient  fixe  un  reglement  aux 
marchands  et  aux  vendeurs  de  grains,  ou  bien  ils  les  auraient 
chasse.  Bref,  ils  auraient  coupe  avec  de  grands  ciseaux  en 
toutes  choses,  et  se  seraient  poses  en  reformateurs  et  magis- 
trats,  sans  mandat,  pouvoir  ou  commission. 
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Ges  faits  et  autres  analogues  etaient  mis  a  charge  des  six 
iconoclastes  arretes.  Dieu  sait  ce  que  cette  accusation  avait 
de  fonde.  Vaernewyck,  I,  213-214. 

[Septembre  1566] .  Quelques-uns  avaient  concu  l’idee  de 
piller  les  maisons  des  gens  riches  Vaernewyck,  i,  245. 

Pour  les  Menaces  contre  le  riche  Patriciat,  allie  naturel 
du  Glerge,  voyez  :  Vaernewyck,  I,  246,  251. 


VI .  —  PROJET  ET  DEBUT  DU  BRIS  DES  IMAGES. 

[Juillet  1566J.  Ouelques  vieilles  femmes  disaient  ouverte- 
ment  et  a  haute  voix  que  les  Jacobins  et  les  Freres  Mineurs 
seduisaient  le  peuple.  apprenant  a  adorer  le  bois  et  la  pierre. 

Vaernewyck,  I,  24. 

[25  juillet].  Lettre  de  Marguerite  De  Parme  au  Magistrat 
de  Gand  :  Par  dessus  tant  d’aultres  choses  qui  se  voient  et 
entendent  en  divers  lieux  oil  se  font  cesprecheset  assemblies, 
se  comprend  tout  notoirement  et  clairement  ces  sectaires  ne 
pourjecter,  que  par  toutes  persuasions  malheureuses,  men- 
songeres  et  faulses,  esmouvoir  le  peuple  a  sedition  pour  la 
suyte  du  saccagement  des  eglises  et  monasteres  et  pillage 
general  qu’ilz  en  esperent. 

Verslag  van’t  Magistraet,  98.  Cf.  Correspondance  de  Marguerite 
de  Parme,  121,  131,  lettre  du31  juillet. 

[26  juillet].  [Mime  crainte  exprimee  a  Gand  par  les 
deputes  d’Ypres].  ibid.,  16. 

[10  aout].  Le  bruit  courait  qu’il  y  avait  dans  la  West- 
Flandre  une  grande  troupe  de  gens  de  guerre,  qui  feraient 
une  imeute  dans  le  pays  et  viendraient  bientot  a  Gand  pour 
punir  les  pretres  et  abattre  l’idolatrie.  Vaernewyck,  1, 58 

[18  aout].  [Par  crainte  d'excis  le  magistrat  defend  la 
Procession  de  l’Ascension.  Des  le  15avril,  on  avait  renonce 
k  celle  de  Sl-Antoine].  Vaernewyck,  1,62-65. 

[19  aout].  Le  19  aout  aux  Augustins  on  brisa  deux  autels, 
vers  10  heures  du  matin.  Alors  tous  les  cloitres  et  les  gildes 
ou  confreries  se  mirent  a  enlever  leurs  autels,  images  et 
autres  affaires.  Vivere,  209;  Vaernewyck,  I,  87;  Verslag,  130-131. 
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[Aout].  Deja  ils  avaient  entamd  leur  vilain  jeu,  si  Ton 
peut  se  servir  de  ce  mot,  dans  la  West-Flandre,  et  du 
11  aout  environ  jusque  vers  le  17  du  meme  mois,  il  y  eut  de 
leur  part  un  tel  debordement  de  liaine  et  de  fureur  que  tous 
les  coeurs  en  furent  emus.  II  se  forma  en  etfet  une  bande  de 
trois  mille  Flamands  et  Wallons  ayant  l’aspect  de  pionniers 
ou  de  goujats.  Ils  etaient  accompagnes  d’une  vingtaine  de 
cavaliers  qui  semblaient  gens  de  naissance.  Ils  envahirent, 
par  bandes  de  dix-huit  a  vingt  les  eglises,  brisant  les  images 
peintes  ou  sculptees,  lacerant  en  longues  lanieres  les  dais, 
tuniques,  chasubles  qui  souvent  etaient  en  brocard,  ce  qui 
fait  qu’il  n'en  demeurait  rien  pour  personne.  Dans  certaines 
villes,  ils  briserent  les  orgues  et  les  verrieres  peintes,  ils 
casserent  et  reJuisirent  en  lingots  les  vases  et  ciboires, 
qu'ils  peserent  et  livrerent,  inventories,  aux  autorites 
laiques  de  chaque  paroisse  ou  section.  Yaernewyck,  1, 74. 

II  y  avait  grande  apparence  que  tout  cela  se  faisait  avec 
l’assentiment  de  l’autorite  superieure,  car  les  gueux  de  la 
West-Flandre  livraient  aux  autorites  locales  les  ornements 
precieux,  or,  argent  et  pierreries,  dument  peses  et  inven¬ 
tories.  Yaernewyck,  I,  77. 


VI I.  —  INFLUENCE  DU  COMPROMIS  DES  NOBLES  ET 
DE  L'ASSEMBLEE  DE  ST-TROND  SUR  LA  POPULA¬ 
TION  ET  LES  GUEUX. 

[Mai-juillet  1566].  Justification  des  Echevins  de  Gand 
devant  le  due  d’Albe. 

Art.  VIII.  Comme  audict  mois  d'apvril  s’est  publiee  la 
ligue  de  ceulx  qui  se  nommoient  les  gentilshommes  confe- 
derez,  et  meismes  que  la  requeste  par  eulx  presente  a  Son 
Alteze  s’estoit  divulgee  et  semee  par  tout  le  pays  deFlandres, 
tendant  apparentement  a  quelque  changement  de  conse¬ 
quence,  Dieu  sqait  en  quelle  perplexite  se  sont  alors  trouvez 
les  otliciers  et  magistratz  des  bonnes  villes,  chastellenies  et 
communaultez. 
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IX.  Principalement  voyans  que  le  menu  et  ignorant  popu¬ 
late  entroit  journellement  en  divises  et  communications 
touchant  le  contenu  de  ladite  requeste,  faisant  chacun  l’inter- 
pretation  d’icelle  selon  sa  phantasie  et  intention. 

X.  Ge  qui  ne  se  povoit  c61er  ou  empescher  en  ladite  ville 
de  Gand  estant  les  choses  si  manifestes  qu’il  n’y  avoit  si 
ignorant  qui  ne  sqeust  nommer  les  faucteurs  de  ladicte 
requeste,  comme  s’estant  publycquement  monstrez  en  la  ville 
de  Bruxelles. 

XI.  Laquelle  perpldxit6  des  officiers  et  magistratz  a  est6 
fort  augments  entendans  que  soubz  le  pretext  de  ladite 
requeste,  grand  nombre  de  sectaires  fugitifs  et  bannys  hors 
les  pays  de  par  decha  se  commenchoit  a  fourrer  assez  publyc- 
quement  dedens  ces  pays,  se  promectans  support,  faveur  ou 
saulvegarde. 

XII.  Et  comme  a  telles  emprinses  et  commenchemens  de 
malheureuse  consequence  ne  fust  donne  aulcun  remede  par 
ceulx  a  qui  Sa  Majeste  avait  commis  la  tuition  de  ses  terres 
et  pays  par  forces  d’armes,  a  icelle  licence  et  grande  audace 
des  sectaires  tellement  intimidA  et  refroidy  les  bons  parti¬ 
culars  offlciers  de  Sa  Majeste,  qu’ilz  n’ont  ose  en  tous 
endroictz  user  de  leur  puissance  et  auctoritd,  attendans  quelle 
fin  prendroit  ladite  confederation,  et  prdvoyans  que  une 
entreprinse  trop  hastee  est  bien  souvent  cause  de  grande 
calamite. 

Justification  du  Magistrat  de  Grand  (6  septembre  1567),  12-13. 

1 21  juillet  1566 ].  Art.  XXIX.  Fust  rapporte  au  magistrat 
par  les  dcoutants,  qu’ilz  avoient  envoyd  secretement  en  ladite 
compaignie,  qu’ilz  faisoient  estat  de  ne  vouloir  desloger  le 
jour  pour  recommencer  leurs  presches  le  lendemain  estant  la 
feste  deSaincteMagdaleyne  et  foire  audit  Sainct  Pierre,  voires 
jusques  ad  ce  qu’ils  auroient  receu  nouvelles  du  besoingnd 
des  seigneurs  conf6d6rez  estans  assemblez  k  Sainct  Truon 
(15  juillet),  desquelz  ilz  se  vantoient  estre  prins  avecq  leurs 
prescheurs  et  ministres  en  saulvegarde  et  protection. 

Art.  XXXI.  Voyant  le  magistrat  que  bon  nombre  de 
populaire  de  ladicte  ville  estoit  seduict  et  converty,  princi¬ 
palement  le  plus  menu  et  povre  peuple,  estant  all6chi6 
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ausdits  presches  par  les  dons  et  aulmosnes  des  sectaires, 
lequel  se  vantoit  du  grand  secours  des  gentilshommes  confd- 
derez  estans  a  Sainct  Truon  et  autres  qu’ils  attendoient 
d’Anvers,  du  West  Quartier  et  des  Allemaingnes,  a  este  en 
merveilleuse  angoisse  et  perpl6xit6. 

Justification  du  Magistrat,  18-19; 

Yerslag  van 't  Maglstraet,  10,  12,  93. 

jil  juillet  1566;.  Conime  les  sectaires  faisoient  courir  le 
bruit  et  prechaient  que  leurs  reunions  et  preches  se  tenaient 
au  su,  ci  la  volonte  et  du  consentement  des  principaux 
Seigneurs  de  ces  pays,  il  fut  annonce  et  publie  partout  dans 
les  limites  de  la  juridiction  de  cette  ville,  le  11  juillet  sur 
l’ordre  de  Son  Altesse,  que  les  preches  prddits  et  ces  reunions 
non  seulement  dtaient  tenus  contre  la  volonte  de  Sa  Majeste  et 
de  son  Altesse  et  contre  bodice  et  le  devoir  de  tous  bons  et 
fideles  sujets,  mais  aussi  contre  la  volonte  et  l’intention  des 
principaux  chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toison  d'Or  et 
des  Gouverneurs  de  ces  pays,  comrae  ils  l’avaient  tous  a 
divers  reprises,  aussi  bien  en  plein  Conseil  qu’ailleurs, 
expressement  d6clar6  et  afflrme  a  Son  Altesse. 

Yerslag,  8;  cf.  Justification,  18. 

[22  juillet  1566].  Lettre  du  Comte  d’Egmont  au  magistrat 
de  Gand. 

Messeigneurs,  j’entens  que  aulcuns  prescheurs  en  ce  pais 
auriont  dit  et  asseure  que  ce  qu’ilz  faisoyent  estoit  par  adveu 
d’aulcuns  seigneurs,  chevaliers  de  l’Ordre  de  par  deqa  et 
mesmes  de  moy ;  ce  qui  est  entierement  contraire  a  la  verite 
et  bien  malheureusement  invente;  et  combien  que  je  tiens  que 
ne  l’estimez  estre  ainsy,  si  n’ay-je  peu  toutesfois  laisser  de 
vous  faire  ce  mot,  afin  que  n’y  adjoustez  foy  et  faictes  enten¬ 
dre  partout  ou  que  vous  trouverez  convenir  qu’il  n’est  pas 
ainsy,  et  que  oncques  ne  l'ay  pense. 

Et  sur  ce,  je  prie  le  Createur  qu’il  vous  ait,  Messeigneurs, 
en  sa  garde.  De  Bruxelles,  le  XXII®  jour  de  juillet  1566. 
Vostre  bien  bon  amy,  Lamoral  d’Egmont.  Messeigneurs,  je 
desire  bien  que  advertissez  de  cecy  les  chastellenies  et  villes 
subalternes,  leur  envoyant  ung  double  de  ceste. 

Yerslag  van  ’tMagistraet,  90;  cf.  Vaernewyclr,  I,  41. 
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j.Iuillet  1500  .  Le  bruit  courait  que  les  pr^dicateurs  stran¬ 
gers  seraient  venus  dans  le  pays,  a  l'excitation  de  certains 
grands  maitres  de  la  cour ;  vu  qu'ils  pensaient  de  bouleverser 
a  l’instant  tout  a  la  cour,  et  qu'ils  ne  pouvaient  pas  se 
mettre  d’accord  (0.  Vaernewyck,  1, 20,  45,  III,  11. 

[17  aout  1560].  Ghacun  pensait  sans  doute  que  le  gueux 
desormais  l’emportait  et  que  nous  etions  decouverts  par 
derriere,  et  que  les  principaux  personnages  de  la  cour  y 
tenaient  la  main  et  y  poussaient  secretement;  car  l’on 
n’entendait  nulle  part  ni  defense  ni  opposition.  D'ailleurs 
il  y  avait  grande  apparence  que  cela  venait  de  l’autorite, 
parce  que  les  gueux  du  Westland  remettaient  partout  les 
orneinents  precieux  aux  magistrats.  Vaernewyck  I.  77. 

Com  me  dans  les  Pays-Bas  on  n'est  pas  habitue  a  avoir 
des  guerres  intestines,  et  qu'on  ne  connaissait  pas  les  trues 
ni  les  fausses  alarmes  qui  en  sont  engendres,  on  y  a  d'autant 
plus  facilement  et  plus  vite  cru  a  ces  rumeurs,  vu  aussi  que 
l’iconoclastie  avait  ete  mise  en  oeuvre  si  vaillamment  et  si 
audacieusement.  De  sorte  qu’il  y  avait  a  peine  quelqu'un  qui 
ne  pensat  que  les  briseurs  etaient  excites  par  des  grands  puis- 
sants;  d'autant  plus  qu'on  ne  pouvait  obtenir  de  la  Cour  une 
reponse  nettement  tranchee,  car  ceux  de  la  Cour  ne  savaient 
rieneux-memes,  commeil  apparutplus  tard.  Vaernewyck,  1, 78. 

[30  aout  1566].  Ce  que  cela  signifiait  qu’on  n’arretait  pas 
les  predicateurs,  racine  de  tous  les  troubles,  voila  une  grande 
cause  d'etonnement  pour  beaucoup  de  gens.  Maintes  per¬ 
son  nes  en  deduisaient  qu’on  ne  pouvait  les  toucher  parce 
qu’ils  avaient  ete  envoyes  par  de  grands  maitres,  a  ce  qu'on 
presumait.  Vaernewyck,  I,  216;  cf.  Ill,  II. 

[Jnillet-decembre  1566].  Les  gueux  ont  parfois  pitoyable- 
ment  seduit  et  trompe  les  paysans  du  Westkant  en  disant 
(a  ce  qu'on  peut  penser  et  a  ce  qu'on  racontait)  ;  Joignez-vous 
a  nous;  il  y  a  beaucoup  de  grands  seigneurs  et  de  gentils- 


(1)  A  la  meme  epoque  des  chanteurs  ambulants  chantaient  et  vendaient 
au  Marclie  du  Vendredi  des  chansons  dont  le  vers  final  etait  toujours  : 
Vive  le  Gueux  !  Vaernewyck,  I,  68. 
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hommes  qui  nous  attendent  avec  line  troupe  de  chevaux  ; 
ces  nobles  les  chevauchent,  tout  blancs  dans  leur  cuirasse  et 
les  colliers  d’or  au  cou  ;  aidons-les.  Vaernewyck,  it,  G6-G7. 

[Mars  1567].  Beaucoup  de  gens  s’etonnaient  qu’on  n’arretat 
pas  ces  predicateurs.  G'est  pourquoi  ceux  ci  disaient  qu'ils 
n’etaient  pas  venus  de  leur  propre  mouvement  en  cette 
ville,  mais  envoyes  et  mandes  par  de  grands  maitres;  ce 
qu'a  certains  moments  ils  out  fait  eonnaitre  eux-memes, 
disant  :  «  Chers  amis,  croyez  vous  done  que  nous  sonmies 
de  simples  vagabonds,  agissant  ainsi  de  nous-memes?  Non 
chers,  non.  Mais  nous  sonimes  envoyes  par  les  grands 
princes  et  seigneurs  ».  Vaernewyck,  II,  141 

Les  gueux  avaient  espere  l’emporter  par  l'adresse  et  les 
belles  promesses  qu’ils  pensaient  avoir  de  grands  seigneurs 
et  de  grands  personnages.  Vaernewyck,  1 1,  159. 


VIII.  —  INFLUENCE  DE  L’ ATTITUDE  EQUIVOQUE 
D’EGMONT. 

[10  septembre  1566].  Le  comte  d'Egmont  se  rendit  a  la 
messe  de  onze  heures  a  I'Eglise  S^Michel,  devant  l’antel  de 
Jesus,  et  il  s’agenouilla  a  cote  de  l’autel,  le  bonnet  sur  la 
tete,  a  la  fin  de  la  messe,  comrne  je  le  vis.  Par  la  deux  sortes 
de  gens  furent  abuses  :  les  gueux,  parce  qu'il  se  rendait  a  la 
messe,  et  les  catholiques,  parce  qu’il  s'agenouillait  le  bonnet 

sur  la  tete .  On  rapporte  que  ses  gentilshommes  et  ses 

suivants  sonnaient  et  tiraient  chaque  fois  la  sonnette  tres 
odieusement,comme  s’ils  avaient  voulu  la  tirer  en  morceaux, 
pour  aller  voir  egalement  ce  qu’on  avait  brise  aux  Domini- 
cains.  II  semblait  qu’ils  n’avaient  pas  grand  lionte  de  leurs 
freres.  Vaernewyck,  I,  233. 

[  10 septembre  1567 1.  Certaines  personnes  rejetaient  la  faute 
de  tous  ces  troubles  principalement  sur  le  comte  d’Egmont, 
qui  nageait  entre  deux  eaux  et  qui  portait  le  feu  d’une  main 
et  l'eau  de  l’autre.  On  raconte  de  lui  une  courte  histoire  sin- 
guliere,  dont  toute  cette  confusion  serait  issue,  et  commencee 
depuis  18  ans,  que  je  laisse  pour  le  mieux,  vu  que  je  ne  suis 
pas  bien  assure  de  la  verity.  Vaernewyck,  in,  30-31. 
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[7  fevrier  1567],  La,  on  put  s’apercevoir  de  la  faveur  que 
le  Comte  d’Egmont  portait  aux  membres  duConsistoire;  il  ne 
voulait  pas  leur  defendre  leur  maniere  de  faire,  mais  enten- 
dait  pourtant  qu’ils  lui  ob6issent.  Ce  pourquoi  chez  certaines 
gens  courait  sur  lui  un  dicton  populaire,  qu’il  chevauchait 
deux  chevaux  a  la  fois  :  un  cheval  gueux  et  un  cheval  catho- 
lique,  mais  qu’il  enfourchait  le  plus  le  cheval  gueux. 

Yaernewyck,  III,  280-281 ;  cf.  IY,  149,  ou  1‘auteur 
approuve  i'exbcution  d’Egmont  (1). 

[1  septembre  1566].  [Execution  d’iconoclastes  a  Gram- 
mont].  Beaucoup  de  gens  s’etonnaient  de  ce  que  Backerzele 
fut  present  k  cette  execution ;  car  les  Gueux  de  Gand  avaient 
plac6  leur  entiere  confiance  en  lui,  et  en  plusieurs  autres,  a 
ce  qu’on  disait.  Vaernewyk,  I,  222. 

[24  octobre  1566].  Backerzele  declara  aux  Gueux  qu’il  ferait 
son  extreme  devoir  pour  faire  d61ivrer  ceux  qui  etaient 
emprisonnes,  ce  dont  ils  le  suppliaient  tres  fort;  ils  lui 
avaient  auparavant  demand^  la  meme  chose,  ainsi  qu’a 
Egmont.  Les  Gueux  le  remercierent  fort  de  la  bonne  faveur 
qu’il  leur  portait.  Yaernewyck,  I,  306. 


IX.  —  LES  MINISTRES  PROTESTANTS. 

Les  ministres  protestants  sont  la  plupart  des  moines 
apostats.  Vaernewyck,  I,  22,  247,  II,  42;  Campene,  38,  42. 

[Antecedents  des  Predicateurs].  Martin  Cools,  ancien 
Carme,  est  devenu  maintenant  un  des  predicateurs-aux- 


(1)  Note  d’E.  Poullet,  Correspondance  de  Granvelle,  I,  455  :  D6j&  a 
l'6poque  des  Preches,  en  juillet,  les  sectaires  Flamands  avaient  abuse  du 
nom  du  comte.  De  Coussemaker,  Troubles  Flandre  Maritime,  III,  82-83, 
publie  le  dementi  officiel  qu’Egmont-  leur  infligea.  En  aout,  les  Icono- 
clastes  suivirent  la  meme  tactique  a  Menin  et  ailleurs  (De  Bavay,  Proces 
d’Egmont,  P.  J.,  117;  Yan  Vloten,  Nederlands  Op^tand  tegen  Spanje, 
1564-1567,  91).  Ils  allaient  meme  parfois  jusqu’a  pr6tendre  qu'ils  avaient 
*  congib  par  placart  du  Roy  >»;  De  Coussemaker,  I,  105,  Lettre  de  Ferdi¬ 
nand  de  la  Barre  A  la  duchesse. 
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champs.  II  avait  mene  une  mauvaise  conduite,  pendant  qu'il 
portait  encore  le  froc;  il  avait  egalement  fabrique  des  enfants 
batards  que  d'autres  gens  devaient  dlever;  et  a  ce  qu’on 
disait,  il  s’etait  meme  mal  conduit  vis-4-vis  de  sa  prop  re 
mere.  Ce  saint  homme  avait  maintenant  trouve  lui  aussi  la 
vdrite,acequ’ilsemblait,oudu  moins  a  ce  qu'il  laissaitcroire. 

Vaernewyck.  I,  310;  Campene,  43;  Vivere,  218. 

Cf.  Vaernewyck.  1,  235,  II,  11-12,  123. 

| Portrait  tlatteur  de  NicaiseVan  der  Schueren].  Au  dire  de 
plusieurs  catholiques  qui  le  connaissent  bien,  c’est  un  bon 
enfant,  plein  de  coeur,  bonnete  de  vie  et  sobre  de  mangeaille, 
buvant  a  peine  un  verre  de  vin  par  repas. 

Vaernewyck,  T,  6;  II,  21,  151-152;  cf.  pourtaut  I,  310. 

Tous  devenaient  maintenant  de  bons  prddicateurs,  de 
quelque  incredulite,  ignorance  ou  mauvaise  vie  qu'ils  fussent; 
du  moment  qu’ils  s’entendaient  a  cracber  beaucoup  de  blame, 
de  calomnie  et  d’outrages,  sur  les  ecclesiastiques,  les  images 
et  les  ornements  d’^glise,  sur  les  sacrements  divins  et  les 
usages  et  traditions  de  la  Sainte  Eglise. 

Vaernewyck,  I.  311;  cf.  I,  247. 

[Nombre  des  Predicateurs].  Les  Gueux  changent  souvent 
de  predicateurs,  de  sorte  qu’ils  en  out  des  nouveaux  presque 
a  Chaque  preche.  Campene,  42. 

Ils  ne  faisaient  qu’un  sermon  ou  deux,  puis  ils  partaient. 

Vivere,  208. 

Ce  nouveau  predicateur  allait  precher  parmi  les  freres  et 
soeurs  lez  Audenarde;  et  un  quidam  d’Audenarde  ou  des 
environs  venait  precher  la  nouvelle  religion  autour  de  Gand, 
probablement  pour  qu'ils  soient  en  plus  grande  estime,  car 
personne  n’est  prophete  en  son  pays.  Vaernewyck.  1,  7. 

Ces  prddicateurs  n’etaient  pas  toujours  les  memes,  mais 
presque  toujours  difl'drents,  montrant  par  la  qu’ils  etaient 
nombreux  ;  mais  la  plupart  etaient  jeunes.  Vaernewyck,  T,  80. 

Au  debut  d’aout,  il  y  avait  a  Gand  et  aux  environs  de  Gand 
bien  six  predicateurs  gueux:  Herman  [Moded],Jean  Micheus, 
[Pierre]  Carpentier,  Pierre  Dathenus,  Balthasar  [Pieters]  [et 
Nicaise  Van  der  Schueren];  mais  il  y  en  a  eu  encore  plus. 

Vivere,  207-208;  Campene,  42-43. 
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Herman,  un  Prison,  et  Pierre  Carpentier  de  Messines 
etaient  loges  a  Gaud  le  29  aout  1566  cliez  Antoine  Van  der 
Meulen  a  la  Gluse,  rue  Haut-Port.  Vaernewyck,  l,  215,  28  f, 

Herman  et  Carpentier  louerent  le  30  aout  une  maison  rue 
Magelein,  a  cote  de  la  Licorne.  Vaernewyck,  I,  283;  Vivere,  215. 

Apres  avoir  loge  dgalement  auCygne  vis-a-vis  du  Hoyaert, 
ils  allerent  loger  rue  Saint-Georges.  Vaernewyck,  i,  283. 

[Eloquence  et  erudition  des  Predicateurs].  Ces  nouveaux 
predicateurs  disaient  les  choses  rondement  et  ne  se  mettaient 
pas  a  chercher  ce  qu’ils  allaient  dire;  mais  comme  d’une 
fontaine  les  mots  leur  coulaient  de  la  bouche  0). 

Vaernewyck,  I,  81. 

Sur  cinquante  ecclesiastiques  catholiques,  pas  un  n’etait 
assez  instruit  pour  tenir  tete  a  un  predicateur  gueux  solide- 
ment  instruit.  Vaernewyck,  T,  49,  II,  166. 

Helas !  ce  n’etait  pas  etonnant  que  le  commun  peuple,  gens 
ignorants,  tombaient  dans  l'erreur  par  le  doux  attrait  des 
nouveaux  preches,  lorque  des  gens  bien  instruits  en  Grec, 
Hebreu  et  Latin  et  autres  langues  versaient  dans  l’heresie; 
d’ailleurs  plusieurs  de  ces  predicateurs  etaient  des  gens  tres 
instruits  et  de  grande  eloquence  et  convenance. 

Vaernewyck,  II,  1 81. 

[Zele  des  Predicateurs].  Ceux  de  la  nouvelle  religion  sont 
plus  diligents  et  se  font  plus  de  peine  pour  repandre  leurs 
doctrines,  que  ne  le  font  les  catholiques.  Si  meme  beaucoup 
des  recits  precedents  ne  le  prouvaient  pas  suflisamment,  je 
rappelerai  comment  ils  out  preche  au  grand  peril  de  leur  vie 
par  le  chaud  et  le  froid,  la  pluie  et  le  vent,  et  fait  des 
sermons  dans  des  prairies  et  des  endroits  malsains. 

Vaernewyck,  I,  52  et  51. 

Les  predicateurs-aux-champs  se  mirenta  lataclie  tout  aussi 
activement  et  meme  plus  activement  [que  les  catholiques];  ils 
ne  s’epargnaient  pas,  et  auraient  vivement  desire  de  precher 
deux  ou  trois  l'ois  par  jour,  si  on  le  leur  avait  permis. 

Vaernewyck,  II,  13. 


(1).  Ce  n'etait  pas  le  cas  pour  Nicaise  Van  der  Schueren :  II  appre- 
nait  encore  a  precher,  et  bdgayait  tres  fort  et  souvent  il  restait  a  quia 
durant  sa  predication.  Vaernewyck,  I,  310. 


Influence  des  Predicateurs  sue  la  foule].  Pan  leurs  per¬ 
suasions.  ils  attiraient  fort  etonnamment  a  eux  les  cceurs  des 
simples  et  bonnes  gens.  Yaeruewyck,  I,  14. 

Les  simples  gens  du  commun,  homines,  femmes  et  enfants, 
vieux  et  jeunes,  dont  certains  allaient  aux  preches  par 
grande  devotion,  de  telle  sorte  qu'ils  ne  pouvaient  retenir 
leurs  larmes,...  Vaernewyck,  I,  22. 

Beaucoup  de  gens  qui  etaient  tres  catholiques  et  qui  etaient 
des  gens  de  bonne  vie,  lorsqu'ils  entendaient  cette  nouvelle 
maniere  de  precher,  furent  vraiment  ebahis  dans  l’esprit  et 
frappes  COllime  de  la  foudre.  Vaernewyck,  I,  81. 

Ceux  qui  avaient  entendu  les  predicateurs  quatre  ou  cinq 
fois,  e'en  etait  fait  d'eux ;  ils  etaient  entierement  depourvus 
de  leur  sens  et  transformes  dans  leur  maniere  de  voir. 

Vaernewyck,  I,  82. 

Des  pochards  inveteres,  qui  pour  rien  au  monde  n'au- 
raient  laisse  leur  ivrognerie,  out  sur  le  champ  renonc6 
a  Pivresse;  des  debauches  a  leur  paillardise  et  leur  adultere 
habituels,  com  me  s'ils  avaient  ete  ensorceles ;  des  homines 
deraisonnables,  tres  offensant  pour  leur  menage,  et  qui 
battaient  leurs  femmes  jusqu’a  les  jeter  par  terre  sur  leurs 
genoux,  se  sont  maintenant  jetes  a  genoux  devant  leurs 
epouses,  les  implorant,  par  la  passion  el  l’amour  de  Dieu,  de 
leur  pardonner...  Les  gens  ne  buvaient  plus  dans  les 
tavernes  comme  d’habitude,  de  sorte  qu’il  y  eut  des  accisiens 
dont  un  seul  perdait  jusqu’a  une  livre  de  gros  par  jour...  Ce 
que  nous  disons  ici  de  la  conversion  des  homines,  etait  vrai 
aussi  de  la  conversion  des  mauvaises  femmes  deraisonnables 
et  des  jeunes  fi lies  et  des  jeunes  gens  dissolus;  car  ils  lais- 
saient  leur  paillardise,  leur  vaine  recherche  et  l’orgeuil. 

Vaernewyck,  T,  288,  TT,  41;  cf.  presque  textuellement 
dans  I'Apologie  de  Moded,  p.  44. 

[Excitation  contre  les  religieuxj.  Les  predicateurs-aux- 
champs,  qui  rendaient  le  peuple  liaineux  et  aigri  contre  les 
personnes  ecclesiastiqucs. . .  Vaernewyck,  I,  9,  28. 

C'etait  toujours  aux  ecclesiastiques  que  le  peuple  en 
voulait.  Ge  a  quoi  contribuaient  beaucoup  les  predicateurs- 
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aux-champs  qui  des  l’abord  pour  frayer  une  voie  efficace  a 
leur  doctrine,  exposaient  platement  au  peuple  les  vices  et 
les  detauts  des  ecclesiastiques,  pour  le  rendre  haineux  contre 
eux  et  pour  l'arracher  aux  sermons  et  ceremonies  catho- 
liques.  Vaernewyck,  I,  80,  124. 

[Violence  et  Imprudence  des  Predicateurs].  R6pandant 
leurs  paroles  non-cuifes .  Vaeraewyck,  I,  10. 

Sur  les  sujets  ordinaires  de  leur  predications,  voyez  : 

Campene,  23,  38,  43;  Vaernewyck,  I,  13-15,  231. 

[Organisation  interieure  des  Preches].  II  y  avait  des 
auditeurs  en  trois  petits  groupes,  hommes,  femmes  et  jeunes 
fi lies,  chacun  un  peu  a  part,  ensemble  au  nombre  d’environ 
trente,  series  les  uns  contre  les  autres.  Cliaque  petit  groupe 
avait  son  instituteur,  et  ils  avaient  des  livrets  en  main  et 
chantaient  entretemps  des  psaumes;  et  ils  vendaient  ces 
livrets,  dans  lesquels  les  psaumes  etaient  imprimes  comme 
des  chansons,  pour  une  obole.  Vaernewyck,  I,  3,  25,  43. 

[Vente  de  Livres  aux  Preches]. 

Campene,  7,  50:  Vaernewyck,  I,  52,  287, 
II,  08,  241 ;  Vivere,  227,  229,  236. 

[Provocation  aux  pretres  catholiques].  Un  des  pr6di- 
cateurs,  instruit  en  grec,  latin  et  h6breu,  aurait  dit  :  Laissez 
venir  contre  moi  le  plus  savant  des  predicateurs  de  Gand, 
etje  vais  disputer  COntre  lui.  Vaernewyck,  I,  80. 

Entr'autres  Herman,  un  des  predicateurs-aux-champs,  k 
invite  ses  adversaires  [les  catholiques]  a  un  debat;  lui,  il 
comparaitrait  desarme  sans  livres,  et  l’autre  partie  pour- 
rait  apporter  des  livres,  dont  elle  pourrait  se  servir  0). 

Vaernewyck,  I,  231. 

[Exces  des  Predicateurs].  [14  aout  1566).  Les  predicateurs 
se  rendaient  a  la  campagne  en  cortege,  et  d6fendaient 
d’organiser  des  processions,  et  ils  prenaient  les  images  et  les 
brisaient  en  morceaux.  Campene,  19. 


(I  Un  Carme  d’Ypres  provoqua  egalement  les  predicateurs  protes- 
tants  au  d(ibat  public.  Vaernewyck,  I,  267. 
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'22  aout  1566].  Voila  les  fruits  [l’iconoclastie]  que  ces 
nouveaux  predicateurs  ont  produit  en  deans  les  deux  mois 
qil’ils  Ont  preche  ici.  Campene,  29. 

[5  septembre  1566].  Un  predicateur-aux-champs,  passant 
par  Eecloo,  vit  une  image  de  Notre  Seigneur  pendu  k  la 
croix  au  cimetiere,  et  dit  a  ses  compagnons  :  Qu’est-ce  que 
ce  fou  qui  pend  la?  Jetez-le  a  bas.  Ce  que  ses  complices  ont 
fait  imnffidiatement  des  autres  croix  qui  se  trouvaient  au 
cimetiere.  Vaernewyck,  I,  224;  cf.  I,  232. 

La  plupart  [des  iconoclastes]  n'dtaient  que  des  moutons 
qui  avaient  ete  seduits  de  la  sorte  par  les  mouveaux  predi¬ 
cateurs.  Vaernewyck.  ITT,  12. 

[24juillet-18aout  1566J.  A  Deinze,  l’un  de  ces  predicateurs 
s’6tait  jete  deux  ou  trois  fois  a  genoux,  priant  le  peuple  de 
ne  pas  toucher  aux  images  dans  les  6glises. 

Vaernewyck,  I,  80. 

[Predicateurs  moderes  et  Predicateurs  exaltes].  [24  aout 
1566J.  Mais  les  predicateurs  se  prirent  de  querelle  entr'eux; 
l’un  voulait  obeir  aux  autorites,  qui  avaient  d^fendu  de 
precher  en  ville,  et  l’autre  voulait  plaire  et  faire  a  la 
volonte  du  commun  peuple,  qui  desirait  fort  qu’il  prechat  la. 

Vaernewyck,  I,  198-199. 

[Etonnement  du  Peuple  qu’on  n’arrete  point  les  Prddica- 
teurs].  Le  bruit  courait  qu'ils  etaient  protdges  par  de 
grands  maitres.  Vaernewyck  I,  21,  215,  232,  IT,  4-5,  III,  11,  198. 

[Extraits  de  l'Apologie  de  Moded  :  Apres  avoir  dit  que 
les  Reformes  sont  les  elus  de  Dieu  (18),  que  leurs  ennemis 
sont  les  ennemis  du  Christ  (32)  et  que  lutter  contre  les 
Reformes  c’est  lutter  contre  Dieu  (58),  l’auteur  s’exprime 
comme  suit]  :  Car  lorsqu’on  commenqa  a  Weerden  a  faire 
ces  choses-ci,  comme  suppression  de  la  messe  Romaine,  des 
images,  du  dieu  des  Papistes,  de  Jean  le  Rlanc  dans  sa 
prison  (comme  on  l'appelle)  et  autres  bagatelles  semblables, 

j’etais  hors  du  pays .  Mais  apres  j’ai  exhorte,  selon  mon 

office  d’apres  la  parole  et  l’ordre  de  Dieu,  le  saint  et  pieux 
comte  de  Culembourg  a  ne  pas  executer  l’ceuvre  de  Dieu  en 
partie  seulement, . mais  a  purifier  complement  le  temple 
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de  Dieu  et  son  service  divin  de  toute  idolatrie  et  superstition 
humaine,  puisque  cela  est  f'ormellement  en  contradiction, 
comrae  une  injure  affreuse  et  un  blaspheme,  contre  le 
deuxieme  et  le  troisieme  commandement  de  notre  Seigneur 
Dieu.  Brut'  l  de  la  Biviere.  Herman  Moded,  App.,  p.  36-38. 


X.  -  ORGANISATION  DU  GULTE  PROTESTANT. 

[1566J.  Par  quoy  la  discipline  Eccl6siastique  ne  diminue 
aucunement  l’authorite  du  Magistrat,  mais  au  contraire  est 
ministre  d’icelle,  en  disposant  les  coeurs  et  volontez  des 
homines  pour  s’y  rendre  mieux  obSissans.  Et  si  le  dire  des 
anciens  est  vray :  qu’il  n’y  a  meilleur  fondement  pour  l’autho¬ 
rite  des  Rois  et  Princes,  que  Tobeissance  volontaire  de  leurs 
sujets,  on  doit  beaucoup  estimer  les  moyens  qui  induisent  les 
dits  sujets  a  une  telle  obeissance.  Et  comme  icelle  discipline 
sert  au  Magistrat  pour  cest  effect,  aussi  est-il  raisonnable 
qu’elle  soit  maintenee  et  conservee  par  lui  en  son  droit  et 
legitime  usage. 

[Sommaire  de  la  Discipline  ecclesiastique|.  II  y  a  en 
chacune  Eglise  un  Consistoire  compose  de  Ministres,  Anciens 
et  Diacres,  qui  tous  ensemble  ont  la  charge  de  veiller  sur 
TEglise  :  la  conduire  et  gouverner  selon  la  parole  de  Dieu  et 
repurger  de  tous  vices  et  scandales  :  a  fin  qu’on  voye  fieurir 
toute  pidte,  charite  et  reverence  envers  la  vraye  doctrine. 
Les  Ministres  annoncent  la  parole  de  Dieu,  administrent  les 
sacrements  et  veillent  gendralement  sur  l’Eglise.  Les  Anciens 
voyent  plus  particulierement  toutes  les  parties  de  l’Eglise  et 
rapportent  l’estat  d’icelle  au  Consistoire.  Les  Diacres  ont 
pbculierement  la  charge  des  povres,  a  fin  de  les  secourir  et 
assister  des  aumosnes  qui  sont  recueillies  en  TEglise.  Les 
scandales  sont  deferez  au  Consistoire  et  les  remonstrances 
convenables  faictes  aux  scandaleux,  au  nom  et  authority  de 
toute  TEglise.  Si  la  chose  requiert  necessairement  que  les 
scandaleux  soyent  excommuniez,  cela  est  connu  et  decide 
par  le  Consistoire.  Le  peuple  en  est  averti  et  exhorte  de  prier 
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Dieu  pour  le  scandaleux  :  puis  le  jugement  du  Consistoire 
avec  les  raisons  propose  an  people,  lequel  y  consentant  et 
l’aprouvant.  rexcommunication  est  ainsi  t'aiete.  Quand  il  est 
question  d'eslire  un  Ministre,  Ancien  ou  Diacre,  le  Consis¬ 
toire  choisit  premierement  celui  qu'il  juge  le  plus  capable 
d’une  telle  charge  et  le  nomme  an  people,  afin  qu'il  avertisse 
s'il  fait  chose  suffisante  pour  l'empescher  d'estre  esleu.  S’il 
n'y  a  empeschement,  lors  il  est  premierement  esleu  au 
Consistoire,  puis  presente  au  peuple,  lequel  y  consentant  et 
l'acceptant,  l'election  est  parfaite.  Le  tout  revient  la  qu’on 
empesche  d'un  coste,  la  tyrannie  et  l'ambition,  et  de  l’autre 
on  obvie  a  la  confusion  et  licence  :  qui  est  le  poinct  principal 
a  observer  en  toute  discipline  et  mesmes  en  celle  de  l’Eglise. 
Et  pour  mieux  entretenir  toutes  choses  en  ordre,  il  y  a  des 
assemblies  de  plusieurs  Consistoires,  quand  la  necessite  le 
requiert  ou  des  personnes  diputies  par  iceux,  qui  decident 
des  choses  plus  difficiles:  et  .jettent  l'oeil  sur  loutes  lesEglises, 
pour  y  redresser  ce  qui  seroit  de  vicieux.  Et  cela  se  fait  par 
le  commun  avis  et  jugement  des  dites  assemblies,  sans  que 
l'un  y  ait  plus  de  puissance  et  authoriti  que  l'autre. 

[J.  Crespin].  Histoire  des  Martyrs  [Geneve],  1597. 

Liv.  IX,  f°  644. 


XI.  -  LISTE  C  H  R  0  N  0  LOG  I  QUE  DES  PREDICATIONS 
AUTOUR  DE  GAN  I) 
de  JUIN  a  fin  AOUT  1566  (D. 

Cca  15  juin  1566.  Premier  preche  aux  environs  de  Maria- 
kerke,  a  une  petite  lieue  de  la  ville. 

Vaernewyek,  I,  1. 

Quelques  jours  a  pres  le  15  juin.  Aux  environs  de  Mont 
S'-Amand,  1,res  d'un  mooli n. 

Vaernewyek,  I,  1-2, 


(1)  Sur  la  grande  peur  des  Ministres  protestants  au  d6but  et  sur  leur 
hardiesse  croissante  devant  l’ind^cision  et  l’inaction  des  autorit^s,  voyez 
Vaernewyek,  I,  3,  13,  30-31. 
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Environ  le  meme  temps.  Endroit  inddtermine;  on  sauve  le 
predicateur  par  la  porte  de  derriere  d’une 
maison  de  plaisance.  Vaernewyck,  1, 2. 


30  juin  1506,  apres  diner.  Hors  de  la  porte  S'-Lievin.  Preche 
et  enseignement  de  la  religion  calviniste. 

Vaernewyck,  I,  2-5;  Yerslag,  2. 


30  juin  1566,  soir.  Hors  de  la  porte  de  la  Colline. 

Yaernewyck,  I,  6. 

4  juillet  1566.  A  Stalendries  (Wondelghem);  Nicaise  Van 
der  Schuere  est  sauve  par  les  freres 
Mayaert;  presence  des  Batenburg. 

Verslag,  6,  84;  Campene,  3;  Vaernewyck,  I,  6 
(dit  par  erreur  le  3  juillet);  Correspondance  de 
Marguerite  de  Parme(6dit.K.eiffenberg),  p.  65. 

7  juillet  1566.  Preche  a  Stalendries,  malgrd  l’ordonnance 

du  6  juillet.  Vaernewyck,  I,  13. 

10  juillet  1566.  Preche  a  Stalendries.  Vaernewyck,  I,  20. 
14  juillet  1566.  Preche  a  Landuit,  "Premier  preche  arme. 

Yaernewyck,  I,  24-25. 


15  juillet  1566.  Hors  de  la  porte  de  Courtrai;  bapteme  et 
mariage.  Cavaliers  et  guet. 

Vaernewyck,  I,  28-30. 

21  juillet  1566.  A  S^Pierre-Alost.  Tentes  et  bailies;  debit  de 
victuailles. 


Vaernewyck,  I,  31 ;  Campene,  7 ;  Verslag,  9. 

22  juillet  1566.  A  la  porte  de  la  Colline,  pres  de  l’Escaut, 
pres  des  buttes  de  moulins. 

Vaernewyck,  I,  31-32;  Verslag,  9. 

24  juillet  1566.  A  Peteghem,  aux  environs  de  Deinze.  Le 

public  arme  fait  le  colimagon;  preche 
annonce  par  un  crieur  public. 

Vaernewyck,  I,  35-36,  47-48;  Verslag,  12: 
Campene,  7-8  (dit  par  erreur  le  25). 

25  juillet  1566.  Aux  environs  de  Gand.  Vaernewyck,  i,  36. 


28  juillet  1566  Hors  de  la  porte  de  la  Colline,  a  S‘-Pierre- 

Alost.  Vaernewyck,  I,  43;  Campene,  8 

(dit  par  erreur  le  27). 
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1  aout  1566 0).  Hois  de  la  porte  de  la  Colline,  a  S‘-Pierre. 

Vaernewyck,  I,  43;  Campene.  8. 

4  aout  1566.  Preche,  sans  doute  au  Di’iesch,  hors  de  la 

porte  de  la  Colline.  Yaernewyck,  I,  46. 

8  aout  1566.  Preche  a  S*-Pierre-Alost.  Campene,  8. 

10-11  aout  1566.  Preche  aux  environs  de  Bruges. 

Yaernewyck,  I,  51-55. 

12  aout  1566.  Hors  de  la  porte  de  Bruges,  dans  la  sei- 
gneurie  de  Vaernewyclv. 

Vivere,  208  (De  Jonghe,  I,  15);  Vaernewyck.  I,  56. 

15  aout  1566.  Preche  a  Lederdriesch.  Psaumes  cliantes  le 
soir  au  Wydenaart. 

Yaernewyck,  T,  66;  Verslag,  20, 

18  aout  1566.  Preche  aux  Chartreux  a  Royghem. 

Yaernewyck,  I,  80;  Verslag,  22-23,  125-126. 


XII.  —  POSITION  SOCIALE  I)E  CEUX  QUI 
FREQUENTA1ENT  LES  PRECHES. 

|Mi-juin  1566].  Gens  de  moeurs  16geres,  et  la  plupart  des 
compagnons  strangers  qui  travaillaient  a  Gand  en  appren- 
tissage.  Vaernewyck,  I,  1. 

j 30  juin  1566].  Ses  auditeurs  dtaient  pour  la  plupart  de 
jeunes  personnes,  liommes  et  femmes;  et  parmi  les  hommes 
heaucoup  de  jeunes  compagnons  maigrement  hahilles, 

Vaernewjmk,  I.  5. 

[3  juillet  1566.]  La  plupart  du  commun  peuple  qui  avaient 
peu  a  perdre.  Vaernewyck,  I,  8. 

[D6but  de  juilletj.  A  ces  preches  furent  attiiAs  heaucoup  de 
gens  de  vie  legere,  comme  femmes  qui  dans  le  mariage 


(1)  Item,  comme  les  susdits  sectaires,  s'enhardissant  de  jour  en  jour, 
avaient  tenu  durant  neuf  a  dix  jours  continuellement  leurs  preches  hors 

des  portes  a  diff6rents  endroits,  tantot  sur  la  juridiction  du  Vieux-Bourg, 

ensuite  sur  celles  de  S‘-Bavon,  de  S1 * * 4-Pierre  ou  du  pays  d’Alost,  etc.; 

Verslag,  20. 
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s’etaient  mal  conduites,  des  gens  qui  s’etaient  mines  par 
leur  inauvais  regime  et  d'autres  pareils.  Et  pour  dire  la 
verite,  on  vitaussi  dans  la  suite  frequenter  ces  predications 
par  beaucoup  d'autres  gens  de  nom  et  de  renom,  craignant 
Dieu  et  de  vie  irreprochable,  si  honnetes  qu’il  paraissait 
impossible  que  de  tel les  personnes  se  rendaient  la. 

Yaernewyck,  I,  9;  cf.  14. 

[7  quillet  1566].  Beaucoup  de  gens  du  commun. 

Vaeraewyck,  I,  13. 

[14  .juillet  1566].  Beaucoup  de  gens  du  commun  ;  parmi  les 
auditeurs,  il  y  avait  beaucoup  de  pauvres  et  d'indigents. 

Vaernewyck,  I.  26;  cf.  22.  21. 

[21  juillet  1 566 1 .  Parmi  les  chanteurs  de  psaumes,  il  y 
avait  des  savetiers  Vaernewyck,  I,  31. 

1 21  juillet  1 566 1 .  Beaucoup  de  gens  du  commun. 

Verslag,  10. 

[22  juillet  1566].  La  plupart  desjeunes  gens  du  commun; 
sur  trois  cents,  on  comptait  a  peine  une  personne  d’impor- 
tance;  mais  il  taut  observer  que  sur  cent  personnes  de 
moyenne  ou  petite  condition,  on  compte  a  peine  un  riche 
patrieien  ou  un  marchand  honorable.  Pourtant  on  trouvait 
aux  preches  certains  avoues  au  Gonseil  de  Flandre,  comme 
par  exemple  les  deux  fils  de  l’avocat  Mayaert,  le  riche 
avocat  Christophe  De  la  Becque  et  le  fils  du  president  du 
Conseil  de  Flandre,  Jacques  Martens.  Vaernewyck,  1, 32. 

[25  juillet  1566].  Grande  foule  de  populace.  Campene,  8. 

[26  juillet  1566].  Parmi  ceux  cites  devant  le  magistrat  pour 
avoir  frequente  les  preches  :  un  forgeron,  un  chirurgien, 
une  riche  teinturier  d'ecarlate,  deux  anciens  echevins  et 
riches  marchands  de  drap  ou  de  soie,  un  riche  brasseur. 

Verslag,  104-108;  Vaernewyck,  I,  47. 

1 28  juillet  1566 1 .  Presque  tous  les  habitants  de  la  rue 
Longue  Monnaie,  du  Marche  du  Vendredi  et  du  Fosse  des 
Corroveurs,  tous  marchands,  s’etaient  rendus  au  preche. 

Vaernewyck,  I,  43. 

[1  aout  1566].  Parmi  les  assistants,  il  y  avait  des  dames 
avec  des  chaines  d’or  au  cou,  parfois  doubles  ou  triples. 

Vaernewyck,  I,  43. 


1 15  aout  1566].  Ceux  qui  chantent  des  psaumes  sont  pour  la 
plupart  des  jeunes  gens  imprudents,  avides  de  nouveautes. 

Yaernewyck,  I,  66. 


XIII.  —  NOMBRE  D’ASSISTANTS  AUX  PRECHES 
AY  ANT  LTCONOCLASTIE. 

[30  juin  1566].  Beaucoup  de  curieux,  qui  etaient  venus  voir 
hors  de  la  porte  S^Lievin  ce  qui  se  passait.  Quant  aux 
auditeurs  du  predicateur  calviniste,  ils  etaient  repartis  en 
trois  petits  groupes,  hommes,  femmes  et  jeunes  lilies, 
separes  quelque  peu  les  uns  des  autres,  ensemble  au 
nombre  de  30  (0.  Vaernewyck,  1,  3. 

[3  juillet  1566J.  Le  peuple  se  rendait  aux  preches,  non  par 
centaines,  mais  par  milliers.  Yaernewyck,  I,  8. 

[7  juillet  1566].  Le  peuple  se  rendit  au  preche  de  Stalen- 
driessche  par  milliers,  aussi  bien  de  la  ville  que  de  la 
campagne.  Vaernewcyk,  I,  13. 

[10  juillet  1566].  A  Stalendriessche,  il  y  avait  bien  8  a 
y  mille  personnes.  Vaernewyck,  I,  20. 

[14  juillet  1566]  A  Landuit,  une  grande  foule  de  monde. 

Vaernewyck,  I,  26. 

[15  juillet  1566].  Hors  de  la  porte  de  Courtrai,  une  foule 
innombrable  de  monde.  Vaernewyck,  I,  28. 

[22  juillet  1566].  II  y  eut  taut  de  monde  au  preche  liors 
de  la  porte  de  la  Colline,  que  la  foule  qui  rentrait  par  les 
portes  de  la  Colline  et  de  Courtrai  mit  trois  a  quatre  lieu  res 
pour  rentrer.  Vaernewyck,  I,  32. 

[24  juillet  1566].  Preche  a  Deynze;  ceux  de  Gand  etaient 
bien  au  nombre  de  10.000.  Vaernewyck,  1,35. 


(I)  Lorsque  le  magistral  se  rendit  hors  des  murs  pour  disperser  ce 
preche,  beaucoup  de  gens  de  la  ville  l’accompagnerent  pour  aller  voir  ce 
qu'on  allait  faire  la-bas;  de  sorte  que  la  troupe  grossit  jusqu’a  bien  9  ou 
10,000  personnes;  mais  tout  ce  monde  n’dtait  suspect  que  pour  une  trt*s 
minime  partie,  car  la  plupart  n’etaient  venus  la  que  pour  voir  ce  qui 
allait  se  passer;  d'autres  n’6taient  allds  entendre  prgcher  que  pour  la 
nouveaute.  Vaernewyck,  T,  4. 
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[28  juillet  1566].  Nombre  toujours  croissant  de  gens  qui  se 
rendent  aux  preches  hors  de  la  porte  de  la  Colline. 

Vaernewyck,  1,43. 

[18  aout  1566].  Au  preche  pres  des  Chartreux  a  Royghem, 
il  y  avait  une  telle  foule  qu’on  ne  saurait  le  dire'-1 2 3). 

Vaernewyck,  I,  80. 

Apres  l’ Iconoclastic. 

[10  septembre  1566].  Foule  innombrable. 

Vaernewyck,  I,  235 ;  cf.  238  et  308. 

[9  octobre  1566].  Une  deputation  du  consistoire  pretend 
prouver  au  magistrat  qu’a  un  moment  ils  eurent  plus  de 
32000  personnes  a  leurs  sermons 00.  Vaernewyck,  I,  28 1;  cf.  I,  282. 

[27  janvier  1567].  II  y  eut  bien  30000  personnes  au  preche 
autour  du  temple  gueux.  Vaernewyck,  II,  98. 


XIV.  —  NOMBRE  ET  POSITION  SOCIALE  DES 
ICONOCLASTES. 

Une  troupe  de  gueux,  forte  environ  de  50  hommes,  se 
presenta  a  la  Gour  du  Temple  pour  abattre  les  images.  Apres 
avoir  termine  la,  ils  se  rendirent  aux  Augustins,  oil  la 
troupe  se  grossit  jusqu’a  300  ou  400  personnes,  femmes, 
vagabonds  et  apprentis,  qui  accompagnerent  pour  piller 
et  VOlei'  O).  Campene,  12;  cf.  153. 

Cette  racaille  avait  a  sa  tete,  en  l’eglise  Sl- Pierre, 
un  dechargeur  de  tourbe.  Campene,  18. 

Ge  n’etait  qu’une  troupe  de  vagabonds.  Campene,  22. 


(1)  Autres  estimations.  Au  preche  du  30  juin,  8000  assistants;  du 
28  juillet,  12  a  15000  ;  voyez  plus  loin  pp.  52  et  54.  IV apres  le  P.  De 
•Jonghe,  qui  puise  sans  doute  chez  Jan  Van  den  Vivere,  on  comptait 
le  30  juin,  7000  assistants;  le  3  juillet,  6  a  7000;  le  14,  5  a  6000;  le  22, 
8  a  9000;  le  26  juillet,  14000;  le  18  aout,  12000  assistants;  Ghendsche 
Geschiedenissen,  I,  6,  8,  11,  12,  17. 

(2)  En  decembre  1566,  les  consistoriants  se  vantaient  que  20  a  30000 
personnes  suivaient  leur  preche;  Gacliard,  Notice  historique,  p.  132. 

(3)  Le  21  septembre,  Pierre  De  Rijcke,  chef  du  consistoire,  declara 
aux  6chevins  qu’il  estimait  a  1200,  le  nombre  des  individus  qui  s’6taient 
enfuis  de  Gand  a  Anvers,  de  peur  d’etre  englobes  dans  les  poursuites 
contre  les  iconoclastes ;  Eesistre.  9 1  Uis  n<>  9  f<>  44. 


Le  22  aout  1566,  vers  une  heure  de  l’apres-diner,  beaucoup 
de  gens  virent  passer  devant  leurs  portes  une  grande  quan¬ 
tity  de  personnes,  venant  de  toute  part,  munies  de  batons, 
de  mousquets,  de  marteaux  de  forgerons  et  autres  armes. 
G’etaieilt  des  gens  dll  COmmun.  Verslag  van  't  Magistraet,  32. 

Ges  gens  du  commun,  autant  ceux  de  la  ville  que  les  Gran¬ 
gers,  etaient  en  armes  et  en  grand  nonibre.  Verslag,  35. 

La  troupe  d'iconoclastes  qui  Gait  a  Deinze  le  18  aout  1506 
Gait  une  bande  d’Grangers.  Verslag.  127. 

122  aout  1566] .  Tout  le  monde  etait  encore  sous  le  coup  du 
sac  des  eglises  d’Anvers,  execute  par  les  gueux,  le  jour  meme 
ou  l’emeute  avait  delate  a  Gand  au  Marche  aux  Grains. 
On  avait  requ  ygalement  de  faclieuses  nouvelles  des  exces 
commis  a  Middelbourg,  capi  ale  de  la  Zelande,  a  Tournai,  a 
Valenciennes  et  ail  leurs.  D’apres  une  rumeur  generale  accre¬ 
ditee,  une bande  venue  de  TOuestO)  s’etait,  par  petits  groupes, 
dispersee  aux  environs  de  Gand  et,  en  partie,  introduce  dans 
la  ville.  Le  reste  de  la  bande  devait  l’apres-midi  egalement 
penetrer  en  ville.  II  est  etonnant  que  les  echevins,  accoutumes 
a  expedier  au  loin  leurs  messagersou  valets  pour  les  moindres 
affaires,  negligerent  d’envoyer  deux  ou  trois  homines  aux 
ecoutes  afin  de  s’assurer  de  la  force  reelle  de  cette  armee  de 
l'Ouest.  Car  la  rumeur  de  tout  ce  bris  d'images  courait  deja 
depuis  trois  ou  quatre  jours  devant,  ou  meme  plus  encore. 

Vaernewyck,  I,  101. 

Les  echevins  se  mirent  a  reflechir  quels  etaient  les 
premiers  fauteurs  de  l’dmeute  iconoclastique.  G’etaient  pour 
la  plupart  des  compagnons  Grangers,  qui  se  tenaient  a  Gand, 
y  travaillaient  comme  apprentis  dans  divers  metiers  et 
habitaient  les  quartiers  excentriques  comme  la  Muide, 
S*- Pierre,  le  Sablon  et  Ackerghem,  ou  ils  echappaient 
facilement  a  toute  surveillance.  De  plus,  beaucoup  de  gens 
au  centre  de  la  ville,  logeaient  chez  eux  soit  deux,  soit 


(1)  Au  12  aout,  Vaernewyck,  I,  58,  ecrit  deja  :  Le  bruit  courait  que 
dans  la  West-Flandre  s"6tait  reunie  une  grande  troupe  de  gens  de 
guerre  qui  parcourrait  tout  le  pays,  viendrait  a  Gand  pour  punir  les 
calotins  et  pour  mettre  fin  a  l’idolatrie.  Of.  I,  74,  la  description  de  cette 
bande. 
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trois  locataires  ou  pensionnaires,  qui  durant  la  journee 
allaient  travailler  dans  divers  ateliers.  Parmi  ceux-ci,  il 
y  avait  beaucoup  de  sectaires;  ceux-ci,  non  contents  d’etre 
infectes  eux-memes,  infectaient  et  corrompaient  d'autres 
compagnons  travaillant  avec  eux,  par  paroles,  chansons, 
bouquins,  etc.  De  meme  des  jeunes  lilies,  qui  y  travaillaient 
egalement,  et  encore  d’autres  personnes,  furent  seduites 
de  cette  fagon.  Vaernewyck,  I,  202,  203. 

La  foule  qui  se  trouvait  rdunie  vers  1  heure  devant 
la  Cour  du  Temple  se  montait  a  environ  400  personnes, 
presque  tous  des  etrangers,  tous  pauvres  compagnons;  leur 
nombre  monta  bientot  a  environ  500  ou  600 ;  beaucoup 
d’entr’eux  etaient  des  compagnons  qui  etaient  venus  travailler 
comme  apprentis  en  ville,  comme  par  exemple  des  apprentis- 
cloutiers,  des  apprentis-forgerons,  des  tisserands  de  tiretaine 
et  de  galon,  qui,  vu  la  saison  d’ete,  se  procuraient  diffi- 
cilement  de  l’ouvrage.  Plusieurs  d’entr’eux  auraient  preferd 
voir  tourner  les  affaires  mal  plutot  que  bien,  espdrant  pecher 
quelque  chose  en  eau  trouble.  Vaernewyck,  I,  iog. 

Parmi  ces  iconoclastes,  il  n’y  eut  au  debut  pas  plus  de 
25  natifs  de  la  ville ;  le  reste,  comme  dit  est,  se  composait  pour 
la  plupart  de  compagnons  strangers  habitant  a  Gand,  et  dont 
quelques-uns  etaient  venus  du  dehors  en  ville,  armes  de 
batons  et  de  barres.  Vaernewyck,  I,  107. 

Ces  iconoclastes  avaient  a  la  main  les  armes  de  la  destruc¬ 
tion,  comme  piques,  hallebardes,  epieux,  glaives,  batons, 
marteaux  et  autres  instruments.  D’ailleurs  le  peuple  etait 
appauvri;  car  les  pauvres  compagnons,  vu  le  temps  trouble, 
couraient  en  grande  quantite  sans  travail.  Vaernewyck,  I,  las. 

On  n’y  voyait  [a  l’eglise  S^Nicolas]  qu’une  bande  melee  de 
canailles  et  de  femmes  paillardes.  Vaernewyck,  i,  111-112. 

La  plupart  des  iconoclastes  etaient  des  vagabonds  qui 
avaient  a  peine  une  chausse  aux  jambes  et  un  soulier  aupied, 
qui  valaient  quelque  chose!1).  Beaucoup  s’etaient  enfuis, 


(1)  Meme  expression,  Vaernewyck  I,  132,  147.  — A  Anvers,  le  bris  des 
images  fut  caus6  “  par  tine  centaine  d’hommes,  non  plus,  sans  armes,  toute 
canaille  et  aultres  de  basse  condition  Hopperus,  Eocneil  et  Memorial  des 
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d'autres  furent  pendus.  Et  bien  que  certaines  personnes 
en  presumaient  connaitre  qui  se  cachaient  encore  en  ville  et 
qui  etaient  de  bonne  condition,  pourtant  il  ne  leur  semblait 
ni  honnete,  ni  convenable  de  les  denoncer  ni  de  les  faire 
connaitre  aux  echevins,  dans  la  crainte  d’etre  partiellement 
cause  de  leur  mort.  II  est  vrai  qu’il  y  avait  certains  icono- 
clastes  d’une  certaine  aisance,  qui  de  tout  coeur  auraient 
voulu  payer  au  quadruple  ou  restaurer  le  dommage  qu’ils 
avaient  fait;  mais  ils  n'osaient  ni  ouvrir  leur  coeur  ni  faire 
connaitre  leur  mefait.  D’autres  qui  le  savaient  n'osaient  pas 
non  plus  le  leur  dire.  Vaernewyck,  II,  259 -260. 

Des  jeunes  bateliers,  des  chaudronniers,  des  forgerons,  se 
tl’OUVaient  dans  la  troupe.  Vaernewyck,  I,  132. 

Durant  la  nuit  des  bandes  coururent  d’une  eglise  et  d'un 
hopital  a  l’autre.  Ils  venaient  par  troupes  de  30,  40  on 
50  personnes,  parmi  lesquelles  des  femmes  et  des  jeunes  gens 
qui  chantaient  des  psaumes,  et  quelques  homines  prechan- 
taient.  Rue  Neuve  S^.Tacques,  de  deux  a  quatre  heures  du 
matin,  il  en  passa  bien  200.  Vaernewyck,  I,  137-138;  cf.  151. 

Le  rhetoricien  Gerard  Van  Bylande  s’^tait  lev6  durant  la 
nuit  du  22  aout,  en  entendant  les  briseurs  saccager  la 
chapelle  des  Foulons,  pour  aller  les  aider  et  les  conduire  a 
d’autres  devastations;  il  se  d6clara  un  des  rdgimenteurs  des 
iconoclastes  au  pere  du  couvent  de  Melle.  Et  en  etfet,  tres 
peu  de  temps  auparavant,  il  avait  promis  avec  quelques 
autres,  dont  le  rhetoricien  De  Vroe,  a  Litvin  Onghena  qui 
leur  avait  lu  une  lettre,  de  lui  faire  aide  et  fidelite. 

Vaernewyck,  I,  284. 

On  disait  que  Lievin  Onghena,  le  capitaine  gueux,  avait 
envoye  une  couronne  en  or,  que  cet  homme  [Jean  Cooman] 
aida  a  boire,  pour  etre  plus  decide  et  hardi  dans  le  bris  des 
images.  Vaernewyck,  I,  227. 

Pendant  que  le  gros  de  la  bande  saccageait  le  Couvent  des 
Dominicains,  12  a  10  jeunes  gens  pauvrement  habilles,  ayant 


Troubles,  p.  97;  l'auteur  ajoute  que  cette  canaille  avaitetb  louee  etachetee, 
dans  ce  but,  par  les  heretiques,  par  des  emissaires  secrets,  a  huit  ou  dix 
sous  par  jour.  Protestation  deModed,  daus  Brutel  de  la  Riviere,  Herman 
Moded,  App.,  61. 
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en  main  des  epieux  et  des  barres  rouillees,  se  tenaient  devant 
le  couvent  comme  montant  la  garde  ;  ils  paraissaient  etre  des 
etrangers.  Vaernewyck,  I,  126. 

Gilbert  Cools  fut  condamne,  disait-on,  parce  qu’il  avait 
ete  institue  comme  une  espece  de  capitaine,  pour  la  garde 
de  ceux  qui  brisaient  les  images.  Campene,  24. 

Le  23  aout,  au  lendemain  de  ficonoclastie,  les  echevins 
redoutant  une  nouvelle  emeute,  a  cause  de.  la  cherte  des 
grains,  agissant  tres  sagement,  dit  Yaernewyck,  laisserent 
filer  les  iconoclastes  hors  de  la  ville  au  plat  pays,  ou  ils 
briserent  aussi  les  images.  Vaernewyck,  I, 194. 

On  aurait  complote  de  faire  le  23  aout  une  emeute  au 
Marche  aux  Grains;  pour  l'empecher  le  haut-bailli  avait 
ordonne  aux  iconoclastes  de  quitter  la  ville  et  d’aller  briser 
les  eglises  au  plat  pays,  si  cela  leur  plaisait.  II  ne  fit  cela 
que  pour  empecher  l’emeute  au  Marche  aux  Grains  et 
pour  disperser  cette  grande  troupe  d'emeutiers.  C'est  ce  qui 
arriva  :  ainsi  le  vendredi,  vers  8  heures  du  matin,  une  grande 
troupe  partit  par  la  porte  de  l’Empereur. 

Yaernewyck,  I,  284. 


XV.  —  CARACTERE  EXTRAORDINAIRE  DE 
L’ICONOCLASTIE. 

II  faut  reconnoistre  et  confessser  que  c’est  de  Dieu,  voulant 
faire  son  oeuvre,  que  vint  l’espouvantement  et  frayeur  dont 
les  Magistrats  furent  saisis,  qu’aucuns  [a  La  Haj^e]  ont  donne 
a  un  seul  homme  requdrant  d’abatre  les  images  en  une  ville, 
commission  de  ce  faire,  lui  promettant  salaire  de  son  labeur. 
Autres  ayant  laisse  entrer  deux  pouvres  homines  [a  Lierre], 
qui  demandoyent  devant  la  porte  de  la  ville  de  voir  si  les 
images  estoyent  abatues,  les  ont  conduit  par  tous  les  temples 
et  ohapelles,  et  a  leur  commandement,  fait  abattre  ce  qui 
restait,  sans  les  oser  aprehender,  ni  mesmes  contredire 
aucunement.  Autres  commettoyent  gens  aux  portes  [a  Gand,  a 
Tournai  et  autres  lieux]  des  temples,  se  contentans  de  pour- 
voir  a  ce  qu’on  n’emportait  rien  dehors. 

[Jean  Crespin],  Histoire  des  Martyrs.  [Geneve],  1597. 

Liv.  IX,  f°  657  r°  —  Cf.  Yaernewyck,  III,  89,  et  I,  85. 
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Qui  voudra  regard er  toutes  les  circonstances  de  Phistoire 
dont  est  maintenant  question,  il  verra  aisement  que  tout  a 
6te  conduit  et  execute  par  une  vertu  extraordinaire  de  Dieu, 
a  laquelle  les  hommes  n’ont  peu  resister.  A-il  este  possible 
qu'au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours,  des  femmes,  enfans  et 
hommes  sans  authority,  sans  armes,  en  petit  nombre,  gens 
pour  la  plus  grand  part  contemptibles  et  de  basse  condition, 
ayent  pu  abatre  et  miner  presque  par  tout  le  Pays  taut 
d'images,  tant  d'autels  et  parures  de  temples?  que  les 
maistres-massons  ayent  asseure  en  plusieurs  lieux,  qu'il  ne 
leur  eust  ete  possible  de  demolir  en  huit  jours  (quand  ils 
eussent  este  acompagnez  de  cinquante  hommes)  ce  que  des 
gargons  en  bien  petit  nombre,  avoyent  rase  en  un  ou  deux 
jours  ?  voire  encore  aux  villes  les  plus  celebres  et  frequentees 
du  Pays-Bas,  a  la  veue  de  tout  le  monde,  sans  recevoir  aucun 
destourbier  ou  empeschement?  Qui  est  l’homme  ou  si  aveuglc 
ou  si  hebete,  qui  ne  void  et  n’entend  que  g’a  este  le  doigt  et  la 
puissance  de  Dieu  qui  a  fait  ceci?  ayant  envoye  l’esprit 
d’estourdissement  aux  Magistrats,  et  comme  lie  leurs  mains, 
afin  qu’ils  ne  s’avancassent  point  a  empescher  son  oeuvre? 

[Jean  Crespin].  Histoire  des  Martyrs  persecutez  et  mis  a  rnort  pour 
la  verite  de  l’Evangile,  depuis  le  temps  des  Apostres  jusques  a 
l‘an  1597.  [Geneve],  1597.  Liv.  IX,  f°  657  v°. 

XVI.  —  LES  IGONOGLASTES  ONT-ILS  VOLE  ? 

a)  Ils  n’onl  pas  vole.  On  ne  formulait  centre  eux  aucune 

accusation  de  vol  dans  les  eglises.  Vaernewyck,  1, 77. 

On  rapporte  que  certains  assistants  prirent  sur  eux  de  ne 
point  permettre  au  pillage  de  s'etendre,  et  de  ne  rien  laisser 
derober;  ils  etaient  cinq  ou  six  a  faire  bonne  garde  a  cet  effet. 

Vaernewyck,  I,  115 

[Sur  les  regrets  des  Iconoclastes  Brugeois  de  n'avoir  pas 
pille  les  marchands  plutot  que  de  saccager  les  images,  voyez 
4  vers  dans  Campene,  37J.  Memes  regrets  a  Gaud. 

Vaernewyck,  I,  245. 

[Les  3  executes  du  7  septe.mbre  n’avaient  rien  vole, 
Campene,  24]. 

b)  Quelques-uns  ont  vole.  Telle  etait  l’ardeur  de  ces  pour- 


chasseurs  d’images  qu’ils  ouvrirent  |au  Riche  Hopitall  un 
coffre  de  fer,  ou  du  moins  y  pratiquerent  un  trou,  pour 
voir  si  par  ce  vasistas  ils  n’apercevraient  pas  d’images, 
savoir  des  effigies  sur  especes  monnayees  d'or  et  d’argent. 
Ils  en  trouverent  la  caisse  abondamment  fournie,  et 
quelques-uns  en  prirent  par  poignees  et  s’en  donnerent  tout 
leur  content.  Ne  vous  imaginez  pas  qu’ils  cherchassent  a 
detruire  ces  images,  loin  de  la.  Ils  les  fourraient  en  lieu 
sur,  et  en  douhlaient  soigneusement  leurs  chausses  et  leurs 
manches.  Des  temoins  de  ce  larcin  leur  dirent  :  «  Voire, 
vous  faites  mal ;  il  sierait  mieux  porter  cet  argent  a  Messire 
le  Grand  Bailli  ».  L’argent  fut  done  porte  a  la  demeure  de 
Messire,  et  tout  compte  fait,  on  trouva  a  peu  de  chose  pres 
2300  florins.  Interroges  sur  la  faqon  dont  le  coffre  s’etait 
trouve  perce,  quelques-uns  dirent  :  «  II  dtait  cache  sous  des 
boiseries  et  rempli  de  chiffons  pour  detourner  tout  soupqon. 
N’ayant  pas  la  clef,  il  a  bien  fallu  le  sonder;  or,  ayant  vu 
qu'il  renfermait  de  l’argent,  nous  l’avons  porte  chez 
Messire  ».  Lorsqu'on  leur  demanda  ensuite  s’ils  n’avaient 
rien  derob6,  ils  repondirent  :  «  On  a  pris  une  ou  deux 
poignees  de  cet  argent  pour  solder  les  gens  qui  veillent  a  ce 
que  Ton  ne  derobe  rien  et  respecte  les  personnes  ».  Ceux  de 
l’Hospice  en  revanche,  f re res  et  nonnes,  affirmaient  que  leur 
caisse  renfermait  un  boisseau  d’or,  insinuant  par  la  que  les 
gueux  avaient  fait  main  basse  sur  une  forte  somme.  Toute- 
fois,  ils  ne  pouvaient  dire  a  combien  le  total  s’elevait. 

Yaernewj'ck,  I,  173-174;  cf.  Ill,  283. 

Les  six  arretes  [du  29  aout]  etaient  fort  compromis  par  les 
preches  et  par  le  bris  des  images  ou  autrement;  en  telles 
occasions  avait  ete  commise  mainte  volerie.  G’est  ainsi  que 
pour  la  seule  eglise  de  S'-Jacques,  une  des  moins  importantes 
de  la  ville,  trois  troncs,  celui  de  l’eglise,  celui  des  pauvres 
et  celui  du  nom  de  Jesus,  avaient  ete  trouves  eventres.  En 
outre,  les  serrures  fermant  le  sanctuaire  et  d’autres  avaient 
dte  forcees;  ainsi  des  panneaux,  des  coffees,  stalles  et 
bahuts  de  l’dglise.  L’etat  ou  ces  meubles  se  trouvaient  par- 
lait  eloquemment  et  donnait  assez  a  connaitre  le  genre 
d’images  que  pourchassaient  les  gueux.  On  a  pu,  pendant 
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de  longs  mois,  verifier  les  faits  que  je  rapporte.  Ils  faisaient 
assez  voir  leur  moderation  en  ne  respectant  ni  l’avoir  des 
indigents,  sous  la  forme  des  troncs  des  pauvres,  ni  celui  des 
pauvres  eglises  et  hospices,  sous  celle  de  leurs  troncs  et 
de  leurs  chetives  epaVgnes  II  est  toutefois  juste  de  noter  que 
ces  vols  furent  le  fait  d’un  petit  nomhre  d’aigrefins  et 
de  malandrins.  Or,  il  n'est  si  braves  gens,  en  ville  ou  pays 
qui  soit,  parmi  lesquels  ne  se  cachent  des  chenapans.  Ainsi, 
dit-on,  il  n’y  a  pas  de  hie  sans  balle.  Ces  mauvais  elements 
apparaissent  surtout,  lorsque  les  evenements  y  pretent  occa¬ 
sion;  oui,  certaines  occurrences  font  surgir  la  pensee  de 
mauvaises  actions,  auxquelles  nul  n’eut  songe  en  d’autres 
temps.  Yaernewyck,  I,  ’207,  208. 

Quelques  gueux  en  elfet  etaient  montes  aux  cbambres 
des  f  re  res  [du  Riche  Hopital  |,  avaient  preeipite  par  les 
fenetres  leurs  literies,  traversins  et  oreillers,  fouillant  les 
paillasses  et  mettant  au  jour  certaines  bourses  d'argent 
cachees,  appartenant  aux  f  re  res,  mais  dont  ceux-ci  oncqucs 
n'eurent  de  IlOUVelles.  Yaernewyck,  I,  240. 

Les  gueux  [lisez  les  Iconoelastes]  a  Anvers  avaient 
l’intention  de  piller  les  bourgeois,  mais  voyant  la  resistance 
qu'on  leur  opposait,  se  sont  jetes  sur  les  Eglises. 

Campene,  11. 

Les  Iconoelastes  pillent  et  volent....  Ils  chercherent  le 
tresor  aux  Cannes. ...  Ils  trouverent  aux  Augustins  un  tresor 
qu’ils  volerent  et  pillerent.  Campene,  12. 

Les  Iconoelastes  pillaient  et  volaient  les  couvents  sous 
pretexte  d’abattre  les  images...  Au  Riche  Hopital,  ils 
trouverent  un  tresor  d'argent,  enfoui  dans  le  cloitre,  qu’ils 

emporterent .  A  la  Maison  claustrale  de  Deinze,  situee  a 

Ackerghem,  ils  trouverent  aussi  un  tresor  d’argent,  a  ce  qu'on 
disait...  Au  cloitre  de  Galilee  et  du  Groenen  Uriel,  ils  prirent 
et  volerent  tout  ce  qu’ils  purent  prendre. 

Campene,  p.  14-15  (1.) 

(1)  Cf.  a  Anvers,  Burgon,  The  life  and  times  of  Sir  Thomas  Gresham, 
II,  146  :  The  protestants  are  not  to  be  blamed;  for  that,  so  far  as  I  can 
learne  there  was  not  one  that  was  put  to  worke  on  purpose  that  has  taken 
the  worth  of  a  penny.  The  hurt  that  was  done,  was  done  by  vaga¬ 
bonds  that  followed. 
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[Le  Memorieboek,  II,  349,  parle  aussi  de  la  soif  de  pillage 
des  Iconoclastes]. 


XVII.  —  TOUS  LES  ICONOCLASTES  ETAIENT-ILS 
CALVIN  ISTES? 

[24  aout  1566].  Ces  deux  [Jacques  Van  Meyghem  et  un 
predicateur  calvinistej  s’etant  rendus  pres  des  echevins  de 
la  Iveure,  leur  demanderent  oil  il  plairait  au  magistrat  que 
l’on  prechat  desormais  selon  la  nouvelle  maniere,  dans 
quelles  eglises  de  la  ville.  Mais  les  eclievins  firent  repondre 
par  leur  pensionnaire  qu’ils  se  deportassent  de  precher  en 
ville,  et  dirent  aussi  qu’ils  feraient  justice  des  raalveillants. 
Ces  deux  repondirent  que  cela  serait  bien  fait,  que  beaucoup 
de  monde  les  [leur  secte]  suivait,  qui  n’etaient  pas  reellement 
de  leur  parti  ni  confession  et  qui  cherchaient  sous  le  couvert 
de  cela  [la  religion  reformee]  a  faire  du  mal,  a  voler  et  a 
piller;  et  ils  prierent  les  echevins  de  les  aider  a  se  debar- 
rasser  deces  gens.  Ils  s’engageaient  aussi  a  faire  leur  possible 
pour  aider  le  magistrat  a  s’emparer  |de  ces  malveillants]. 

Mais  ils  ne  comprenaient  pas  ou  ne  voulaient  pas 
comprendre  que  les  echevins  leur  donnaient  a  eux-memes 
un  blame  et  designaient,  par  les  malveillants,  eux-memes 
[les  calvinistesj.  Or,  n’etaient-ils  pas  des  perturbateurs?  eux 
qui  tachaient  si  fort  d'activer  leur  nouvelle  predication  qu’ils 
essayaient  maintenant  de  precher  en  ville,  a  l’encontre  de  la 
volonte  de  la  loi  et  de  la  regente,  qui  par  tous  moyens  pos¬ 
sibles  essayaient  a  mettre  fin  a  ces  predications. 

Vaernewyck,  I,  197-198. 

La  plupart  des  iconoclastes  [de  la  ville]  pensaient  n'avoir 
commis  aucun  mefait.  Ils  pensaient  que  c’etait  permis  6), 
que  tout  se  changeait  dans  ce  coin  du  pays  et  que  c’etait 
bien  la  volonte  de  beaucoup  de  seigneurs....  Mais,  pouvait-on 


(1)  Le  lendemain  [23  aout]  les  briseurs  d'images  auraient  dit  a  Gerard  De 
Bylandere  :  C’est  le  grand-bailli  qui  a  donne  ordre  de  briser  les  images. 

Yaernewyck,  III,  285. 
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repondre  a  ces  briseurs,  meme  en  supposant  que  c’etait  vrai 
ce  qu’ils  pensaient,  que  ce  leur  etait  permis,  qu'aviez-vous 
besoin  de  vous  meler  de  cela?  Ils  auraient  pu  se  tenir  coi  ou 
vaquer  a  leur  ouvrage ;  mais  non.  Par  la  il  semblait  bien 
qu’ils  etaient  assez  favorables  a  l'heresie.  Vaemewyck,  1, 209. 

Beaucoup  de  ceux  qui  commirent  le  bris  des  images  ne 
savaient  pas  qu’ils  faisaient  mal ;  mais  ils  pensaient  rendre 
par  la  un  service  a  Dieu.  De  la  part  de  l'autorite  civile,  ils 
pensaient  que  cela  leur  etait  permis.  De  meme,  il  y  avait 
beaucoup  d’enfants  et  de  jeunes  gens  meles  aux  iconoclastes, 
qui  avaient  peu  d’intelligence  de  ces  affaires,  s’occupant  de 
questions  qu’ils  ne  comprenaient  pas.  Vaemewyck,  ill,  12. 


XVIII.  —  LES  CALVINISTES  DU  CONSISTOIRE 
PARTICIPERENT-ILS  A  L'ICONOGLASTIE? 

[Apres  avoir  raconte  comment  il  avait  manque  d’etre  pris 
a  la  Pentecote,  9  juin  1566,  par  les  aflides  du  sire  de  Rassen- 
ghien  a  Lille,  Frangois  Da  Jon  continue  :  |  Geci  se  passa  a 
la  Pentecote,  alors  que  dans  presque  tout  le  duche  de  Brabant 
les  preches  des  reformes  se  faisaient  encore  en  secret,  a  la 
grande  protestation  de  beaucoup  de  protestants,  qui  accusaient 
les  ministres  de  paresse,  de  negligence  du  bien  public,  de 
vaine  crainte  et  de  defiance  indigne  d’un  chretien.  Mais 
lorsque  maintenant  apres  la  requete  des  Nobles  et  surtout 
par  les  artifices  du  president  Viglius,  ces  nouvelles  ordon- 
nances  avaient  ete  forgees  contre  les  reformes,  ornees  du 
nom  specieux  de  Moderation  (mais  qui  11’abandonnaient  en 
rien,  si  ce  n’est  en  apparence,  les  atrocites),  alors  apparut  le 
peril  qui  menagait  les  protestants  et  par  suite  aussi  leurs 
communautes.  Sur  le  champ  on  tint  quelques  synodes, 
auxquels  assista  par  deux  fois  a  Anvers,  Philippe  Marnix  de 
Ste-Aldegonde ;  et  il  y  parut  necessaire  pour  prevenir  de  plus 
grands  malheurs  pour  l’Eglise  reformee,  de  faire  ce  que  les 
Flamands  faisaient  depuis  quelque  temps,  d’assembler  notre 
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communauty  en  public  et  de  tenir  nos  preches  ouvertement, 
pour  avoir  ainsi  la  commodity  de  reunir  des  communautes 
evangeliques  soit  a  Anvers  soit  ailleurs. 

C’est  vers  ce  temps  que  j’envoyai  la  Confession  de  foi  des 
eglises  Beiges,  approuvee  par  le  Synode  qui  s’etait  tenu  au 
debut  de  mail1 2),  aux  freres  de  Geneve,  pour  qu'ils  permissent, 
s’ils  le  .jugeaient  utile,  qu’on  l’imprimat  avec  leur  approba¬ 
tion,  et  pour  qu'ils  recommandassent  not  re  regie  par  leurs 
prieres  a  Dieu. 

Ainsi  la  decision  de  cette  Moderation  fut  renversee  en 
juin,  et  l’entreprise  de  notre  Eglise  se  mit  a  se  propager  a 
merveille.  Pourtant  quoique  la  vie  et  toute  la  fonction  des 
autres  predicateurs  qui  servaient  alors  en  Belgique,  parut 
alors  en  security  devant  les  traits  des  ennemis,  moi  je  restai 
dans  une  complete  insecurity,  parce  que  laduchesse  de  Panne, 
gouvernante,  s'imaginait,  a  tort,  que  tout  etait  mis  en  branle 
par  l'Eglise  wallonne  d’Anvers,  et  que  c’etait  moi  qui 
l’agitai.  Car,  desirant  par  un  nouveau  projet  dissoudre  nos 
assemblees  publiques,  comnie  elle  se  mettait  par  promesses  et 
menaces  a  solliciter  les  Eglises  reformees  pour  du  moins 
remettre  nos  reunions  durant  six  semaines  — jusqu’a  ce  que 
de  la  part  du  Roi,  enfin  liechi,  on  eut  apporte  quelque  bonne 
reponse  d’Espagne  — ,  elle  envoya  devers  nous  a  Anvers, 
pensant  que  ce  que  cette  communaute  deciderait,  serait 
approuve  par  les  autres  sans  controverse.  La  gouvernante 
se  servit  plusieurs  fois  dans  cette  deputation  de  l’entremise  de 
Franqois  0?)  de  Hames,  homme  bien  lettre,  habile  et  d’un 
langage  austere. 

Paulus  Merala,  Vita  nobilis  et  eruditi  viri  Francisci  Junii,  s.  Theo- 
logiae  doctoris  et  in  Academia  Lugdunensi  professoris  dignissimi 
ab  ipso  nuper  conscripti  (Lugduni  Batavorum,  ex  officina  Planti- 
niana,  Fr.  Eaphelengien,  I51).">),  pp.  46-47.  Traduit  par  Brandt, 
Historie  der  Reformatie,  I,  303-304. 

Francois  G)  de  Hames,  un  homme  tres  important  par  sa 
grande  autorite,  son  experience  et  sa  bonne  foi,  etait  le 
delegue  de  la  gouvernante.  La  premiere  deputation  eut  lieu 


(1)  Janius  se  trompe;  ce  fut  en  juillet,  voyez  Langeraad,  Guy  de  Bray, 
p.  139;  Cuno,  Franciscus  Junius,  p.  30. 

(2)  Lisez  Nicolas. 
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la  raeme  semaine  qu’Etienne  Marmier,  un  Bourguignon,  lit 
la  premiere  predication  a  Berchem-lez-Anvers  (L.  11  exigea 
au  nom  de  la  Gouvernante  que  les  ministres  s'abstiennent  des 
predications  publiques.  Les  predicateurs  repondirent  que, 
dans  cette  affaire,  ils  etaient  les  serviteurs  de  la  com- 
munaute,  mais  que  dans  toutes  autres,  ils  reconnaissaient  lui 
devoir  tous  services  et  qu'ils  les  lui  rendraient.  La  seconde 
deputation  eut  lieu  lorsqu’ils  precherent  de  nouveau  a  Bor- 
gerhout  :  on  fit  la  menace  que  si  les  ministres  n'obeissaient 
pas,  le  prince  d’Orange  et  le  comte  d'Egmont  leur  tomberaient 
sur  le  corps  dans  leur  reunion,  sans  faire  nulle  distinction. 
En  troisieme  lieu,  comme  on  ne  cessait  de  precher,  il  fut 
envoye  aux  ministres  et  anciens  des  deux  communautes,  avec 
1’ expression  du  desir,  comme  il  a  6te  dit,  de  cesser  lespreches 
durant  quelques  semaines.  Apres  quelque  hesitation,  il  fut 
finalement  conclu  de  continuer  cette  propagande  pour  l'edi- 
fication  de  la  communaut6,  parce  que  si  Ton  cessait,  un  plus 
grand  danger  semblait  nous  menacer.  Vers  cette  conclusion, 
le  conseil  d’un  certain  membre  du  consistoire  a  montrd  la 
voie;  car  comme  celui-ci,  qui  connaissait  bien  de  Hames, 
avait  suggere  a  l'assemblee  de  demander  conseil  a  celui-ci,  ce 
dernier  repondit  avec  une  certaine  honnete  confusion  :  «qu’il 
n'etait  pas  venu  pour  lui  repondre  d’apres  son  sentiment  et  sa 
conscience,  mais  pour  leur  dire  ce  dont  il  avait  charge  ». 
Et  apres  que  les  esprits  se  furent  ainsi  apaises,  la  reunion 
fut  dissoute  et  Ton  continua  les  preches. 

Brandt,  Historie  der  Beformatie,  I,  B,  54-55. 

[Suite  de  l’autobiographie  de  Junius].  Cette  persecution 
coutre  moi  avait  pour  pretexte  et  se  faisait  sous  le  tit  re  que 
j 'eta is  etranger  G).  Ainsi  je  counts  des  dangers  partout, 
a  Anvers,  a  Gand  a  Bruges  et  en  quelques  autres  lieux 
encore.  En  .juillet,  je  me  rendis  a  Gand,  a  le  demande  du 
consistoire  du  lieu;  e'est  vers  ce  temps  que  des  Iconoclastes 


(1)  Il  y  eut  un  preche  wallon  a  Berchem  le  21  juin  1566;  Brandt. 
Historie  der  Beformatie,  I,  306. 

(2)  Placard  du  26  juin  1566  ;  voyez  M6moires  de  Jacques  de  Wesen- 
beke,  221  et  224-225;  Brandt,  Beformatie,  I.  307. 
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qui  nous  etaient  inconnus,  envois  clandestiment  dans 
les  bourgs  et  le  plat  pays  de  Flandre  par  des  iniprudents 
(a  ce  que  je  pense)  ou  meme  par  des  malveillants,  contre 
notre  avis,  demolissaient  tout  dans  leurs  eglises  et  surtout  les 
images. 

J’appelle  a  temoin  ceux  qui  alors  siegeaient  au  Gonseil 
de  Flandre,  combien  fidelement  je  me  suis  acquitte  de 
ma  taclie,  lorsque  par  autorite  et  mandat  de  ce  Conseil, 
ensemble  avec  quelques  autres  hommes  de  notre  groupe, 
nous  fumes  delegues  pour  prendre  a  partie  ces  iconoclastes  et 
pour  connaitre  leur  dessein  l1). 

Certes,  jamais  des  intentions  aussi  violentes  et  dereglees 
lie  m’ont  plu  :  jamais,  je  pense,  personne  ne  fut  aupres  de 
moi,  a  qui  j’aurais  montre  meme  par  le  moindre  signe  que 
de  telles  actions  pouvaient  me  plaire.  Par  ce  temoignage,  je 
veux  attester  publiquement  ma  bonne  foi  et  celle  de  mes 
pieux  collegues  (car  je  ne  m’arrete  pas  a  ces  gens  deregies, 
qui  font  tout  de  leur  propre  autorite)  (2). 

Apres  je  retournai  a  Anvers,  ou  un  synode  se  tint  a  la  fin 
du  meme  mois  de  juillet.  La  apres  avoir  redige  un  abrege  de 
la  foi  compose  d’extraits  textuels  de  l’Ecriturel3),  on  decida 
que  deux  d’entre  les  ministres  se  rendraient  a  S^Trond,  ou 
une  assemblee  de  quelques  princes  et  de  la  noblesse  beige 
etait  fixee.  Moi,  et  cette  ame  sainte  et  placide,  Peregrin  de  la 
Grange,  malgre  notre  refus  et  malgre  nous,  nous  y  fumes 
delegues.  Nous  y  sommes  venus,  nous  y  avons  vu  et  nous  n’y 


(1)  Notes  in^dites  tirees  des  papiers  de  Junius,  dans  l’appendice  de 
Brandt,  Historie  der  Reformatie,  I,  b.  54  :  Parmi  ceux  qui  se  lais- 
serent  envoy er  avec  Junius  pour  parler  aux  Iconoclastes  se  trouvaient 
Jacques  Van  der  Haghen,  seigneur  de  Gottbem,  plus  tard  bourgmestre 
de  Grand,  Pierre  Carpentier,  serviteur  de  la  parole  de  Dieu  et  plusieurs 
autres. 

(2)  «  Nam  ataktdntas  autokratoras  nihil  moror  »,  dit  le  texte,  p.  48. 

(3)  Cuno,  Franciscus  Junius,  p.  27-30,  pense  que  c’est  le  Sommaire  de  la 
Confession  de  Foy  d’ Anvers  du  28  juillet  1566,  public  par  Willems,  Men- 
gelingen,  p.  485,  et  Rahlenbeck,  Kronyk  Utrechtsch  Historiscli  Genoot- 
schap,  t.  XXII,  1866;  voyez  pourtant  R.  Fruin,  Het  Voorspel  van  den 
Tachtigjarigen  oorlog  (nlle  edition,  1908),  p.  187. 
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avons  rien  fait,  par  l’intercession  inopportune  de  quelqu’un, 
a  qui  Dieu  pardonne  Oh 

Vita  Junii  (ed.  P.  Merula,  1595),  p.  47-48.  Traduit  par 
Brandt,  Historie  der  Beformatie,  I,  p.  353  et  337. 

[Suite].  Revenu  a  Anvers,  j’y  avais  a  peine  mis  le  pied, 
lorsque  je  fus  reclame  par  les  freres  [les  ieform6s]  de  Gand. 
J'etais  a  peine  chez  eux,  voila  qu’un  envoye  nous  apporte  la 
nouvelle  qu’a  Anvers  toutes  les  images  des  eglises  de  la  ville 
avaient  ete  abattues.  Toute  la  nuit  les  rues  de  Gand  reson- 
nerent  des  tuyaux  d'orgues  apportes  d’Anvers.  Une  troupe 
de  quelques  gens  de  la  populace  se  reunit  et  prit  tumul- 
tueusement  la  decision  d'abattre  les  images.  On  fixa  le  lieu 
du  rassemblement  pour  le  lendemain  au  Marche  au  Poisson, 
d'ou  ils  besogneraient,  d’apres  un  certain  ordre,  a  parcourir 
les  eglises  une  a  une  et  a  briser  les  images.  Entretemps, 
environ  trois  heures  avant  que  la  besogne  fut  en  train,  vint 
vers  moi  ce  Lievin,  dont  on  parle  dans  le  Martyrologe  Fran- 
qais,  qui  me  demanda  conseil,  si  lui-meme,  dans  le  cas  oil  les 
gens  de  la  populace  de  Gand,  a  l'exemple  des  Anversois, 
abattrait  les  images,  devait  leur  faire  assistance  en  cette 
affaire,  ou  non. 

Sur  le  champ  je  lui  repondis,  que  nous  avions  a  nous 
occuper  seulement  des  choses  qui  6taient  de  notre  vocation ; 
que  lui-meme  par  son  metier  n’y  avait  aucune  charge,  vu 
qu’il  n’exerqait  aucune  magistrature,  ni  qu'il  n’etait  revetu 
d’aucune  autorite  reguliere;  qu'il  n’avait  meme  aucune 
charge  extraordinaire,  vu  qu’il  me  demandait  conseil  et  qu’il 
montrait  par  ce  fait  meme  qu’il  n’etait  pas  appele  par  charge 
extraordinaire  a  ce  faire.  J’en  dissuadai  done  cette  homme  : 
et  celui  ci  acquiesqant  a  ma  reponse,  s’est  neanmoins,  en 
voulant  empecher  je  ne  sais  quel  dommage  public,  perdu 
lui-meme(1 2h  Mais  bien  que  j’eusse  exhorte  publiquement  le 
peuple  a  s’abstenir  de  ces  actes  et  non  sans  mecontentement 
de  sa  part,  je  fus  pourtant  tenu  et  decrie  generalement  par 


(1)  R.  Fruin,  ibid.,  p.  193,  pense  que  cest  Orange  qui  est  design^  par  ces 
mots. 

(2)  Cuuo,  Frauciscus  Junius,  p.  31,  traduit  tres  mal  :  “  sein  Lebeu  dabei 
verlor  ». 
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presque  tous  mes  adversaires  comrae  en  etant  l'auteur.  Meme 
quatre  jours  apres  le  bris  des  images,  certain  pretre  catho- 
lique  Gantois  osa  me  redemander,  en  pleine  face  et  impudem- 
ment,  le  grand  sceau  d’argent  du  chapitre  de  SAJean. 

Vita  Junii,  48-50;  Brandt,  Beformatie,  1,351-354. 

[2  septembre  1566J.  Interrogatoire  de  Pierre  De  Rycke, 
chel  du  consistoire,  et  de  quelques  consistoriants,  par  le 
magistrat  :  II  protesta  expressement  contre  la  destruction  et 
l’emeute,  et  dit  que  eux  et  d’autres  gens  de  bien  du  consistoire 
s'en  deportaient;  mais  que  cela  avait  ete  fait  par  le  populaire 
et  le  commun  a  leur  insu  et  contre  leur  volonte.  Et  lorsqu’ils 
entendirent  qu'on  brisait  les  images,  ce  fut  bien  a  contre- 
coeur  qu'ils  l’apprirent  et  que  c'etait  etrange  chose  a  entendre. 
Si  c'eut  ete  possible,  ils  auraient  voulu  restaurer  le  dommage 
de  leurs  personnes  et  de  leurs  biens.  Aussi  le  predicateur  les 
avait  tance  de  cela  au  preche,  car  il  avait  seulement  prech6 
dans  ses  predications  <ju’ils  devaient  oter  les  Saints  de  leur 
coeur.  Et  comme  lui,  De  Rycke  en  avait  parle  a  Lievin 
Onghena  et  qu’il  lui  avait  demande  de  qui  il  tenait  la  com¬ 
mission  de  proceder  a  cela  [l’iconoclastie],  celui-ci  lui  d^clara 
qu’il  n’avait  regii  aucune  commission,  mais  que  c’etait  le 
co  mmun  qui  l’avait  voulu  ainsi. 

Yerslag,  150-151.  Contredit  par  Vaernewyck,  I,  198. 

Les  ennemis  de  la  Religion  reformee  qui  depuis  ont  voulu 
charger  les  Ministres,  Anciens  ou  Consistoire  de  cette 
dejection  d’images  et  demolition  d’autels  ont  monstre  une 
impudente  calomnie,  qui  s’est  manifestee  par  actes  judi- 
ciaires  :  attendu  qu’on  n’a  jamais  seu  tirer  ceste  confession 
de  ceux  que  pour  ce  faict  on  a  executez  a  mort,  quelques 
tourmens  ou  gehennes  qu’on  leur  ait  donne.  Au  contraire 
l’on  sait  que  ceux  de  ladite  Religion  ont  toujours  este 
d’opinion  que  ce  n’estoit  a  faire  a  gens  particuliers  d’abattre 
les  images  dressees  par  authorite  publique.  Ce  qu’ils  ont 
plusieurs  fois  declare,  tant  en  leurs  exhortations  publiques, 
qu’es  remonstrances  particulieres  :  tendans  toujours  a  ce 
but,  que  l’on  n’en  donnast  a  personne  occasion  de  scandale, 
dont  certes  nul  lie  peut  estre  ignorant,  quiconque  a  jamais 
voulu  prendre  la  peine  d’entendre  leur  doctrine.  Et  quant 
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ils  auroyent  este  d’opinion  de  le  faire  (ce  qui  n’est  nullement 
veritable)  tant  y  a  toutefois  que  jamais  ils  ne  l'eussent  voulu 
faire.  Et  aussi  ne  leur  estoit  expedient  quand  il  flit  fait  :  a 
cause  qu'ils  avoyent  tous  d’un  commun  accord  resolu  d’en- 
voyer  leurs  deputez  a  Bruxelles,  pour  supplier  la  Gouvernante 
de  leur  ottrover,  par  maniere  de  provision,  quelques  temples 
ou  autres  lieux  publiques  pour  l’exercice  de  leur  Religion, 
afin  d'eviter  par  ce  moyen  tous  troubles  et  tumultes.  Ge  qu’ils 
esperoyent  bien  d’obtenir,  pour  ce  qu'un  chacun  voyoit  alors 
que  c’estoit  le  seul  remede  de  conserver  le  peuple  en  repos  et 
tranquillite.  Or  ne  pouvoient-ils  sinon  empirer  leur  cause  et 
acquerir  desfaveurs  envers  sonAltesse,  si  en  ce  mesme  temps, 
ils  se  fussent  avancez  a  conseiller  un  acte  tant  prejudiciable 
et  contraire  a  leur  Requeste.  Si,  qu’il  apert  manifestement, 
qu'onques  ils  ne  furent  de  cest  avis  et  deliberation. 

[Jean  Crespin],  Histoire  des  Martyrs.  [Geneve],  1597,  liv.  IX, 
f°  657  v°:  cf.  f°  686  r°,  martyre  de  Jean  Laute. 


XIX.  -  DEMARCHE  DES  CALVINISTES  CHEZ  LE 
PRESIDENT  DE  FLANDRE. 

[Apologie  d'HermanModed|.  Enfin,  je  suis  aussi  gravement 
accuse,  a  ce  que  j'entends  de  quelques  personnes  notables, 
d’avoir  tenu  quelques  menaces,  des  propos  aigus  et  inoppor- 
tuns  a  Monsieur  le  President  de  Flandre.  Mais  pour  ce  qui 
regarde  cette  accusation  calomnieuse,  je  ne  puis  croire  ni 
penser  que  cela  provient  de  M.  le  President,  que  je  tiens  pour 
trop  sage  et  trop  discret.  Ce  qui  m’en  donne  l'assurance,  c’est 
que  j’ai  entendu  d’un  certain  seigneur  et  pieux  gentilhomme, 
presque  mot  par  mot,  tous  les  propos  tenus  chez  M.  le  Presi¬ 
dent,  comme  lesayant  appris  de  la  bouchede  M.  le  President. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  demarche  que  j’ai  faite  aupres 
de  lui,  je  n’ai  su  l’ecarter  pour  divers  motifs.  D’un  cotd, 
parce  qu'elle  m'avait  ete  ordonnee  comme  necessaire  par  les 
communautes  reformdes  de  Flandre,  j’ai  pense  que  j’etais 
obligd,  toute  rellexion  faite,  par  la  parole  de  Dieu,  par  mon 
etat  et  mon  service,  a  exhorter  aussi  bien  ceux  qui  sont 
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magistrats  et  offlciers  de  S.  M.  le  Roi  que  l’homme  du  com- 
mun,  a  faire  ce  qu'ils  doivent  envers  Jesus-Christ,  le  Roi  des 
rois,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions.  D’un  autre  cote, 
pour  que  les  diliicultes  et  perils  imminents,  qui  se  manifes- 
taient  alors  parmi  le  commun  peuple,  pussent  etre  ecartes  : 
car  le  commun  peuple  etait  la  tout  partout  present  en  armes. 
Ce  pourquoi  j'ai  ete  necessairement  oblige,  par  doctrine  et 
raisons  chretiennes,  d’insister  autant  que  possible  aupres  de 
Monsieur  le  President,  pour  qu'il  fasse  casser  et  mettre  a 
neant  toutes  les  deliberations  et  les  projets  qui  ne  convenaient 
ni  k  la  paix  ni  a  l’union  dans  la  Republique. 

De  plus,  comme  j’avais  appris  par  la  rumeur  publique 
(comme  cela  arrive  d’ordinaire  en  de  telles  affaires)  que  sa 
personne,  ainsi  que  celle  de  certaines  autres  gens,  pouvaient 
courir  quelque  danger  et  difficulte,  j’ai  entrepris  cela  pour 
6  viter  ces  diliicultes  et  par  amour  pour  sa  personne,  —  car 
je  savais  par  quelques  bons  messieurs,  p.  ex.  de  certains 
suppots  du  Conseil,  que  sa  personne  etait  tres  profitable  a  la 
Republique,  —  et  j'ai  ete  mu  pour  ces  diverses  raisons  a 
trailer  avec  M.  le  President  en  toute  civilitd  et  habilete  au 
sujet  de  ces  diliicultes,  pour  que  de  tels  inconvenients 
soient  evites  par  bonnes  exhortations.  Ce  qu'aucunes  per- 
sonnes  raisonnablesqui  desirent  la  paix  et  l’union,  nepeuvent 
entendre  et  interpreter  que  pour  le  mieux  et  le  bien-etre  de 
la  Republique. 

Apologie  d'Herman  Moded,  p.  84-86,  en  appendice  du 
livre  de  Brutel  de  la  Riviere,  Het  Leven  van  Her- 
mannus  Moded,  Haarlem,  1879. 

[4  juillet  1566].  Lettre  de  Marguerite  de  Parme  a 
Philippe  II  :  Je  ne  puis  obmectre  d’avertir  Y.M.  par  ceste  du 
bon  debvoir  faict  par  le  procureur  general  de  Flandres  et  les 
olliciers  du  Yieu  Rourg  et  S'-Pierre  a  Gand,  assistez  de  ceulx 
du  magistrat  illecq,  a  l’ordonnance  de  ceulx  du  Conseil  de 
V.  M.  audict  Gand,  en  l’endroict  de  certaine  assemblee  dont 
ils  estoient  advertiz,  que  se  debvoit  faire  l’environ  de  ladicte 
ville,  jusques  au  nombre  de  8000  personnes,  et  si  est  que 
s’estans  transportez  sur  le  lieu,  ledict  procureur,  offlciers  et 
autres  avec  les  sergeans,  ou  les  conventiculaires  estoient 
assemblez,  ont  tant  faict  que  cette  assemblee  fut  soudaine- 


ment,  sur  les  remonstrances  dudict  procureur  general, 
esparse,  allant  chascun  en  sa  chascune,  faisant  le  mieulx 
pour  ratteindre  le  prescheur,  ce  que  ne  leur  fut  possible, 
comine  s’estant,  par  le  moien  des  assistans,  saulve  au  bois. 
Et  conibien  que  plusieurs  bourgeois  de  la  dite  ville  se  y 
treuvassent,  dont  ils  estoient  asprement  reprins  dudict  pro¬ 
cureur,  sy  est  ce  que  enfin  ils.  s'en  sont  excusez,  disans  avoir 
este  plus  par  nouvellite  que  non  pas  aultrement;  qu’ils 
estoient  prests  de  les  assister  en  corps  et  bien  pour  reprimer 
toutes  les  conventicles  et  assemblies ;  et  comme  ledict  pro¬ 
cureur  general  et  officiers  me  sont  venus  en  personnes  faire 
rapport  ce  que  diet  est,  je  ne  sceus  moins  faire  que  de  leur 
donner  toutte  bonne  et  voluntaire  audience  avec  signe  de  tout 
contentement,  les  remerchiant  bien  fort  de  la  diligence  dont 
ils  avoient  use  en  cecy,  les  exhortant  aussy  a  tousjours  y 
continuer  de  tout  leur  possible.  Craingdant  neantmoings, 
selon  les  advertences  que  continuellement  me  viennent  de 
jour  a  aultre,  que  par  cecy  ne  sera  entierement  obvie  aux- 
dittes  presches,  ains  qu’ils  se  vouldront  rejoindre  en  estans 
plus  forts  peut  estre  et  plus  advisez  que  paradvant;  neant¬ 
moings,  pour  monstrer  qu’ils  avoient  faict  en  cecy  service 
agreable  4  V.  M  ,  aussy  pour  tant  plus  extimuler  et  exciter 
les  magistrats  des  aultres  villes  a  faire  le  semblable,  il  a  este 
icy  advise  de  faire  au  procureur  et  aultres  officiers  susdicts 
une  gratuite  de  deux  cens  escus;  et  de  ce  que  succedera  sera 
Y.  M.  advertie. 

F.  de  Reiffenberg,  Correspondauce  de  Marguerite  de  Parme,  65-67. 

[Lettre  du  31  juillet  1566].  A  Gand,  ce  seroit  ces  jours 
passees  advenu  que,  entre  cinq  ou  six  heures  au  matin, 
comme  le  president  de  Flandres  s’apprestoit  pour  aller  ou'ir 
la  messe,  selon  son  accoustumee,  sont  venus  en  son  logis  six 
homines  armes  de  pistolets  au  poing,  et  entre  iceulx,  ung 
predicant,  luy  disant  qu’il  avoit  faict  prendre  et  ajourner 
aulcuns  pour  avoir  este  aux  presches,  et  entre  aultres  un 
advocat  dudict  conseil,  lequel  estoit  aussi  suspect  de  recepter 
ces  dogmatiseurs,  et  combien  qu’il  fust  relaxe  a  caution  de 
3000  florins,  et  a  peine  d'estre  convaincu,  comme  j’ay  diet, 
par  menace  du  populaire  touttesfois,  ils  voulaient  que 
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laditte  caution  fust  dechargee,  luy  disant  d’advantaige  que. 
s'il  empeschoit  lesdittes  presches,  il  sen  trouveroit  mal.  A 
quoy  il  leur  respondit  qu'il  estoit  offlcier  et  ministre  de 
V.  M.  et  faisoit  obeir  ses  commandemens,  et,  pour  chose 
que  luy  pourroit  advenir,  ne  laisseroit  son  office;  qu'ils  ne 
pouvoient  ignorer  qu’il  y  avoit  une  nouvelle  ordonnance 
contre  lesdittes  presches  et  assemblies  illicites  faitte  par 
mon  ordonnance  et  avec  l’advis  des  chevaliers  de  I’Ordre. 
Respondirent  que  lesdits  chevaliers  de  l’Ordre  n’y  avoient 
consentis  et  l’on  ne  pouvoit  empescher  la  parole  de  Dieu. 
Pour  la  fin  luy  dirent  qu’il  se  gardast  de  plus  faire  le 
semblable,  aultrement  sy  lui  prendroit  mal  ou  viendroit 
quelque  inconvenient  a  son  damne,  et  qu’ils  l'avoient  par 
adverty ;  et  ainsi  partyrent.  Et  au  sortir,  au  son  de  siffiet, 
saillirent  plusieurs  qui  estoient  mis  en  aguet  pour  voir  ce 
qu’on  feroit  au  predicant,  et  ainsy  s’en  allerent  ensemble 
tenir  quelque  assemblee.  Dont  estant  advertie,  j’ay  par 
ad  vis  de  ceulx  du  Gonseil  d’Estat  de  V.  M.,  mande  a  ceulx 
de  son  Conseil  en  Flandres  prendre  incontinent  bonne 
information  pour  proceder  contre  ceulx  qui  se  trouveront 
coupables  de  tel  outrage,  pour  en  faire,  en  terns  et  lieu,  le 
chastoy.  Entre  lesquelz  l’on  diet  qu’il  y  a  un  nomme  Batem- 
bourg,  lequel  n’est  de  la  ville,  et  tient-on  qu’il  y  soit  pour 
ordonner  en  bataille  les  gendarmes  qui  vont  aux  presches; 
tellement  que  ceste  ville  de  Gand  est  en  grand  peril  d’estre 
butinee  et  pillee  quelque  jour  de  ces  sectaires,  qui  enfin  se 
sont  assemhlez  a  12  ou  15  mille  personnes,  la  pluspart 
embastonnez,  comme  ils  font  en  d’aultres  lieux  de  Flandres. 

Reiffenberg,  Correspondance  de  Marguerite  d'Autriche,  134-135. 

[Bruxelles,  10  aout  1566].  Lettre  de  la  Duchesse  de  Panne 
a  d’Egmont  : 

Mon  bon  cousin,  combien  que  vous  soyez  amplement 
informe,  par  avoir  este  continuellement  present  aux 
deliberations  et  resolutions  prinses  au  conseil  sur  ces 
troubles,  desordres  et  emotions  presentes  qui  sont  par  le 
pays,  et  nommement  de  celles  qui  passent  en  vostre 
gouvernement  du  conte  et  pays  de  Flandres,  toutes  fois 
comme,  allant  illecq,  vous  avies  desires  que  je  vous  en 


donnasse  quelque  chose  par  escript,  je  n’ay  vollu  laisser 
de  ce  faire. 

En  premier  lieu,  pour  eviter  la  sedition,  sac  et  pillaige 
que  l’on  dit  estre  si  prochains,  a  cause  que  le  poeuple  est  en 
armes  et  enthierement  tumultue,  je  vous  voeulx  prier  de, 
a  vostre  arrivee  a  Gand  [9  aoutj,  communicquer  avec  coeulx 
du  conseil,  les  otficiers  et  magistraux  illecq,  ensamble  les 
gentilzhommes,  notables  et  principaulx  d'icelle  ville,  pour 
entendre,  a  la  verite,  en  quel  terme  et  estat  se  retrouve 
ladicte  ville;  qui  cause  principallement  ce  mal  et 
assamblees;  qui  sont  ceulx  qui  guident  ce  desordre  et  vont 
instigant  les  aultres,  pour  selon  que  trouverez,  adviser  d'y 
donner  l’ordre  et  remede,  conferant  avec  eulx  sur  cela,  et 
vous  y  employant  de  vostre  auctorite,  pour  refrener  ceste 
populace,  soit  par  auctorite,  par  remonstrance,  par  requeste, 
par  menaces,  mesmes  par  la  voye  de  justice,  si  croyez  que 
en  deboies  et  povez  user,  et  par  toutes  bonnes  voyes  et 
expediens;  ordonnant,  sur  le  guet  et  garde  de  la  dicte  ville, 
de  jour  et  nuict,  aux  entrees  et  carrefours,  comine  il 
appartiendra,  selon  les  lettres  que  en  ay,  le  2ie  du  mois 
passe,  escript  a  ceulx  de  la  dicte  ville;  ordonnant  par  vous 
ausdicts  de  la  ville  vous  declarer  quel  ordre  ilz  auront  donne 
sur  chascun  des  poinctz  de  mesdictes  lettres. 

Je  vous  requiers  aussy  que  regardies  comment  se  pourra 
et  debvra  retenir  l’auctorite  de  ladicte  justice  et  du  conseil 
et  de  ladicte  ville,  pour  la  seurete  des  bons  et  repression  des 
mauvais;  et  nommement  terez  prendre  deliberation  sur 
l'oultraige  que  l’on  a  faict  au  President  dudict  Conseil  9), 
et  que  avez  entendu  icy,  s’estant  en  vostre  presence,  prinse 
la  resolution,  et  que  m’advertissez  de  ce  qu’en  aura  este 
advise.  Grachard,  Correspondance  de  Philippe  II,  t.  II,  p.  579-580. 


(1)  On  lit  dans  une  lettre  que  la  Duchesse  de  Parme  6crivit  au  Conseil 
de  Flandre,  le  8  aout :  «Nous  avons,  par  ce  que  nous  sont  venuz  declairer 
de  votre  part  Mes  Charles  de  l'Espinoy  et  Jehan  de  Brune,  voz  confreres, 
entendu  au  long,  avec  marrissement,  ce  qui  seroit  advenu  a  vous,  president, 
par  quelques  personnes  suspectes  :  ce  qu’avons  trouve  un  acte  tres-6norme 
et  meritant  grief ve  punition  ». 
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XX.  —  PRESENCE  DE  THEODORE  DE  BATTEMBOURG 
A  GAND  (i). 

[Interrogatoire  de  Battembourg  au  chateau  de  Vilvordepar 
les  conseillers  dTndevelde,  Hessele  et  de  la  Torre].  Theodore 
de  Battembourg,  de  l’age  de  vingt-trois  ou  vingt-quatre  ans. 
II  avoua  que  huit  jours  avant  la  fete  de  S'-Pierre-aux-Liens 
[ler  aoiit],  venant  de  Bruges  a  Gand  avec  son  domestique,  il 
vit  de  loin  une  grande  reunion  de  monde,  et  que,  croyant  a 
une  execution  judiciaire,  il  s’en  approcha  pour  voir;  qu’il 
vit  que  c’etait  un  ministre,  du  surnom  de  Van  der  Steger,  qui 
precliait,  qu’il  l’ecouta,  mais  qu'il  ne  lui  parla  pas  et  ne  le 
vit  plus  depuis  lors  f2).  Que  se  trouvant  la,  les  seigneurs 
[seiiores,  dit  le  texte  espagnol]  (3)  du  village  de  S*-Pierre-aux- 
Liens  [sic]  requrent  des  lettres  du  ministre  Hermannus,  au 
nom  du  consistoire  de  Gand,  les  priant  instamment  de  vouloir 
bien  se  trouver  a  Gand,  la  meme  nuit,  pour  affaires  d’impor- 
tance.  Et  le  lendemain  matin  apres  son  arrivee,  le  dit  Her¬ 
mannus  et  un  certain  Zelandais  [Gelandus,  dit  le  texte 
espagnol],  qu’il  ne  connait  pas,  se  trouverent  avec  lui  dans 
la  maison  du  chef,  et  lui  demanderent  de  vouloir  se  joindre  a 
eux  pour  se  rendre  aupres  du  president  [du  Conseil  de 
Flandre]  a  l’effet  qu’il  ne  continuat  plus  a  les  arreter  et  qu’il 
mit  en  liberte  un  avocat,  nomme  Van  der  Becque  C4',  parce 


(1)  Fait  prisonnier  avec  son  frere  Ghisbert  en  un  bateau  sur  la  mer, 
a  une  lieue  de  Harlingen  en  Frise,  par  une  enseigne  de  M.  d’Aremberg, 
le  5  mai  1567,  a  neuf  heures  du  matin;  Poullet,  Correspondance  de 
Granvelle ,  II,  431,  note  4.  L’Interrogatoire  dit  qu’ils  furent  pris  le 
7  mai. 

(2)  Note  de  Poullet :  Il  s'agit  ici,  pensons  nous,  de  preche  de  Sl 2-Pierre- 
Alost  du  21  juillet  :  voir  Blommaert,  Vlaemsche  Kronyk  de  De  Kem- 
penare,  p.  10. 

(3)  Note  de  Poullet.  Nous  avons  traduit  litteralement  le  texte.  Mais 
il  faut  ici  lire,  semble-t-il,  au  lieu  des  seigneurs,  les  sectaires  de 
S'-Pierre. 

(4)  M®  Christophe  de  le  Becque,  frappe  plus  tard  d'une  sentence  de 
bannissement  et  de  confiscation  des  biens  :  Inventaire  des  archives  de 
la  Chambre  des  Comptes,  t.  Ill,  p.  284. 
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que  ceux  de  la  nouvelle  religion  etaient  mecontents  de  sa  con- 
duite:  qu’ensuite  de  cette  convention,  le  ditHermannus  dit  les 
memes  paroles  au  dit  president;  que  celui-ci  repondit  que  le 
dit  avocat  etait  relaxe  deja  sous  caution ;  et  que  ceux  de  la  nou¬ 
velle  religion  ne  voulaient  pas  se  declarer  satisfaits  de  cela(1). 

II  avoua  que  le  president  leur  dit  :  «  Yous  venez  ici  en 
arnies;  .je  fais  ce  que  le  Roi  me  commande;  il  n’est  pas  neces- 
saire  de  parler  ainsi.  Si  vous  voulez  me  tuer,  vous  etes  maitre 
de  le  faire  ».  A  quoi  le  dit  Battembourg  repondit  qu’il  n'avait 
pas  la  d'armes,  et  qu'il  etait  seulement  venu  la  pour  le  bien 
informer  et  l’avertir  de  la  religion,  qu’il  se  gardat  de  depasser 
les  termes  des  concessions  faites  par  S.  A.,  sur  la  premiere 
requete  des  confederes. 

II  avoua  avoir  signe  le  ditCompromis  dans  la  maison  de  sa 
cousine,  la  dame  de  Praet  (1 2),  avec  le  beau-frere  du  Seigneur 
de  Ste-Aldegonde,  Jacques  de  Bailleul,  dd.ja  morB3),  et  ce 


(1)  Sur  l’ensemble  de  cet  incident,  on  peut  voir  encore  Corre  port  dance 
de  Granvelle,  t.  I,  p.  402 ;  Beiffenberg,  Correspondence  de  Marguerite 
de  Parme,  p.  131-135,  et  la  sentence  de  Theodore  de  Battenbourg, 
dans  van  Hasselt,  Stuhken  lot  ovheldering  van  de  Vaderlandsclie  Historic, 
t.  I,  p.  251-252.  Note  de  Poullet. 

Le  surnom  de  Van  der  Steger,  donnd  au  ministre  protestant,  ne  pro- 
viendrait-il  pas  du  fait  que  les  predicateurs  montaient  sur  une  6chelle 
de  moulin  (steger)  ou  sur  un  hourt  de  planches  pour  haranguer  leurs 
partisans  ?  Cf.  Brandt,  Historie  der  Beformatie,  I,  305. 

(2)  Note  de  Poullet.  Madame  de  Praet,  dont  parle  Battembourg,  etait 
Catherine  van  den  Boetzelaer,  veuve  de  Jacques  de  Flandre,  seigneur 
de  Praet.  Elle  avait  pour  pere  Wessel  van  den  Boetzelaer,  seigneur 
d'Asperen  et  de  Langeraak,  et  pour  mere  Fran^oise  de  Praet  de  Moer- 
kercke,  sceur  de  la  baronne  douairiere  de  Battembourg.  Tous  les  Boetze¬ 
laer  s’ etaient  montres  fort  ardents  en  faveur  du  mouvement  sectaire 
et  meme  de  l’iconoclastie,  et  Madame  de  Praet  avait  favoris6  les  preches 
dans  sa  seigneurie  d'Aeltie  en  Flandre.  Voir  Bxtavia  Illustrate,,  p.  1008; 
Vlaemsche  Kronyk,  de  De  Ivempenare,  p.  25;  Inventaire  des  archives  de 
la  Chambre  des  Cornptes,  t.  Ill,  p.  286;  Jacob  Marcus,  Sentencien  en 
Indaql ingen  van  den  liertog  van  Alva ,  p.  130  et  suiv. 

(3)  Messire  Jacques  de  Bailleul  ou  van  Belle,  frere  de  Philippote  Van  Belle 
ou  de  Bailleul,  la  femme  de  Stu  Aldegonde;il  6tait  mort  le  4  septembre  1566. 
De  Coussemaker,  Documents ,  t.  I,  p.  358,  350,  362  etc.  Note  de  Poullet. 
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a  la  persuasion  du Seigneur  deThoulouse,  qui  lui  fit  lire  le  dit 
Compromis  et  lui  montra  les  signatures  y  apposees,  celles  de 
Louis  de  Nassau,  du  comte  Charles  de  Mansfeld  et  de  beau- 
coup  d’autres  gentilshommes.  Et  que  lui  dit  a  Thoulouse  qu'il 
signait  de  compagnie,  mais  qu’il  n’avait  que  faire  de  l1  Inqui¬ 
sition  et  des  placards,  etant  comme  on  pouvait  le  voir,  vassal 
du  due  de  Cleves,  ou  cela  n’etait  pas  en  question. 

11  avoua  avoir  assiste  pendant  huit  jours  a  l’assemblee  des 
Confederes  a  S‘-Trond,  revenant  d’une  visite  a  sa  soeur  de 
VoghelsanckO),  terre  a  une  demi-journee  de  S‘-Trond,  et 
avoir  dine  une  fois  avec  le  ministre  Hermannus  en  societe 
de  beaucoup  de  gentilshommes,  mais  n’avoir  assiste  a  traiter 
d’aucune  affaire  relative  a  la  religion,  ni  a  promettre  de 
l’argent  pour  lever  des  gens  ni  aucune  autre  chose . 

II  avoua  qu’au  temps  de  la  destruction  des  images,  qui  se 
fit  a  Battembourg,  il  se  trouvait  avec  sa  mere  qui,  en  sa 
presence,  avait  commande  a  ses  vassaux  de  faire  ladite 
destruction;  et  il  dit  que,  avant  la  consommation  de  celle-ci, 
sa  mere  et  lui  etaient  alles  a  l’dglise  pour  voir  ce  qui  avait 
ete  fait,  et  que  le  jardinier  de  sa  dite  mere,  avec  Guillaume 
Carpentier  et  deux  serviteurs  a  lui,  c,  ad.  Jean  son  palefre- 
nier,  et  Antoine  son  valet  de  chambre,  natif  de  Juliers,  assis- 
terent  a  la  dite  destruction  (2). 


(1)  Catherine  de  Bronckhorst-Battembourg,  sueur  de  Theodore,  epouse 
de  Philippe  de  Kniphausen,  seigneur  d’Elter  et  de  Yoghelsanck.  Voghel- 
sanck  etait  une  seigneurie  du  comte  de  Looz  Madame  de  Voghelsanck 
avait  favoris^  le  mouvement  sectaire  a  Hasselt  :  voir  les  Bulletins  de 
la  Commission  royalc  d’Histoire,  3e  s.,  t.  Ill,  p.  397.  Note  de  Poullet. 

Ajoutons  que  d’autres  Boetzelaer  et  Battembourg  etaient  d’ardents 
propagandistes  de  la  Reforme  :  ainsi  fut  exile  en  aout  1568  a  Utrecht, 
Plorent  van  Boetzelaer,  seigneur  de  Langeraak,  signataire  du  Compromis 
et  membre  de  la  deputation  a  la  gouvernaute,  un  des  confederes  de 
Sl-Trond,  avec  Jean  de  Renesse,  seigneur  de  Wilp ;  ce  dernier  avait  aide  a 
l'iconoclastie  a  Utrecht,  et  son  frere  Philippe  avait  exige  une  eglise 
pour  les  ministres  reformes ;  leur  mere  Aleyde  de  Bronchorst  et  Battem¬ 
bourg  avait  heberge  chez  elle  les  ministres,  disait  la  sentence.  Voyez 
Brandt,  Historie  der  Reformatie,  b  55. 

(2)  Note  de  Poullet,  t.  II,  p.  92  :  Petronille  de  Praet,  veuve  de  Herman  de 
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il  avoua  avoir  connu  le  ministre  Hermannus,  depuis  plus 
de  deux  ou  trois  ans,  dans  la  maison  de  sa  mere  a 
Battembourg,  et  qu’il  y  prechait,  et  1 ’avoir  vu  encore  la 
l’hiver  passe. 

[Interrogatoire  de  son  frere].  Ghisbert  de  Battembourg,  de 
l’age  de  vingt-trois  ans,  frere  du  precedent,  avoua  s'etre 
trouve  a  Bruxelles  a  la  presentation  de  la  premiere  requete, 
pour  y  avoir  ete  appele  par  lettres  de  son  cousin  le  seigneur 
de  Renesse  [dont  la  mere  etait  une  Bronckhorst],  et  avoir 
signe  le  Compromis  un  jour  ou  deux  apres  la  presentation 
de  la  requete,  dans  la  maison  de  Culembourg,  pour  y  avoir 
ete  persuade  par  d'autres  gentilshommes  qui  de  memo  le 
signerent  publiquement  dans  la  maison  dudit  Culembourg. 

II  avoua  de  meme  avoir  assiste  a  l'assemblee  de  S‘-Trond, 
sans  y  avoir  ete  appele  par  personne,  ou  il  dina  avec  le 
ministre  Hermannus  en  compagnie  de  Theodore,  son  frere, 
des  seigneurs  de  Thoulouse,  d'Andelot,  de  Ilames,  d’un 
ministre  Francais  [Franqois  du  Jon]  et  de  quelques 
marchands  qu’il  ne  connaissait  pas,  sans  avoir  traitd  de  ce 
que  faisaient  le  seigneur  de  Brederode,  les  comtes  de 
Culembourg,  Van  den  Bergh,  Louis  de  Nassau  et  d'autres 
gentilshommes. 

II  avoua  avoir  entendu  au  dit  S‘-Trond  qu’on  avait  decide, 
conformement  a  la  requete  presentee  la  par  les  consistoriaux 
et  ministres  de  par  deca,  de  les  prendre  sous  la  protection 
des  confederes  pour  qu’ils  puissent  vivre  dans  la  liberte  de 
leurs  consciences,  et  de  maintenir  les  nouveaux  preches,  et 
que  ladite  requete  fut  lue  publjqument  et  soumise  a  l'appro- 


Bronckhorst,  baron  de  Battembourg.  Cette  dame  etait  tres  ardente  a 
proteger  les  nouvelles  doctrines  dans  sa  baronnie,  Le  25  octobre, 
Meghem  6crivait  avoir  entendu  :  «  que  Madame  de  Batenborch  faict 
constraindre  ses  subjets  d’aller  a  la  presche  et  faict  prendre  de  ceulx  qui 
y  ne  vont  point,  chascune  fois  ung  florin  d'argent  »;  P.  Cuypers-van 
Velthoven,  Documents  de  troubles  rcligicux  dans  le  Brabant  septentrional , 
p.  87.  Ou  trouve  plusieurs  documents  interessants,  relatifs  a  F  attitude  de 
Petronille  de  Praet,  dans  le  meme  ouvrage,  pp.  59,  61,  62,  88,  etc. ;  et  dans 
Nyhoff,  Bijdragen  voor  Vodcrlandsckc  Geschiedenis,  P  s.,  t.  Ill,  p.  184, 
t.  IV,  p.  225,  t.  VI,  p.  72,  etc. 
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bation  des  dits  confederes,  et  que  cliacun  d'eux  dit  que  oui 
et  lui  aussi,  et  qu’il  ne  se  trouva  personne  qui  fut  d’autre 
opinion. 

II  avoua  avoir  vu  le  dit  Hermannus  dans  la  maison  de  sa 
mere  avant  l’epoque  presente. 

II  dit  que  sa  dite  mere  lui  avait  dit  que,  de  sa  propre 
autorite,  el  le  avait  fait  detruire  les  images  a  Battembourg  et 
a  Stein,  ce  qu’il  ne  blama  pas. 

Poullet,  Correspondance  de  Granvelle,  t.  II,  p.  669-673. 

Au  meisme  temps  s’est  enliardy  le  ministre  Hermannus 
avecq  quelque  gentishomme  estrangier,  nomine  Vatemburch 
et  aultres  leurs  complices  venir  a  la  maison  de  monsieur  le 
President  de  Flandres,  et  luy  requerir  voulloir  faire  casser 
et  descbarger  certaines  cautions  par  quelques  particuliers 
donnez  en  faveur  et  pour  l’eslargissement  de  quelques  sup- 
posts  du  dit  conseil  ayant  estez  constituez  prisonniers  pour 
avoir  frequente  leurs  presches  et  qu’il  se  voulsist  deporter  de 
plus  interdire  a  aulcun  des  suppostz  du  dit  conseil  la  hantise 
d’icelles  presches. 

Justification  du  magistrat  de  Gaud,  art.  XXXV,  p.  21. 

Cette  rage  engendra  une  telle  fievre  dans  le  corps  de  la 
commune,  que  le.jour  susdit  [ler  aout  1566],  le  matin  vers 
6  lieures,  cinq  de  ces  gueux  comme  s’ils  etaient  devenus 
toques,  se  rendirent  a  la  demeure  de  Monsieur  le  President, 
un  liomme  tres  considere,  Jacques  Martins,  et  demanderent 
apres  lui  :  parmi  eux  se  trouvaient  deux  predicateurs,  dont 
l’un  etait  un  ancien  imprimeur.  puis  les  deux  freres  Lievin 
et  Jean  Onghena,  avec  un  des  fils  du  comte  de  Batenburch. 

Vaernewyck,  I,  43-44. 

Le  3  juillet  1566,  precha  a  Stalendriessche-lez-Gand,  Nicaise 
van  der  Schuere  predit,  et  il  y  avait  la  des  jonckheeren  a 
cheval,  dont  le  commun  peuple  pensait  qu’ils  avaient  parmi 
eux  le  comte  de  Batenburch.  Ceux-ci  emmenerent  le  predi- 
cateur,  allerent  aussi  aux  environs  d’Audenarde  en  quete 
des  predicateurs,  et  les  conduisirent  (a  ce  qu’on  disait)  dans 
leur  pays,  sans  doute  parce  qu’ils  avaient  entendu  parler  de 
Barret  sfivere  sur  le  fait  de  la  predication,  que  la  regente 
etait  sur  le  point  de  publier.  Yaernewyck,  1,  8;cf.  icip.  54. 
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Dans  la  predication  predite  de  15  juillet,  hors  de  la  porte  de 
Courtrai,il  y  avait  beaucoup  de  monde  d’Audenarde,  d'Eecloo, 
de  Renaix  et  d’autres  quartiers,  arrnes  de  batons,  de  fusils  et 
et  de  glaives,  puis  aussi  des  cavaliers  avec  des  mousquetons 
au  cote,  qui  montaient  la  garde  et  faisaient  surveiller  les  rues 
ou  cheminspar  ou  onaurait  pu  lesattaquer  ou  lessurprendre 
On  pense  qu'il  y  avait  parmi  eux  un  Haut-Allemand,  qui  se 
vantait d’etre  un  chefde  regiment, qui chevauchait  activement 
de  ci  de  la,  s'adressant  parfois  aux  gens  :  Cliers  freres,  soyez 
fermes  et  confiantsje  nevous  quitterai  pas,dut-il  m'en  couter 
la  derniere  goutte  de  mon  sang.  Vaernewyck,  1, 29. 

[Juin  1567],  [Faux  bruits  semes  par  les  Protestants  que  les 
Preches  allaient  recommencer  a  l'anniversaire  de  ceux  de 
1566].  Oui,  certaines  femmes  et  filles  disaient  qu’elles  avaient 
vu  les  predicateurs  entrer  avec  les  fils  de  Batenburch  a  Gaud 
au  Chateau  Neuf.  C’etait  un  mensonge  patent,  car  les  enfants 
de  Batenburch  etaient  encore  en  prison  a  Vilvorde  (D,  pleins 
de  crainte,  comme  le  montraient  leurs  larmes. 

Vaernewyck,  II,  276. 

[Janvier  1568].  Le  souverain  ou  drossart  de  Vilvorde  etait 
venu  a  Gand  pour  s’informer  aupres  de  Claude  Goetghehuer 
de  certains  faits  concernant  les  enfants  de  Batenburch. 

Vaernewyck,  111,  224. 


XXI.  —  IMPOSTURE  D’ONGHENA,  CHEF  DES 
ICONOCLASTES. 

[15  juillet  1566].  Mais  le  superieur  et  le  capitaine  general, 
c'etait  Lievin  Onghena,  un  liomme-de  belle  carrure,  tres 
vigoureux  et  audacieux  d’entendement,  natif  de  Gand,  un 


(1)  Les  Battembourg  furent  envoyes  le  25  mai  a  Vilvorde;  Corrcspondanec 
de  Philippe  II,  t.  I,  p.  533.  Sur  leur  interrogatoire  par  Hessele,  voyez 
Vaernewyck,  II,  253-254.  Sur  leur  decapitation,  le  lnr  ]uin  1568,  lisez  Jan  De 
Pottre,  Dagboek,  29 ;  Campene,  127;  Memorieboek,  II,  364;  Vaernewyck, 
100-101;  Henne  et  Wauters,  Bruxelles,  I,  416. 


62  — 


corroyeur  de  son  metier;  mais  il  avait  longtemps  fait  la 
guerre  avec  les  reitres  noirs  en  Prusse  et  en  Allemagne,  oil 
il  avait  appris  de  pareille  rudesse  et  temerite;  on  le  voyait 
tou jours  bien  muni  de  mousquetons  et  d’autres  armes. 

Yaernewyck,  I,  29-30. 

Ge  Lievin  vivait  de  l’elevage  de  beaux  chiens  et  de  leur 
dressage  a  nager  et  autrement,  puis  voyageait  avec  ces  betes 
en  France  et  ailleurs  et  rapportait  chez  lui  une  bonne 
b/ourse  de  pieces  d’or,  ce  qui  est  pourtant  un  pauvre  negoce. 
Et  apres,  de  dresseur  de  chiens,  il  devint  un  capitaine  des 
gueux.  Yaernewyck,  I,  221 . 

[24  juillet  1566 1.  Les  freres  Ongliena  firent  faire  par  ceux 
du  peuple,  qui  avaient  des  armes,  le  colimaqon. 

Vaernewyck,  I,  35-36. 

[Aoiit  1566J.  Gerard  van  Bylande  avec  quelques  autres,  tel 
un  rhetoricien  nomine  De  Vroe,  promit  a  Lievin  Onghena 
qui  leur  lut  une  lettre,  de  lui  faire  aide  et  assistance. 

Vaernewyck,  III,  2S4. 

Le  jeudi  22. aoiit  apres  diner,  se  rassembla  une  troupe  de 
gueux,  forte  d’environ  50  hommes,  dont  les  chefs  etaient 
maitre  Jean  et  Lievin  Onghena  (D,  et  se  rendirent  au  Tem- 
pelhuis,  oil  s’etait  fixee  la  reunion  pour  y  abattre  d’abord  les 
saints.  Les  Templiers  leur  resisterent  un  petit  temps,  mais 
apres  les  laisserent  faire,  puisque  les  briseurs  disaient  qu'ils 
avaient  commission  de  la  cour;  ce  qui  etaient  tous  de  faux 
mensonges,  car  la  commission  qu'ils  avaient  etait  fausse, 
et  Monsieur  le  Grand  Bailli  a  ete  trompe,  en  croyant  qu’elle 
etait  vraie;  et  il  consentit  au  bris  des  images. 

Campene,  12. 

Les  Gueux  n’avaient  pas  commission  de  b riser  les 
images.  Campene,  22. 


(1)  Van  Vaernewyck,  I,  109,  raconte  que  les  freres  Onghena  essayerent 
vainement  aux  Cannes  de  sauver  l’orgue;  I,  133-134,  a  St-Pierre,  ils 
tachcrent  inutilemenfc  d’empecher  la  foule  de  piller  la  cave;  I,  22 1, 
Lievin  Onghena  se  refugia  cliez  sa  sceur  marine  a  Dickelvenne,  mais  il 
manqua  d’etre  pris,  put  se  sauver  par  une  petite  porte  donnant  sur 
l'Escaut  et  se  sauver  a  la  nage,  tout  en  abandonnant  son  manteau  et  trois 
livres  de  gros,  le  ler  septembre. 
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Lievin  Onghena,  capitaine  des  iconoclastes,  qui,  en  mon- 
trant  un  faux  document  fabrique,  qu'il  avait  exhibe  a  ses  con¬ 
sorts  et  allies,  les  a  trompe  avec  cette  piece. 

[Justification  du  Magistrat]  :  Campene,  107. 

LXI1.  Une  heure  apres  [midy],  L)ieu  sgait  de  quel  effraye- 
ment  et  crainte  furent  surprins  lesdits  offlciers,  magistratz 
et  generalement  tous  bons  catholycques,  zelateurs  de  la  reli¬ 
gion  anchienne  et  tranquillite  publycque,  voyans  chacun 
devant  son  hostel  passer  en  grand  nombre  gens  mechanyc- 
ques,  voire  du  plus  menu  populaire  et  entre  eulx  aulcuns 
estrangiers  tous  armez  et  embastonnez  sans  sgavoir  certaine- 
ment  leur  desseing  ou  intention,  sinon  que  a  leur  contenance 
ilz  sembloient  plus  estre  enclins  et  addonnez  a  la  rapine  et 
saccagement  que  a  la  deffense  de  la  religion  nouvelle 

LXIII.  Ainsyque  ladite  assemblee  se  faisoit,s’estadvanche 
ung  nommd  Lievin  Onghenae,  se  dysant  capitaine  et  conduc- 
teur  de  ladite  trouppe,  de  se  trouver  a  l’hostel  du  seigneur 
de  Wackene,  grand  bailly  de  la  dicte  ville,  estant  encoires 
ignorant  de  ce  que  dessus,  auquel  seigneur  ledict  Onghenae 
a  donne  a  entendre  que  la  communaulte  de  la  nouvelle  reli¬ 
gion,  dont  il  se  disoit  chief,  avoit  prins  les  armes  et  estoit 
desja  en  grand  nombre  assamble  au  lieu  nomme  het  Tem- 
pelhuus,  bien  deliberez  d’incontinent  exdcuter  leur  resolution 
qui  estoit  de  rompre  les  ymaiges  des  eglises,  et  d'en  oster 
toute  ydolatrie  comme  il  la  nommoit. 

LXIY.  Ledict  seigneur  de  Wackene,  entendant  ce  mes- 
saige,  s'est  trouve  en  grande  angoisse  et  perplexite,  se  voyant 
despourveu  de  gens  et  que  a  une  chose  si  soudaine  et  inopinee 
il  ne  pouvoit  donner  ordre,  neantmoings  faisant  en  telle 
extremite  office  de  bon  et  loyal  officier,  a  remonstre  audit 
Onghenae  bien  aigrement  que  ce  qu’il  pretendoit  executer 
estoit  contre  le  voulloir  de  Sa  Majeste,  des  offlciers  et  du 
magistrat  de  la  ville,  acte  de  rebellion  et  de  sedition,  laquelle 
en  temps  et  lieu,  s'il  continuoit,  seroit  griefvement  pugny, 
luy  commandant  par  ce  de  desister  et  faire  poser  les  armes 
au  dit  commun. 

LXY.  Et  voyant  que  ledict  Onghenae  faisoit  le  sourd,  a 
commande  a  ung  Artus  Bousse,  avecq  l’assistence  de  telz 
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halabardiers  et  officiers  qu'il  pourroit  promptement  recou- 
vrer  de  se  trouver  en  ladicte  assemblee  et  leur  faire  sem- 
blable  remonstrance  et  commandement,  et  par  tous  moyens 
possibles  les  faire  separer. 

LX VI.  Le  bailli  fit  venir  cliez  lui  «  le  premier  eschevin 
et  quelques  autres  du  college  pour  adviser  ensamble  sur  le 
dangier  eminent  ». 

LXVII.  Ainsi  que  les  dessusdicts  estoient  par  ensamble 
fust  incontinent  rapporte  que  lesdicts  sectaires,  estans  en 
grand  nombre,  n'avoient  volu  obeir  aux  commandemens 
dudict  seigneur,  mais  au  contraire  estoient  despescbez  a 
l’execution  de  leur  concept,  abatans  et  brisans  les  ymaiges 
et  aornements  ecclesiastycques  en  grande  furie  et  insolence, 
courrans  impetueusement  d’une  eglise  a  l’aultre. 

LXVIII.  Deliberation  du  bailli  avec  les  dchevins. 

LXIX.  Joinct  que  lesditz  sectaires  se  disoient  favorisez 
et  estre  en  la  protection  des  gentilsbommes  confederez,  voire 
avoir  d’eulx  expresse  commission  et  charge. 

Justification  du  Magistrat,  31,  art.  LXI1  a  LXIX. 

Cf.  Brief  Recueil,  301-302. 

Et  bien  que  le  susdit  Grand-bailli  eut  bonne  intention 
d’apprebender  et  d’arreter  le  susdit  Ongbenae  commeconduc- 
teur,  cependant  le  dit  seigneur  se  trouvant  ddpourvu  de  force 
et  de  soldats  en  assistance,  et  le  dit  commun  peuple  6tant  en 
grand  nombre  aussi  bien  d’indigenes  que  d’etrangers,  munis 
d’armes,  tres  furieux  et  extraordinairement  rebelles,  il  crai- 
gnit  que  par  l’arrestation  dudit  Onghenae,  cette  ville  serait 
saccagee  et  mise  au  pillage,  ainsi  que  les  eglises,  cloitres  et 
hospices  en  danger  d’etre  incendies. 

Verslag  van  ‘t  Magistraet,  35. 

Ge  jour  [22  aout  1566]  —  a  ce  qu’il  parut  —  avait  etd 
designepar  les  Gueux  pour  detruire  toutes  les  statues,  retables 
et  autres  ornements  des  eglises  et  couvents  de  Gand,  et  leur 
funeste  projet  ne  devait  que  trop  reussir! 

Lievin  Onghena,  un  homme  aux  conceptions  audacieuses, 
s’attela  on  ne  sait  trop  comment  a  l’affaire,  et  attacha,  com  me 
on  dit,  le  grelot  au  chat.  Peu  apres  midi,  il  prit  la  direction 
de  l’hotel  de  Messire  le  Grand-Bailli,  et  rencontrant  en  route 
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deux  Allemands  on  Ostrelins,  il  les  pria  de  l'accompagner 
pour  entretenir  le  Grand-Bailli  du  dessein  qu'il  leur  exposa 
chemin  faisant.  Apparemmeut  ces  deux  homines  etaient  de 
bonnes  relations  d'Onghena,  du  temps  que,  conime  soldat,  il 
avait  fait  plusieurs  campagnes  avec  les  reitres  noirs.  11s  se 
rendirent,  liautains  conime  s'ils  avaient  ete  investis  d’un 
mandat  ou  commission,  a  la  demeure  du  predit  magistrat  et 
reelamerent  audience.  Le  Grand-Bailli,  supposant  qu'il 
s'agissait  de  quelque  communication  conceniant  l’emeute  au 
Marche  aux  grains  de  la  veille,  dont  il  etait  en  ce  moment 
saisi  et  fort  preoccupe,  supposant  peut-etre  aussi  que  ces  visi- 
teurs  reclamaient  son  ministere  pour  une  des  nomhreuses 
affaires  de  son  ressort,  les  fit  introduire.  Ayant  penetre  dans 
le  cabinet  du  magistrat,  les  trois  conjures  lui  declarerent 
qu'il s  etaient  les  champions  et  les  mediateurs  de  la  nouvelle 
religion.  11s  affirmerent  que,  preoccupes  d’empecher  tout 
mechef  ou  trouble,  ils  se  trouvaient  dans  l'impossibilite  de 
lAsister  plus  longtemps  a  l’execution  des  projets  de  leurs 
coreligionnaires  touchant  la  destruction  des  images.  Jusqu'a 
ce  jour,  inspires  par  le  desir  du  bien  public,  ils  etaient,  a  force 
de  diligences  et  de  peines,  parvenus  a  eviter  toute  violence; 
mais  leur  credit  se  trouvait  epuise,  toute  representation  deve- 
nait  inutile  :  ils  le  sentaient  en  presence  de  l’exasperation 
croissante  de  leurs  amis.  Ces  propos  et  d’autres  analogues, 
terrifierent  le  Grand-Bailli  qui  les  supplia  de  surseoir  quelque 
temps  encore  a  toute  violence,  et  leur  demanda  aussi  de 
qnelle  autorite  ils  tenaient  leur  mandat.  Ils  repartirent  : 
Messire ,  nous  avons  ratable  commission,  croyez  le  bien,  et 
vous  la  ferons  voir,  si  tel  est  voire  desir;  toutejois  nous  n'en 
sommes  pas  nantis  en  ce  moment,  et  il  s'agit  de  ne  pas 
per  dr  e  de  temps,  de  peur  que  pis  advienne.  Pour  dire  le 
vrai,  Messire  eut  pu  retenir  prisonniers  ces  effrontes  jusqu’a 
ce  qu'ils  exbibassent  leurs  pouvoirs.  Mais  il  craignait  sans 
doute  qu’une  emeute  nouvelle  se  dechainat  sur  sa  demeure, 
et  il  pensa  que  ces  gens-la  n’etaient  pas  sans  avoir  poste  des 
forces  aux  environs,  conime  le  jour  oil  ils  s’etaient  rendus 
chez  le  President . 

Entendant  que  deja  le  rassemblement  s'etait  forme  pres  de 


Tenclos  des  Templiers,  le  Bailli  recommanda  a  ses  Stranges 
visiteurs  de  ne  point  outrager  les  images  et  de  les  enlever 
avec  le  plus  d’egards  possible.  Geux  auxquels  s’adressaient 
ces  recommandations  pressantes  repondirent  que,  sur  leur 
foi,  ils  feraient  tout  pour  suivre  a  la  lettre  les  instructions  de 
l’autorite.  Pour  plus  de  surete,  le  Bailli  depecha  avec  eux 
quelques-uns  de  ses  suivants,  avec  ordre  de  veiller  a  repri- 
mer  le  desordre  et  avec  d'autres  instructions.  Mais,  si  certains 
de  ceux-ci  ont  fait  en  cela  bien  leur  devoir,  voila  ce  qui 
parnii  beaucoup  de  gens  a  souleve  force  murmures  et  dis¬ 
putes.  Maitre  Arthur  Boessins,  se  trouva  un  des  principaux 
servants  envoyes  par  le  Bailli.  Josse  de  Baudt  et  quelques 
autres  vaidets  des  echevins  s’etaient  meles  aux  hallebardiers 
du  Bailli.  Or,  ce  groupe  accompagna  a  l’enclos  des  Templiers 
Lievin  Ongliena  et  ses  suppots,  et  enjoignit  au  sacristain 
d’ouvrir  la  cloture  du  cimetiere  en  meme  temps  que  la  porte 
de  l’eglise;  ce  qui  fut  fait.  La  foule,  qui  s’y  trouvait,  composee 
d’environ  quatre  cents  individus,  etrangers  indigents  pour 
la  plupart,  grossit  rapidement  jusqu’au  nombre  de  cinq  a 
six  cents.  On  y  remarquait  beaucoup  d’apprentis  de  Cloutiers, 
forgerons,  tisseurs  de  futaine  et  tisserands  de  petit  coutil. 
Les  troubles  rendaient  le  travail  rare  et  beaucoup  de  ces  gens 
auraient  prefere  qu’il  y  eut  du  desordre  que  de  l’ordre,  espe- 
rant  bien  pecher  en  eau  trouble. 

Bientot,  1’eglise  et  le  cimetiere  furent  pleins  de  monde. 
Le  predit  Arthur  —  qui,  dans  la  suite,  devint  un  des  quatre 
capitaines  de  Gand,  et  defendit  le  magistrat  et  la  loi,  ainsi 
que  les  gens  de  bien  —  fit  ranger  la  foule  autour  de  lui 
et  prononqa  une  breve  allocution.  II  dit  qu’avec  d’autres 
personnes  presentes  il  avait  requ,  du  Grand-Bailli,  mission 
de  veiller  a  ce  que  nul  ne  s’enhardit,  sauf  ceux  qui  etaient 
dftment  commissionnes,  a  briser  aucune  image.  II  ajouta  que 
tout  larcin  commis  durant  la  destruction  des  idoles  ou  images 
des  eglises,  couvents  ou  hospices  serait,  sans  delai  ni  repit, 
puni  de  la  hart.  On  devait  seulement  enlever  ou  renverser  les 
dites  images  ou  idoles.  Aussitot  apres,  des  forcenes  s’atta- 
querent  a  un  Christ  en  crQix  qui  se  trouvait  devant  l’eglise.  Ils 
le  jeterent  has,  et  le  mirent  en  pieces.  Les  assistants  aussitot 
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s’6crierent :  Voila  qui  est  clair!  En  renversant  et  en  brisant 
les  idoles  de  la  sorte,  on  execute  les  ordres  du  Grand-Bailli. 
Nous  venons  de  V entendre  proclamer,  mats  il  est  defendu  de 
piller.  Et  chacun  de  dire  a  son  voisin  :  Je  cours  au  logis 
cherclier  un  outil  pour  aider  a  demolir.  II  est  a  noter,  qu’a 
peine  parmi  ces  malveillants  on  eiit  compte  vingt-cinq  Gan- 
tois;  le  reste,  je  l’ai  dit,  etait  un  ramassis  d’etrangers, 
quelques-uns  arrives  en  villes  armes  de  batons  et  d’epieux. 
D'apres  ce  que  certaines  personnes  assurent,  les  delegues  du 
Grand-Bailli,  voyant  le  peuple  en  grande  force  et  en  tel 
appetit  de  tout  dfstruire,  perdirent  la  notion  de  leurs  devoirs, 
et,  en  vue  de  complaire  a  cette  foule  irritee  ampliflerent  un 
peu  les  ordres  de  leur  niaitre.  Les  assistants  tirerent  de  leurs 
paroles  des  conclusions  beaucoup  plus  larges  encore  qu’elles 
n’en  comportaient;  passant  de  bouche  en  bouclie,  les  instruc¬ 
tions  du  Bailli  furent  interpretees  de  telle  sorte  qu’il  semblat 
que  la  volonte  formelle  de  l’autorite  fut  que  Lon  brisat  sans 
retard  les  images,  et  qu’une  telle  action  dut  entrainer  grand 
merite  et  recompense. 

Les  choses  en  vinrent  au  point  que,  sur  cent  personnes, 
a  peine  s’en  trouvait-il  une  seule  qui  ne  s’imaginat  que  le 
sac  des  eglises  etait  regie  et  arrete  par  les  magistrats.  Cette 
erreur  ne  contribua  pas  seulement  a  encourager  les  briseurs 
d ’images,  elle  fut  partagee  par  les  catholiques,  consternes 
d’assister  a  de  tels  exces ;  avec  cette  difference  toutefois,  e'est 
que  les  catholiques  n’avaient  garde  de  mettre  la  main  a 
l’oeuvre,  ni  d’engager  personne  a  y  participer,  tandis  que 
beaucoup  du  parti  contraire,  surtout  ceux  de  basse  extraction, 
s’attelerent  avec  ardeur  a  cette  taclie,  s’y  aebarnant  au  prix 
de  grandes  fatigues  et  sueursG).  Vaernewyck,  i,  99-101,  105-107. 


(1)  N.  Burgundius,  Historia  Belgica  ab  anno  1558  ad  1567  (Ingolstad, 
1629),  309,  cite  egalement  comme  chefs  Lievin  et  Jean  Onghena  et  Claude 
Goetghebuer;  310,  labande  devant  les  Templiers  etait  au  nombre  de  400; 
30  d’entr’eux  s6vissaient  contre  les  images,  les  autres  montaient  la 
garde.  —  On  remarquera  que  l'lconoclastie  avait  dur6,  comme  le  dit 
Campene,  19,  une  demi-journ6e,  puis  une  nuit  entiere  et  un  jour  entier. 
Cf.  Vaernewyck,  I,  190,  194. 
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|  Reflexions  de  Vaernewyck  sur  la  nouvelle,  d’ailleurs 
controuvee,  que  le  Grand  Bailli,  vice-amiral  de  la  mer, 
aurait  ete  arrete  et  conduit  en  Espagne], 

Fut-il  avere  que  le  Grand-Bailli  avait  failli  par 
negligence,  lors  des  exces  des  briseurs  d’i  mages,  il  y  avait 
la  plutot  apparence  de  faute  que  coulpe  veritable,  car  la 
surexcitation  de  la  populace  avait  ete  telle  qu'il  fallut  la  lais- 
ser  passer  quelque  peu,  sinon  il  n'aurait  pu  s’en  rendre 
maitre.  Il  lui  parut  plus  expedient,  et  il  n’avait  pas  tort,  de 
laisser  briser  des  statues  de  bois  et  pierre  que  de  laisser  mal- 
traiter  et  detruire  des  etres  vivants,  extremite  qui  semblait 
inevitable,  au  cas  ou  l’on  n’eiit  pris  des  mesures  prudentes  et 
circonspectes.  Eut-il  commis  quelqu’erreur  dans  la  conduite 
de  ces  affaires,  combien  il  y  aurait  eu  d'injustice  a  s’en 
prendre  a  celui  qui  avait  voulu  eviter  tout  mechef  et 
s’efforqait  de  tout  regler  au  mieux.  Que  l’on  se  souvienne, 
en  effet,  de  la  faqon  dont  le  sage  conseil  de  Malines  et  celui 
de  La  Haye,  en  Hollande,  prirent  le  change  et  se  laisserent 
induire  en  erreur  par  des  faits  qui  semblent  derisoires  a 
present,  mais  qui,  lorsqu’ils  se  produisirent,  inspiraient  la 
terreur.  Vaernewyck,  III,  89. 

Mais  surtout  la  ville  de  Gand,  m^tropolitaine  de  Flandre, 
rendra  temoignage  de  ceci  digne  de  memoire,  et  par 
lequel  a  jamais  sera  connue  la  force  et  puissante  vertu  de 
Dieu.  Le  cas  fut  tel.  Plusieurs  gens  de  mestier  assemblez  le 
25  |  lisez  :  22 1  d’Aoust  et  se  proposans  l’exemple  de  ceux 
d’Anvers  pour  abatre  les  images,  un  nomme  Lievin  Onghena 
fut  d’avis  avec  son  frere,  pour  n’estre  accuse  de  sedition,  se 
transporter  du  matin  vers  le  grand  Bailli  de  Gand,  Adolphe 
de  Bourgogne,  sieur  de  Wacke,  vice-admiral  de  la  mer, 
homme  du  tout  contraire.  Et  lui  signiflans  qu’il  y  avoit  une 
generale  commission  d’abattre  les  images,  ce  grand  Bailli 
tout  estonne,  demandant  d’oii  estoit  ceste commission,  respon- 
dirent  que  c’estoit  de  la  Majeste,  tenans  un  parchemin  plie. 
Lui,  ne  pensant  a  autre  majeste  que  de  son  Roy  d'Espaigne, 
sans  s’informer  plus  avant,  les  pria  de  contenir  le  peuple 
deux  ou  trois  lieures  en  paix,  cependant  que  toute  ceste 
execution  se  feroit  par  bon  ordre.  Il  leur  donna  quelques 
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siens  hallebardiers  pour  les  acompagner  avec  deux  sergedrG 
de  la  ville,  qui  commandoyent  au  noni  dudit  Sieur  grand 
Bailli.  Que  nul  ne  s’avanceast  de  faire  plus  avant  que  la 
commission  desditz  Onghenaz  portoit,  assavoir  d’abattre  les 
images  seulement,  sans  rien  oster  ne  desrober,  sous  peine 
de  desobffissance  :  et  pareillement  que  nuls  ne  refusassent 
ouverture  des  temples,  monasteres  ou  chapelles,  sous  une 
mesme  peine,  etc.  Incontinent  et  des  l’heure  mesme  ce  fut 
a  exploiter  par  tous  les  temples  l’un  apres  1'autre  sans  en  nul 
excepter  :  brisans  apres  les  images  les  orgues,  deschirans  les 
livres  de  parchemin,  rompans  les  tableaux  exquisement  faits 
et  generalement  tout  ce  qui  servoit  au  service  des  idoles.  Le 
lendemain  a  deux  lieues  a  la  ronde  de  la  ville  furent  les 
images  brisees  en  pieces,  et  ce  jour  mesme  se  retirement, 
comme  apres  leur  labeur,  en  la  ville,  chacun  a  son  mestier. 
Ce  Grand-Bailli  en  fut  depuis  si  confus,  qu'il  ne  sceut 
reparer  son  faict,  sinon  par  menaces  et  a  force  de  poursuite 
recerchant  les  autheurs  de  ceci.  Et  lorsque  ceux  du  Consis- 
toire  de  Band  firent  instance  vers  le  Comte  d’Egmond  comme 
gouverneur-general  de  Flandre,  pour  aucuns  prisonniers 
detenus  a  raison  de  ce  brisement  des  images,  ils  alleguerent 
que  sans  le  mandement  dudit  sieur  Grand-Bailli,  les  clioses 
n’eussent  point  este  entreprises  ne  faites. 

[Jean  Crespin] .  Histoire  des  Martyrs  persecutez  etmis  a  mort  pour 
la  verity  de  l’Evangile,  depuis  le  temps  des  Apostres  jusques  a 
l’an  1597,  [Geneve]  1597,  Liv.  IX,  f°  658  v°. 

Gandavi  mense  Septembri  octo  sacrilegii  damnatos,  et  in 
his  quemdam  Curiae  Flandricae  procuratorem,  qui  ad 
imagines  dejiciendas  Egmondani  literas  atque  signa  confin- 
xerat . 

F.  Harseus  [Van  der  Haer],  De  initiis  tumultuum  (Duaci,  1587),  266-267. 

Ung  de  mes  amyz  de  la  m’at  compte  que  quant  on  rompit 
les  images,  deux  belittres  se  presentarent  au  principal 
officier  de  la  ville,  monstrans  leur  charge  soubz  la  signature 
de  Monsieur  d’Egmond,  qu’estoit  faulse  et  contrefaicte  par 
Herman,  principal  predicant  de  la  dicte  ville,  qui  est  en 
prison ;  et  demanderent  adsistence  audit  officier,  qui  fut  si 
surprins  qu’il  leur  donna  deux  de  ses  sergeantz  pour  estre 


-  ?0  - 


presens  a  la  rupture,  dont  il  se  mange  maintenant  le  cueur 
du  ventre. 

Correspondance  de  Granvelle,  I,  502,  Morillon 
a  Granvelle  (Louvain,  le  29  septembre  1566). 

[Propos  attibues  a  Boessens].  Au  debut  des  exces  com  mis  a 
Gaud  par  lesinconoclastes,  Boessens  aurait  dit  a  ces  derniers: 
Veillez  bien  a  ce  que  ces  chaires  de  la  maison  du  Temple  ne 
soient  pas  detruites ;  cela  nous  viendra  Men  a  point 
pour  un  temple  wallon.  II  entendait  par  la,  reserver  cet 
oratoire  pour  que  les  gueux  wallons  s'y  puissent  reunir,tenir 
leurs  preches  et  celebrer  leurs  rites.  Mais  on  ne  pouvait  lui 
imputer  ces  propos  a  crime,  attendu  qu’il  pouvait  toujours 
expliquer  qu’il  avait  parle  ainsi  par  feinte  en  faveur 
des  gueux,  pour  qu'ils  n’endommageassent  point  les  chaires 
et  autres  objets  (D.  Vaernewyck,  III,  223-224. 

[Propos  attribues  a  De  Baut].  On  disait  que  De  Baut  avait 
ete  denonce  par  certains  condamnes,  comme  ayant  pris  part 
au  sac  des  eglises.  On  l'accusait  d’etre  accouru  le  premier 
chez  les  Templiers;  d’avoir  fait  ouvrir  a  la  populace  les  cou- 
vents  et  les  eglises  que  l’on  voulait  mettre  a  sac.  II 
aurait  notamment  fait  ouvrir  d’autorite,  de  par  son  office,  le 
couvent  des  Augustins,  que  les  Peres  avaient  barricade. 
D’apres  quelques-uns,  De  Baut  se  serait  denonce  lui-meme. 
Tandis  que  la  racaille  et  les  gueux  s’occupaient  de  saccager 
les  eglises,  il  vint  a  passer  Fosse  des  Corroyeurs,  venant 
peut-etre  des  Augustins,  des  Templiers  et  des  Cannes,  ou  les 
Iconoclastes  sevirent  tout  d’abord,  et  dit  aux  gens  qu’il  voyait 
la  :  J'ai  mis  a  I'ceuvre  les  ouvriers  (il  designait  par  la 
les  briseurs);  je  m'en  vais  maintenant  chez  moi  et  les  laisse 
a  la  besogne ;  d’ou  il  semblait  qu'il  les  aurait  favorises 
et  leur  aurait  donne  l’OCCasion.  Vaernewyck,  IV,  246-247. 

[Iconoclastie],  Il  y  avait  grande  apparence  que  tout  cela  se 


(1)  Cf.  De  Jonghe,  I,  145,  qui  raconte  que  d'apres  sa  sentence,  Boussens 
aurait  dit  a  ceux  qui  etaient  dans  l'bglise  des  Templiers  :  Que  tous  ceux  qui 
n’ont  pas  d'armes  pour  abattre  ou  briser  les  idoles,  qu’ils  sortent.  Et  a  ceux 
du  dehors  :  Que  ceux  qui  ont  des  armes  pour  briser  les  idoles,  qu  ils 
entrent,  et  qu'ils  fassent  ce  qui  leur  est  ordonne  de  la  part  du  Roi. 
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faisait  avec  l’assentiment  de  P  autorite  superieure .  Le 

mieux,  c'etait  que  chacun  se  tienne  coi,  les  laissat  faire  et 
s'acquitter  de  leur  commission.  Ils  [les  Iconoclastes]  savaient 
bien,  disaient-ils,  ce  qu’il  convenait  de  faire  et  sur  l’ordre 
de  qili  ils  agissaient.  Vaernewyck  I,  77  et  78. 

A  peine  y  avait-il  quelqu'un  qui  ne  pensat  qu'ils  etaient 
pousses  par  des  gens  de  grande  autorite.  Vaernewyck,  I,  78. 

Beaucoup  de  gens  disaient  qu’il  faillait  [les  Iconoclastes] 
les  laisser  faire,  qu’ils  ne  feraient  de  dommage  a  personne, 
mais  qu’ils  s’acquitteraient  seulement  de  leur  commission 
dans  le  bris  des  images  (qu'ils  nommaient  idoles,  parce 
qu'on  les  venere),  Vaernewyck,  I,  101. 

Une  veritable  stupefaction  regnait;  chacun  feignait  que 
c’etait  fait  sur  l’ordre  de  grands  et  puissants  personnages. 

Vaernewyck,  I,  151. 


XXII.  —  NOTE  BIOGRAPIIIQUE  SUR  LE  GRAND- 
BAILLI,  VICTIME  BE  LTMPOSTURE. 

Adolphe  de  Bourgogne,  petit-fils  du  Grand  Batard  Antoine 
de  Bourgogne,  ne  vers  1521,  seigneur  de  Wacken,  de 
Catthem  et  de  Cappellen,  herita  de  son  pere,  Antoine  II,  la 
Cour  de  Cappellen,  dite  aussi  laCour  de  Wacken,  aujourd’hui 
le  n°  4  de  la  Place  du  Marais.  Sa  mere  etait  Marie  Brunen, 
dame  de  Wacken. 

De  bonne  heure,  il  entra  dans  la  marine  des  Pays-Bas  et 
en  1552,  Charles-Quint  le  chargea  de  conduire  en  Espagne 
une  grande  flotte.  Le  22  mai  1555,  apres  un  interim  de  4  ans 
du  sous-bailli  Pierre  Van  Overbeke,  Adolphe  de  Bourgogne 
fnt  nomme  haut-bailli  de  Gand ;  et  c’est  en  cette  qualite  qu'il 
recut  le  7  septembre  1555,  en  son  Hotel  au  Poel,  le  fils  de 
Charles,  Philippe  II,  revenant  d'Angleterre.  Celui-ci  ne 
passa  d'ailleurs  qu’une  nuit  chez  son  bote,  pour  partir  le 
lendemain  a  Bruxelles. 

L’annee  suivante,  le  11  aout,  Charles-Quint,  apres  avoir 
fait  abdication  de  tous  ses  domaines,  arriva  a  Gand,  suivi  de 
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ses  deux  soeurs,  Eleonore,  veuve  de  Francois  Ier  de  France, 
et  Marie,  veuve  de  Louis  de  Hongrie,  ex-gouvernante  des 
Pays-Bas.  Charles  fut  l’hote  du  bailli,  tandis  que  les  deux 
douairieres  logerent  chez  des  patriciens  voisins.  Cinq  jours 
apres,  le  nouveau  souverain,  Philippe  II  vint  rejoindre  son 
pere  et  ses  tantes;  il  regut  l’hospitalite  a  la  Cour  de  Fiennes, 
au  Quai  au  Ble,  chez  le  Comte  d’Egmont,  gouverneur  de  la 
Flandre,  tandis  que  Philibert  de  Savoie  s’etablissait  tout 
proche  a  la  Cour  de  Ravestein,  pres  l’eglise  St-Michel. 

Au  debut  de  septembre,  l’ex-empereur  quitta  Gand,  pour 
s’embarquer  a  bord  de  la  ilotte,  commandee  par  Adolphe  de 
Bourgogne,  son  hote,  qui  devait  le  conduire  en  Espagne,  oil 
le  monarque,  degoute  du  monde,  comptait  finir  sa  vie  dans  la 
retraite  au  couvent  de  Saint-Juste. 

Deux  ans  apres,  en  sa  qualite  de  vice-amiral,  le  gouver- 
nement  lui  confia,  en  l’absence  de  l’amiral  Philippe,  comte 
de  Hornes,  le  commandement  d’une  flotte  de  36  navires  de 
guerre,  envoyee  au  secours  du  commodore  anglais  Clinton. 
Aussi  l’annee  suivante  (juilllet-aout  1559)  regut-il  des  mains 
de  Philippe  II,  en  l’eglise  de  St-Bavon,  les  insignes  de  l’ordre 
de  la  Toison  d’Or. 

En  avril  1562,  Adolphe  de  Bourgogne  fut  depeche  en 
Espagne  par  le  magistrat  gantois  afln  d’obtenir  du  monarque 
la  franchise  de  navigation  sur  le  nouveau  Canal,  creuse 
depuis  1547;  en  janvier  1563,  on  apprit  avec  joie  a  Gand  que 
la  ville  avait  obtenu  cette  importante  concession,  grace  aux 
demarches  de  son  bailli. 

Le  8  juillet  1565,  le  seigneur  de  Wacken,  regut  chez  lui 
une  foule  de  grands  seigneurs ;  a  sa  table  se  reunirent  les 
comtes  de  Mansfeld,  de  Hornes,  de  Hoogstraeten  et  de  Lignj^ 
tous  meles  aux  negotiations  en  vue  du  mariage  d’Alexandre 
Farnese,  fils  de  la  gouvernante  Marguerite  de  Parme,  avec 
une  pa  rente  du  roi  de  Portugal. 

II  partit  avec  tous  ces  grands  personnages  en  Andalousie 
pour  y  epouser,  par  procuration,  la  princesse  portugaise  qu'il 
ramena  en  Zelande  le  2  novembre  1565 ;  le  8  novembre,  il 
rentra  avec  sa  suite  a  Gand ;  trois  jours  apres  il  assista  aux 
noces  de  Farnese  a  Bruxelles.  C’est  la  que  s’elabora  le 
Compromis  des  Nobles. 
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Adolphe  de  Bourgogne  avait  epouse  Jacqueline  de  Bon- 
nieres,  veuve  de  Francois  van  Pottelsberge,  seigneur  de 
Yinderhoute,  qui  ne  lui  donna  pas  d’enfants.  Le  hailli  et  sa 
dame  vivaient  a  Gand  sur  un  tres  grand  pied,  tenant  table 
ouverte,  fort  accueillant  aux  poetes;  le  sire  de  Wacken  fut  un 
Mecene  pour  les  artistes.  Plusieurs  ecrivains  du  temps  lui 
dedierent  quelqu'une  de  leurs  oeuvres  :  ainsi  Jean  Otlio,  car- 
tographe  et  professeur,  lui  dedia  sa  traduction  de  Plutarque  : 
De  puerorum  institutions  liber  (1555);  Marcus  van  Vaerne- 
wyck,  sa  Chronycke  van  Vlaenderen  (1562);  Luc  De  Heere, 
son  Hof  ende  Boomgaerd  der  Poesien  (1565).  Ce  dernier 
vante  les  connaissances  de  son  protecteur,  qu’il  declare  «  tres 
orne  de  diverses  langues,  outre  son  erudition  et  autres  dons 
naturels  »,  fait  l’eloge  des  vertus  et  de  la  beaute  de  sa  dame 
dans  un  couplet  fort  bien  tourne,  et  adresse  meme  une 
epigramme  a  son  «  fol  »  Cosynken. 

Avecl’annee  1566  commencerent  les  tribulations  d’ Adolphe 
de  Bourgogne.  L’age,  la  bonne  chere  et  les  maladies  qui  en 
sont  la  suite  avaient  singulierement  affaibli  l'energie  du 
vieux  bailli.  Au  lendemain  du  preche  a  la  porte  S‘-Lievin 
(30  juin  1566),  le  magistrat  alarme  ecrivit  au  bailli,  qui  se 
trouvait  a  Ter  Goes,  de  bien  vouloir  rentrer  en  ville ;  celui-ci 
lui  repondit  que  ses  rhumatismes  l’empechaient  de  donner 
sur  le  champ  une  suite  a  cette  demande,  mais  qu’il  tacherait 
de  revenir  a  Gand  en  deans  les  huit  ou  dix  jours  (3  juillet). 
Deux  jours  plus  tard,  les  echevins  lui  manderent  qu’ils 
avaient  depeche  une  deputation  a  la  cour  et  que  la  gouver- 
nante  l'avait  renvoyee  avec  la  promesse  qu’un  placard  sta- 
tuerait  bientot  sur  les  mesures  a  prendre  (5  juillet),  ce  a  quoi 
le  bailli  fit  savoir  que  son  etat  s’etant  ameliore,  il  presserait 
son  retour.  G’est  vers  le  25  du  mois  que  le  bailli  rentra  a 
Gand  et  s'occupa  sur  le  champ  de  1’organisation  d'une  garde 
bourgeoise  pour  parer  aux  desordres.  Au  debut  d'aoiit, 
Adolphe  de  Bourgogne  pcnsa  meme  arreter  le  ministre  calvi- 
niste  Junius. 

A  partir  de  ce  moment,  l'histoire  du  bailli  se  confond  avec 
celle  des  Iconoclastes  et  des  Protestants  gantois.  S'il  parvint 
a  reprimer  l’emeute  du  Marche  aux  Grains  du  21  aout,  le 
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lendemain  il  se  laissa  tromper  par  Onghena,  a  qui  il  donna 
un  de  ses  sergeants  pour  diriger  l'iconoclastie.  G’est  le 
24  aout  seulement  que  le  bailli  retrouva  son  sangfroid; 
le  29  aout,  il  dirigea  les  arrestations. 

Le  grand-bailli  et  le  magistrat  suivirent  des  lors  la  con- 
duite  expectative  de  Marguerite  de  Panne  et  les  allures 
hesitantes  du  comte  d'Egmont.  Adolphe  de  Bourgogne  ne 
recourut  definitivement  a  la  repression  que  des  qu’il  vit  la 
cause  calviniste  compromise. 

En  decembre  1566,  le  grand-bailli  voulut  mettre  un  frein 
a  l’audace  des  ministres  qui,  malgre  la  defense  de  la  gouver- 
nante,  continuaient  a  baptiser,  marier  et  enterrer;  il  voulut 
employer  la  force  et  pen'sa  emprunter  la  troupe  du  lieutenant 
d’Egmont,  le  sieur  d’Estambruges;  seulement  le  25,  le  prince 
de  Gavre  lui  enjoignit  de  se  tenir  strictement  a  l’accord  fait 
avec  les  sectaires.  Pourtant,  le  26  janvier,  il  se  rendit  au 
Temple  gueux  pour  saisir  les  livres  protestants  qu’on  y  ven- 
dait.  Et  le  7  fevrierl567,  il  fut  temoin  de  la  scene  memorable 
on  Egmont,  decourage,  abandonna  ses  anciens  protdges. 

A  la  fin  du  mois,  la  Gouvernante,  prevenue  par  Gilles 
Joly  de  l’entreprise  projetee  par  Jean  de  Thoulouse  sur 
la  Zelande,  depecha  Antoine  de  Bourgogne,  cousin  d’Adolphe, 
avec  200  soldats  a  l’ile  de  Walcheren,  pour  mettre  garnison 
a  Rammekens,  mais  le  gouverneur  de  Rammekens,  tout  comme 
les  bourgeois  de  Middelbourg,  lui  fermerent  leurs  portes. 
Cependant,  Antoine  de  Bourgogne  parvint  habilement  a  se 
rendre  maitre  de  Flessingue.soumit  toute  l’ile  au  roi  d'Espa- 
gne,  et  parvint  a  repousser  le  2  mars  1567  la  troupe  de  Jean 
de  Marnix,  qui  avait  espere  s’emparer  de  Walcheren  par 
trahison  et  par  entente  secrete  avec  quelques  a  hides. 

Le  27  mars  1567,  le  bailli  comme  gouverneur  de  Zelande 
et  vice-amiral  de  la  mer,  dut  se  rendre  en  personne  en 
Zelande,  sur  l’ordre  de  la  gouvernante  pour  y  reprimer  les 
exces  des  gueux;  il  partit  bien  qu’il  fut  cloud  au  lit,  souffrant 
des  rhumatismes;  pendant  son  absence,  Ferdinand  de  la 
Barre,  seigneur  de  Mouscron,  souverain-bailli  de  Flandre,  fit 
l’interim  a  Gand.  Le  sire  de  Wacken  maintint  Walcheren 
dans  l’obeissance.  En  juin  1567,  il  fut  charge  d’armer  en 
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Zelande  huit  navires  de  guerre  sous  pretexte  d’aller  chercher 
le  roi  en  Espagne,  mais  revint  a  Gand  le  13  juillet.  11  repartit 
en  aout,  toujours  sous  le  raeme  pretexte,  mais  fut  appele  en 
octobre  1567  a  Bruxelles  devant  le  due  d’Albe,  qui  semble 
l'avoir  inculpe(Vaernewyck,  III,  88-89,  115).  Revenu  a  Gand 
le  13  novembre,  il  s’y  trouvait  encore  le  18  decembre,  ainsi 
qu’au  d6but  de  1568. 

II  mourut  inopinement  a  Middelbourg  le  6  .juillet  1568. 
D’apres  Kempenare,  p.  55,  on  disait  que  e’etait  beureux  qu’il 
fut  mort  de  cette  faqon,  car  il  etait  a  craindre  qu’il  aurait  ete 
condamn6  a  mort  par  le  sanguinaire  Yargas,  parce  qu'il 
n’avait  pas  suffisamment  resiste  aux  iconoclastes.  Ferdinand 
de  la  Barre  continua  son  interim  pendant  deux  ans  et  deux 
mois,  et  le  remplaca  definitivement  le  16  septembre  1570 
Adolphe  de  Bourgogne  possedait  un  revenu  de  1200  livres 
de.  gros  par  an,  mais  la  moiti6  en  etait  hypothequee.  Yaer- 
newyck  assure  qu’il  laissa  a  sa  veuve  de  beaux  meubles  pour 
sa  part,  »insi  que  beaucoup  de  marcs  d'argent.  Le  meme 
ecrivain,  apres  avoir  dit  combien  ce  bon  seigneur  etait  aime 
a  Gand,  essaie  de  Lexcuser  de  sa  pleutrerie  lors  de  la 
demarche  de  l’imposteur  Onghena  au  22  aout  (Yaernewyck, 
III,  88-89);  seulement  il  reste  etabli  que  le  bailli  n’osa 
pas  faire  arreter  les  iconoclastes  qui  se  presentaient  devant 
lui  avec  l’argent  des  couvents,  et  qu’il  leur  permit  de 
s’echapper  en  leur  donnant  le  conseil  d’aller  piller  a  la 
campagne  (ibid,  III,  283). 

Memorieboek,  II,  261,  277.  280,  283,  318,  320,  334-335,  341,  365, 
Campene,  10,  12,  20,  21,  25,  26,  30,  55,  152,279,  280;  Kempenare,  12, 
14,  23,  24,  55,  86;  Yerslag,  81,  83,  204.  206,  99.  120,  125,  144, 
145.  159,  199,  6,  7,  10,  13,  17,  24,  28,  29,  32,  33,  34,  35,  36,  37, 
38,  40,  41,  42,  43-44,  45-46,  49-75;  Yaernewyck,  I,  40,  57,  95,  99, 
104.  173,  194,  220,  223.  228.  229,  258.  271,  298;  II,  21,  76,  98,  101, 
107,  104,  115,  131,  154,  195,  204,  326,  336;  III,  88-89,  115,  181, 
280.  283-285;  IV.  156-157;  De  Jonghe,  I,  58,  72,  84,  102,  126.  — 
E.  Varenbergh.  Le  n°  4  de  la  Place  du  Marais  a  Gand  ;  De  Potter, 
Gent,  VII,  242-248;  F.  de  Reiffenberg,  Histoire  de  la  Toison  d‘Or; 
V.  Fris,  Les  Baillis  de  Gand,  dans  le  Bulletin  de  la  Society  d  Histoire 
de  Gand.  t  XIV  (1906),  413.  Dans  le  Hof  en  Boomgaerd  der  Poesien 
de  L.  d'Heere  De  Ghentscbe  Helicon),  p  29,  Adolphe  de  Bourgogne 
est  repr6sent6  comme  Apollon,  protecteur  des  Beaux-Arts,  entourd 
des  9  Muses,  neuf  jeunes  patriciennes  gantoises.  Paschasius  Justus. 
d’Eecloo,  lui  dedia  ses  Alea  et  M.  van  Vaernewyck,  plusieurs  de 
ses  ouvrages  (Ph.  Blommaert,  Luc.  d’Heere,  Ann.  Soc-  Beaux  Arts 
de  Gand,  IV,  259). 
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XXIII.  —  SUR  LE  NOMBRE  DES  PROTESTANTS 
A  GAND  DE  1566  A  1568. 

[Finjuillet  1566].  Les  partisans  des  gueux  etaient  deja  si 
nombreux  a  Gand,  qu'ils  se  reunissaient  par  troupes  en 

V  i  1 1  e .  Yaer newy ck,  1 ,  37 . 

[1  Aout  1566J.  Lorsque  Herman  Moded  et  Lievin  Onghena 
flrent  leur  audacieuse  demarche  aupres  du  President  de 
Flandre,  ils  etaient  attendus  an  dehors  par  line  grande  foule. 

Vaernewyck,  I,  45. 

[Vers  le  15  aout  1566].  Partout  on  entend  retentir  les 
psaumes  dans  la  ville;  les  gueux  les  chantent  au  Wijdenaart 
en  troupes  de  200  a  300;  le  sous-bailli  doit  les  disperser. 

Vaernewyck,  I,  6G ;  cf.  Verslag,  20-21. 

[Septembre  1566].  Les  delegues  du  consistoire  promirent 
dans  le  contrat  signe  avec  Egmont,  qu'ils  feraient  signer 
cette  lettre  par  leurs  allies,  jusqu'a  400  personnes,  (feclarant 
que  par  leur  predication  il  n’arriverait  ni  sedition  ni  emeute, 
et  se  portant  garants,  si  pareille  chose  arrivait.  Mais  ils  ne 
trouverent  pas  400  signataires;  seulement  un  peu  plus  de 
50  a  60  personnes,  et  celles-ci  se  repentirent  plus  tard  d’avoir 
signe.  L’accord  fut  signe  pourtant  en  novembre. 

Campene,  27,  40. 

[16  Octobre  1566].  200  protestants,  dit  gueux,  se  reunissent 
au  Kouter  pour  signer  T accord.  Campene,  35. 

!5  Octobre  1566.]  Lors  de  l’enterrement  d’un  protestant  au 
cimetiere  S’-Jacques  assisterent  a  Tenterrement,  un  grand 
nombre  de  personnes,  bien  au  nombre  de  1000,  qui  etaient 
de  1 ’opinion  du  defunt.  Campene,  32. 

[  Septembre  1566] .  Les  sectateurs  des  preches  promirent  de 
signer  1'accord  au  nombre  de  300.  Le  5  janvier,  Egmont 
exigea  400  signatures!1).  Vivere,  217,  221. 


(1)  D'apres  Morillon,  lettre  du  3  novembre  1566,  Correspondance  de 
Granvelle,  II,  82,  a  cette  date,  au  lieu  de  400  signataires  de  la  formule  de 
souinission,  il  y  en  avait  deja  800.  L'acte  authentique  portait  a  fin  novem¬ 
bre  1500  signatures;  Gachard,  Notice  historique,  136. 
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[16  Novembre  1566].  A  l’enterrement  d'un  gueux,  300  per- 
sonnes  suivaient  le  cortege.  Vivere,  221. 

jOctobre-Novembre  1566J .  Si  Ton  avait  dii  arreter  ceux  qui 
suivaient  les  preches  a  l’epoque  de  la  construction  du  Temple 
gueux,  oil  aurait-on  trouve  tous  les  officiers  pour  les 
emmener?  Oil  aurait-on  trouve  assez  de  prisons  pour  les 
enfermer?  On  aurait  bien  dii  emprisonner  la  moilie  de  la 
ville  [Ce  sont  les  protestants  et  les  curieux]. 

Vaernewyck,  It,  2;  cf.  I,  282. 

[Decembre  1566].  Pas  un  tiers,  meme  pas  un  quart  des 
personnes  n’assistait  aux  jours  de  fetes  aux  ceremonies  de 
l'Eglise  O).  Vaernewyck,  11,50,  75. 

[27  Janvier  1567).  30.000  personnes  auraient  assiste  au 
preche  autour  du  temple.  Vaernewyck,  II,  98;  cf.  I,  284. 

(31  Janvier  1567].  Bien  1000  personnes,  la  plupart  des 
gueux  attendaient  la  sortie  des  deputes  du  consistoire. 

Vivere,  230. 

[Fin  Fevrier  1567].  Refus  de  preter  serment.  Rue  Saint- 
Georges,  sur  50  feux,  6  liommes  seulement  firent  serment; 
rue  Neuve  St-Jacques,  sur  14,  8  seulement. 

Vaernewyck,  II,  133-134;  De  Jonghe  I  71. 

[Fevrier  1567J.  Le  nombre  des  papistes  dans  certains 
quartiers  etait  clairseme,  car  on  disait  qu’autour  du  Marche 
du  Vendredi,  il  n’y  eut  pas  plus  de  8  ou  10  chefs  de  menage, 
qui  firent  serment  a  la  religion  catholique. 

Campene,  52;  cf.  72 

(Careme  et  Paquesl567],  Anterieurement  on  comptait  dans 
chacune  des  4  eglises  paroissiales  4  a  5000  communiants,  et 
aux  paques  1567  seulement  4  a  500.  Vaernewyck,  n,332. 


(1)  A  la  meme  bpoque,  Vaernewyck,  II,  46,  ecrit :  Malgre  la  presence  de 
cette  digue,  c.-a-d.  de  la  garnison  wallonne,  la  maree  des  gueux  aflluait 
si  fort  qu’il  semblait  qu'on  ne  pourrait  l  endiguer. 

(2)  Nombre  des  A  nabaptistes.  En  septembre  1566,  il  y  aurait  eu  une 
reunion  de  300  anabaptistes  aux  environs  de  Gand  (Vaernewyck,  I,  241); 
en  juillet  1567,  il  y  aurait  eu  bien  400  anabaptistes  a  Gand  (Vaernewyck, 
II,  335).  N’oublions  pas  que  depuis  j uillet  1567,  une  grand  nombre  de  Cal- 
vinistes  passerent  a  l’Anabaptisme.  Voyez  Campene,  7,  39,  68, 137, 153, 228- 
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|6  Avril  1567].  Ceulx  du  consistoire  de  Gaud  se  sont  retirez 
bienjusques  a  IVC  en  Anvers. 

Poullet,  Correspondance  de  Granvelle,  II,  349. 


XXIY.  —  SUR  LA  POSITION  SOGIALE  DES 
PROTESTANTS. 

En  general,  tous  les  marchands  etaient  calvinistes 
(Yaernewyck,  1,  38,  43,  70,  III,  244).  Le  quartier  marchand 
de  S-Jacques  etait  particulierement  infeste  :  ainsi,  en 
fevrier  1568,  sur  230  Gantois  cites  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  80  habitaient  le  quartier  S'-Jacques  ( Vaerne¬ 
wyck,  III,  299-300;  Gampene,  61).  Les  rues  les  plus 
commercantes,  ou  tenaient  boutique  les  marchands  de  draps 
et  de  toile,  grouillaient  de  protestants  :  telles  les  rues 
Longue  Monnaie,  le  Marche  du  Yendredi,  le  Fosse  des 
Corroyeurs  (Vaernewyck,  I,  43;  Gampene,  56),  le  Vieux- 
Bourg  (Gampene,  56),  le  Marche  au  Poisson,  le  Marche  aux 
Grains,  la  rue  du  Paradis,  le  Quai  au  Ble,  la  rue  des 
Champs  (Gampene,  67),  la  rue  Magelein  (Campene,  70), 
enfln  la  rue  Basse  et  la  rue  Haut  Port  (Vaernewyck,  IV, 
188),  la  rueSaint-Georges  et  la  rue  Neuve  S'-Jacques  (Yaerne¬ 
wyck,  II,  133).  Autour  du  Marche  du  Yendredi,  il  n'y  avait 
plus  que  8  ou  10  menages  catholiques  (Gampene,  52,  72). 
Rue  Longue  Monnaie,  cinq  seulement  avaient  voulu  faire 
serment  (De  Jonghe,  I,  71),  rue  Saint-Georges  six  personnes, 
rue  Neuve  St-Jacques  huit  (Vaernewyck,  II,  133).  Tout  le 
metier  des  orfevres  6tait  gagne  k  la  secte  calviniste,  sauf 
deux  membres  (Vivere,  244;  cf  Memorieboek,  II,  333). 

Van  Gampene,  26  et  155,  cite  parmi  les  sectaires  : 
Ouvriers-chapeliers,  forgerons,  mais  aussi  d’autres  per¬ 
sonnes  honorables;  puis  des  petites  gens  du  commun,  des 
savetiers,  des  tisserands,  et  d'autres  pauvres  travailleurs 
semblables.  Van  Campene,  155;  cf.  Vaernewyck,  I,  9,  32,  43,  202. 

Herman  Moded  avait  reserve  une  place  du  temple  a  ce 
qu’il  appelait  ses  vers  a  soie.  G’est  ainsi  qu’il  appelait  les 


belles  femmes  bien  parees,  qui  portaient  des  chapeaux  de 
soie  et  de  velours.  Certaines  patriciennes  riches  ne  se 
genaient  pas  de  l’embrasser,  meine  en  presence  de  leurs 
maris.  Vaeruewyck,  II,  171. 

Cohsulies  surlout  la  lisle  que  nous  avons  dressee  -plus  loin. 


XXV.  —  QUELQUES  MOYENS  DE  PROPAGANDE 
CALVINISTE. 

[Janvier  1567].  Par  leurs  aumones,  les  gueux  attiraient 
dans  leur  secte  les  pauvres  gens. 

Vaernewyck,  II,  74  ;  cf.  1,305. 

Bonnombre  de  la  dicteville  estoitseduict  et  converty  prin- 
cipalement  le  plus  menu  et  povre  peuple,  estant  allechie 
ausdits  presches  par  les  dons  et  aulmosnes  des  sectaires. 

Justification  du  magistral,  p.  10,  art.  XXXI. 

Ces  protestants  et  gueux  avaientparmi  eux  des  aumoniers, 
qui  distribuaient  des  aumones  a  ceux  qui  etaient  de  leur  secte 
et  religion,  ou  a  ceux  qui  desiraient  venir  parmi  eux,  mais 
pas  a  d’autres.  Dans  la  predite  predication,  on  donna  de 
grandes  aumones,  de  sorte  que  certaines  gens  en  deviendront 
affol^S.  Campene,  38. 


A.  —  LISTE  DES  MINISTRES  GALVINISTES 
AYANT  PRECHE  AUTOUR  DE  GAND  ET  A  GAND 
en  1566-1567. 

1.  Bray,  Guido  de,  de  Mons,  execute  a  Valenciennes  le 
31  mai  1567.  Gontrairement  a  ce  qu’avance  Grespin,  Histoire 
des  Martyrs,  il  parait  que  ce  n'est  pas  a  Gand  qu’il  ecrivit 
Le  Baston  de  la  Foy  Chrestienne,  mais  a  Lille  en  1555.  Gui 
de  Bray  se  refugia  a  Gand  en  mars  1556,  mais  pour  passer 
directement  a  Francfort. 

L.  van  Langeraad,  Guido  de  Bray,  zijn  leven  en  zijne  werken 
(Zierikzee  1884),  19,21,42.  Cf.  F.  Raclifall,  Wilhelm  von  Oranien, 
t.  II.  p.  539-540. 
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2.  Carpentier,  Jacques  ou  Pierre.  Natif  de  Messines;  tout 
a  fait  mine,  il  etait  de  si  petite  condition  qu’il  ne  savait  pas 
obtenir  un  sac  de  laine  a  credit  (Campene,  22,  43).  C'est  lui 
qui  le  24  aout  pretendit  precher  a  l’eglise  S1- Pier  re  a  Gand, 
mais  qui  en  fut  empeche  par  le  bailli.  Junius  pretend  qu’il 
essaya  de  s’opposer  a  l’lconoclastie. 

Vaernewyclc,  I,  215;  Vivere,  208,  213.  215,  202;  Campene  22,  43; 
Yerslag,  43,  155;  Te  Water,  Hervormde  kerk  te  Gent,  15-17;  H.-Q, 
Janssen,  Kerkhervorming  te  Brugge,  II,  251. 

3.  Cools,  Gerard,  frere  de  Giselbert,  ancien  carme.  De 
mauvaise  reputation,  deja  durant  son  sejour  au  couvent.  11 
s’enfuit  vers  1565  et  devint  predicateur. 

Ici,  p.24-25;  Yaernewyck,  I,  310,  II,  11 ;  Campene,  43  Yivere,2l8. 

4.  Dathenus,  Pierre,  ne  a  Cassel  (t  1590),  fut  carme 
a  Ypres,  quitta  les  ordres,  se  refugia  en  Angleterre,  partit 
de  la  a  l’avenement  de  Marie  Tudor,  passa  dans  la  Frise 
Orientale,  puis  a  Francfort  sur  le  Mein  (1556-1562).  II  vint 
de  la- a  Frankenthal,  fit  adopter  par  son  consistoire  le  nou¬ 
veau  cathechisme  d’Heidelberg  et  le  traduisit  en  llamand 
(1563);  trois  ans  apres  il  traduisit  en  neerlandais  les  Psaumes 
(25  mars  1566)  pour  remplacer  la  traduction  partielle  et 
rare  de  Jean  Uutenhove.  En  aout  1566,  il  se  trouvait  en  Suisse 
et  c’est  seulement  le  28  septembre  1566  qu’il  parait  pour  la 
premiere  fois  a  Gand. 

C.-A.  Rahlenbeck,  art.  Dathenus,  dans  la  Biographie  Nationale 
de  Belgique,  t.  IV,  col.  683-698.  H.  ter  Haar,  Specimen  histo- 
rico-theologicum  Petri  Datheni  vitam  exhibens;  accedit  brevis 
de  ejus  scripiis,  indole  et  mentis  disquisitio  (Utrecht,  1858).  — 
H.-Q.  Janssen,  Petrus  Dathenus,  een  blik  op  zijne  laatste  levens- 
iaren,  vooral  op  zijn  twistzaak  met  Oranje  (’s  Gravenhage, 
1872).  —  Vaernewyck  ,  I,  264,  II,  149,  157;  Campene,  32,  42; 
Vivere,  208,  244;  Te  Water,  Hervormde  kerk  te  Gent,  189-221. 

5.  Junius  (Du  Jon),  Francois  (1545-t  1602),  precha  plu- 
sieurs  fois  a  Gand  en  aout-septembre  1566.  11  essaya 
vainement  de  detourner  Lievin  Onghena  de  son  projet  d’ico- 
noclaslie.  Plus  tard,  hote  de  Pierre  de  Ryclte,  il  manqua 
d’etre  arrete  durant  un  preche  aux  Chartreux  par  le  grand 
bailli. 

Vita  Junii  (autobiographic),  publi^e  par  P.  Merula.  et  r6edit6e 
par  Gerdos,  Scrinium  antiquarium,  t.  I,  201-268.  DsPr.  W.  Cuno, 
Francis  Junius  der  Aeltere,  Amsterdam.  1891.  Cf.  Brandt,  Historie 
der  Reformatie,  t,  p.  I.  353-365,  372  377. 
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6.  Meyere,  Gilles  De,  ancien  cure  de  Vinderhoute,  plus 
tard  ministre  calviniste,  bride  a  Gand  le  3  avril  1568. 

Campene,  121-122;  Kempenare,  48;  Vaernewyck,  II,  312-314, 
IY,  5-9;  Memorieboek,  II,  36u-361;  Ad.  van  Haemstede,  Historie 
der  Martelaren,  biz.  840-841  ;  W.  Te  Water,  Historie  der  Her- 
vormde  kerk  te  Gent  (Utrecbt.  1756),  31;  De  Jonghe,  Gendsche 
Geschiedenissen,  I,  85,  117;  H.-Q  Janssen,  Hervormde  kerk  in 
Vlaanderen,  I,  432,  en  Hervormde  kerk  te  Brugge,  1,  145,  II,  163; 
Martyrologes  neerlandais,  1,  104,  n°  548. 

7.  Micheus  ou  plutot  Helmichius  (ou  Heliuigius),  Werner- 
Jean,  d’Utrecht.  Ne  en  1531,  il  fut  prddicateur  a  Francfort, 
a  Utrecht  et  a  Amsterdam,  ou  il  mourut  en  1608. 

Vaernewyck,  II.  140  ;  Vivere.  208;  Verslag,  58  ; 

De  Jonghe,  I,  73;  Van  der  Aa,  VI,  151-152. 

8.  Moded,  Herman.  De  son  veritable  nom  De  Strycker,  en 
hebreu  Moded.  Ne  a  Zwolle  en  1520,  mort  vers  1605  a 
Emden.  Ancien  moine,  successivement  professeur  de  theolo- 
gie  a  Cologne  et  a  Copenbague,  pasteur  clandestin  a  Breda 
et  a  Anvers  en  1561,  se  rend  a  Geneve,  a  Culembonrg  et  a 
Battembourg.  Lel4  juin  1566,  il  commence  ses  preches  autour 
d’Audenarde,  les  continue  aux  portes  de  Gand,  ose  se  pre¬ 
senter  chez  le  president  du  Conseil  de  Flandre,  puis  se  rend 
a  Anvers.  Moded  tache  (?)  de  se  justifier  dans  son  Apologie  et 
pretend  qu'il  n'a  rien  su  de  l’iconoclastie  d’Anvers,  en  alle- 
guant  que  le21  aoiit  il  devait  se  trouver  a  Bruxelles  pour  aller 
presenter  la  requete  des  pasteurs  a  la  Gouvernante  (Yan 
Yloten,  Neerlands  opstand  tegen  Spanje,  p.  182).  Mais,  dit 
VanVloten,  p.  83,  n.  1.  :  «  Pas  de  doute  pourtant  a  la  verite 
de  l'accusation  que  Herman  Moded  ait  ete  cause  de  l'icono- 
clastie,  puisqu’il  avait  precbe  «  qu'il  lallait  non  seulement 
oter  l’idolatrie  hors  des  coeurs,  mais  aussi  hors  des  yeux  ». 

Vaernewyck,  I,  215,  231,  232,  235,  282;  II,  10,  11-12,  119,  140, 
151,  171,  319;  Campene,  22,  43,  54-55,  177;  Vivere,  207,  208,  215; 
De  Jonghe,  I,  6  a  73;  Verslag,  43,  44,  45,  76,  153,  155,  156,  157. 
158;  Justification  du  Magistrat,  20,  25,  52;  Te  Water,  Hervormde 
kerk  te  Gent, 222-249;  H.-Q.  Janssen,  KerkhervorminginVlaanderen. 
I.  347;  H.-Q.  Janssen,  Kerkhervorming  te  Brugge,  II,  251;  Brutel 
de  la  Riviere.  Het  Leven  van  Hermannus  Moded  (Haarlem,  1879), 
Appendice,  28,35,  61-62,  67,83-86  ;  Charles Rahlenbeck,  Art.  Moded, 
Biographie  Nationale  de  Belgique,  t.  XIV,  col.  909-921;  VanVloten, 
Neerlands  Opstand  tegen  Spanje,  p.  83,  165-167,  182. 

9.  Mierbeke  ou  Mylbeke,  Etienne  van,  pretre  apostat, 
maitre  d’ecole;  traduit  une  premiere  fois  devant  Titelmans, 
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il  abjura;enl566,il  embrassa  ouvertement  le  protestantisme, 
se  maria  et  fut  banni.  Nous  ne  savons  si  nous  devons  le  men- 
tionner  parmi  les  ministres  calvinistes. 

Vaernewyck,  III,  212  ;  voyez  plus  loin  Liste  F,  n°  95. 

10.  Pieters,  Balthasar,  dit  Annogius  ou  Annozius,  sur- 
nomme  le  Rat  d’eau.  Ancien  dominicain  de  Bruges,  precha 
a  Hulstet  a  Axel.  Fut  l’un  des  derniers  avec  Jean  Micheus 
qui  precha  au  temple  gueux  a  Gand. 

Verslag.  58;  Vivere,  208  222,  244;  Vaernewyck,  II,  56,  n  3, 
'50:  De  Jonghe,  I,  14;  Te  Water,  Hervormde  kerk  te  Gent,  17; 
H.-Q.  Janssen,  Kerkhervorming  in  Ylaanderen,  I,  248. 

11.  Rudsemelis,  Jean,  fils  du  procureur  Guillaume 
Rudsemelis  (qui  fut  pendu  a  Gand,  le  30  mars  1568),  fut  un 
des  principaux  predicateurs  a  Gand  en  octobre  1566  avec 
Moded  et  Dathenus.  Arrete  et  brule  a  Bruxelles,  le 
22  mai  1568. 

(  ampene,  33  et  note  2,  34;  Vaernewyck,  I,  291,  III,  277,  IV,  93; 
Memorieboek,  II,  358;  Gachard,326;  De  Jonghe,  I,  50-51,  122;  Te 
Water,  Hervormde  kerk,  18. 

12.  Schuere,  Nicaise  van  der,  dit  Schuerken,  de  Gand. 
Van  Vaernewyck,  I,  6-7,  apres  avoir  raconte  la  jeunesse 
dissolue  de  cet  ex-etudiant,  montre  comment  il  etudia  le 
calvinisme  en  France.  Il  loue  ses  moeurs  et  ses  predications, 
mais  constate  pourtant  qu’il  begayait.  Van  Campene,  107,  le 
traite  d'idiot  et  d’ignorant.  Van  den  Vivere,  227,  l’ap- 
pelle  le  non-magistre.  Schuerken  osa  affronter  le  magistrat 
jusqu’au  bout.  Il  partit  en  Hollande,  puis  en  Angleterre, 
fut  exclus  de  l’amnistie  gdnerale  en  juin  1574  (Kempenare, 
132)  et  revint  a  Gand  vers  mars  1578  avec  Moded  (ibid., 
192).  Il  publia  :  Eene  cleyne  of  corte  Institutie  der  Christe- 
lycke  religie  (1581),  abrege  de  l’ouvrage  de  Galvin,  dans 
lequel  il  renforce  encore  la  doctrine  de  la  predestination. 

Campene,  28,  33,  43,  107;  Kempenare,  18,  19,  22,  24,  26.  28,  42, 
44,  56,  132,  192;  Vivere,  222,  227,  244;  Vaernewyck,  I,  6,  7,  8, 
310;  II,  7,  11,  21,  151-152,  198;  III,  276;  Memorieboek,  II,  349, 
358;  Verslag,  58;  Te  Water,  Hervormde  kerk,  179-188;  Biblio¬ 
graphic  Gantoise,  I,  228. 
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L1STES  D’EXECUTES  ET  DE  BANNIS. 

Les  3  listes  des  personnes  citees  devant  le  Conseil  des 
Troubles  au  mois  de  fevrier  1568  s’elevent  a  un  total  de 
149  individus  (Memorieboek,  II,  357-359;  cf.  De  Jonghe,  I, 
1 10,  qui  parle  d'un  total  de  47  4-  42  -f  48  =  137  personnes). 
Van  Campene,196,  201,  d'apres  la  liste  authentique  du  27  no- 
verabre  1568,  dit  avec  raison  150  a  154  personnes.  Seulement 
une  nouvelle  liste  de  suspects  et  de  coupables  fut  aflichee  le 
16  decembre  1568  (De  Jonghe,  I,  132-133).  De  sorte  que 
Yaernewyck  a  pu  enumerer  un  total  de  230  personnes  citees 
(Vaernewyck,  III,  299). 

La  liste  des  executes  et  des  bannis,  pour  cause  de  troubles 
et  d’heresie,  dans  la  ville  de  Gand  et  la  Chatellenie  du 
Vieux-Bourg  s’eleve  respectivement  a  137  et  k  53  individus, 
dont  plusieurs  anabaptistes,  soit  en  tout  190  personnes 
(Gachard,  Bull.  Comm.  roy.  d’Histoire,  3e  s.,  t.  VIII, 
p.  324-328). 

Nous  avons  dresse  une  liste  de  165  fugitifs  calvinistes  ou 
iconoclastes,  de  34  iconoclastes  liberes  ou  flagelles,  de 
20  calvinistes  executes  a  Bruxelles  et  de  46  iconoclastes 
executes  a  Gand. 


Liste  des  39  executes  et  des  115  bannis  de  Gand,  publiee  par 
ordre  du  Due  d'Albe,  le  27  novembre  15G8. 

S’ensuyt  la  declaration  des  noms  et  surnoms  des  banniz  ou 
executez  a  cause  des  troubles  passez,  ayans  tenu  leur  resi¬ 
dence  en  ceste  ville  de  Gand,  laquelle  par  ordonnance  et 
expresse  charge  de  Monseigneur  le  Due  d’Alve  etc.,  lieute¬ 
nant,  gouverneur  et  capitaine-general  des  pays  de  par 
decha,  se  faict  publier  et  proclamer,  affin  qu’ilz  soyent 
cognuz  a  chascun,  et  que  nul  n’en  puisse  par  cy-apres  pr*e- 
tendre  ignorance,  meismes  pour  par  ce  moyen  venir  plus 
facillement  a  la  cognoissance  de  leurs  biens,  et  aux  debtes  qui 
polroient  estre  recelees,  contraire  aux  placcartz  de  SaMajeste 
ou  aultres,  s'il  y  en  a.  Parquoy  si  aulcun  en  sqait  a  parler, 
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le  polra  denunchier  a  Jehan  van  den  Poele,  recepveur  des 
confiscations  au  quartier  de  ladicte  ville  de  Gand,  Yielz- 
bourg  etc.,  a  paine,  s’ilz  font  le  contraire,  d’estre  puniz 
com  me  desobeissans,  rebelles  a  Sa  Majete  et  faulteurs  des- 
dictz  banniz  ou  executez  : 


Et  premiers. 

Bannis  par  sentence  clu 
Conseil  en  Tlandre : 

Me  Pierre  De  Rycke,  le  josne. 
Me  Ghristoffle  de  la  Deque. 

Me  Jacques  Tayaert. 

Me  Corneille  Teymont. 

Jehan  Ruytinck. 

Jehan  De  Coninc. 

Execute  a  Bruxelles  : 
Philippe  Triest. 

Bannie  par  le  Conseil  des 
Troubles  : 

La  vesve  de  Monsieur  de 
Praet. 

Executez  par  sentence  de 
ceulx  de  la  ville  de  Gand  : 

Gisbert  Cools. 

Jehan  Cooman. 

Denys  Ryckaert. 

Jooris  Van  Westhuuse. 
Jooris  De  Gurseme. 

Gabriel  Pluvier. 

Willem  Uuten  Putte,  fs  Wil¬ 
lems. 

Cornelis  Houtekien. 

Triestram  Martins. 

Anthuenis  Der  Ivinderen, 
f3  Antheunis. 


Hans  De  Tritsenaere,  fs  Lie- 
vins. 

Joos  Bate,  fs  Simoens. 

Antheunis  Moentkins,  ghe- 
seyt  Vrydere. 

Jan  Onghenae. 

Ces  trois  bannis  par  sentence 
desdits  de  Gand  : 

Martin  De  Zuttere,  fs  Jans, 
ghesy t  met  ghenouchten . 

Balthazar  Yan  den  Dale. 

Lievin  De  Tritsenaere, 
fs  Lievins,  gheseyt  Don- 
ckers. 

Executez  d  Gand  par  sen¬ 
tence  r endue  des  commis- 
saires  audict  quartier  : 

Jacob  De  Vroede. 

Loys  Yan  Quickelberghe. 

Jan  Catseleur,  gheseyt  de 
^Vulfjaghere. 

Jan  Cause. 

Pieter  Andries. 

Jan  Parijs. 

Hendric  Maesscap. 

Pieter  Albrechts,  alias  Yan 
Cleven. 

Laureyns  Pieters. 

Gillis  Coorne,  rootvenver 

Jacob  Crispijn. 
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Lievin  De  Smet 
Guillame  Rutssemelis. 

Jan  Roose. 

Executez  a  Bruxelles  : 

Martin  Dierkins. 

Niclays  De  Zaleere. 

Adriaen  D'Hamere. 

Niclays  Yanden  Steene. 
Jacques  De  Rruine. 

Pieter  Van  der  Straten. 

Jan  Gommelin. 

Ces  deux  banniz  par  sen¬ 
tence  de  la  court  : 

Jan  Hughe. 

Lievin  Van  Canengys. 

Ces  deux  executez  a 
Bruxelles  : 

Abraham  Van  den  Abbeele. 
Jan  Van  der  Rrugghen. 

lous  bannis  par  sentence  du 
Conseil  du  Due  : 

Me  Cornelis  Van  R.eiable. 

Jan  Van  der  Luere. 

Martin  Yolckaert. 

Pieter  Van  Hoorebeke. 

Mre  Jan  De  Vettere. 

Lievin  Van  de  Wynckele. 
Mre  P\.eynier  De  Pestere. 
Lievin  Lock. 

Olivier  D'Hooghe. 

Lievin  Onghena. 

Christiaen  Van  denWalle. 
Laureyns  Van  den  Gavere. 
Jan  De  Vos  d’oude,  caes- 
coopere. 


Jan  Martins  D'oude. 

Hendric  De  Buck. 

Gillis  Van  derBeke. 

Willem  De  Coninc. 

Lievin  Heindricx. 

Gooris  Van  den  Bogaerde. 
Nicasius  Van  der  Schuere. 
Maerck  De  Mil. 

Pieter  De  Bellemakere. 
Lievin  D'Herde,  f3  Lievins. 
Lievin  De  Zomere. 

Charles  Ootgbeer. 

Anthuenis  Van  der  Meulen, 
in  de  Cluse. 

Jan  de  Rutchemelis. 

Mre  Christiaen  De  Rycke. 
Pieter  Balde. 

Gillis  D’Hooghe,  alias  Van  de 
Watere. 

Gheeraert  Van  den  Bylande. 
Jan  Symoens  op ’t  Sandt. 
Jacques  Van  der  Haghen. 
Mre  Gheeraert  Van  der 
Haghen . 

Lievin  De  Witte. 

Franchoys  Bushier. 

JanAran  Evenackere. 
Christoffels  Uut  Waes,  alias 
Westhuuse. 

Gilles  Hueriblock. 

Willem  Van  Overdaen. 
Daneel  Coene. 

Jacques  Van  Hecke. 

Glaude  De  Ruddere. 

Joos  Van  Yversele. 

Andries  Deynoot. 

Lievin  Deynoot,  f3  Philips. 
Laureyns  Van  Loo. 
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Pauwels  Oosterlync. 

Vincent  Van  dec  Biest. 

Jacob  De  Meyere. 

Christoffels  Seys. 

Jan  Spierinck. 

Jan  Focquet. 

Nicolaeys  Faillant. 

Laureyns  Straetman. 
Adriaen  Rootaert,  yrijlaet. 
Cornelis  De  Vos,  alias  Van 
der  Brugghen. 

Mre  Willem  Mayaert. 

Mre  Lucas  Mayaert. 

Mre  Jan  Van  Gampene. 
Abraham  Rossaert. 

Pieter  Bauters. 

Her  Stevin  Van  Mierbeke, 
presbytre  apostaet. 

Jan  Gheerolf. 

Guillame  Biestman. 

Lucas  Mijnsheeren. 

Jacob  De  Pruet. 

Adriaen  Alaert. 

Mre  Jan  Pyls. 

Jacques  Lobbegoois. 

Willem  Bogaert. 

Laureyns  Neerinck. 

Corneille  Van  der  Stricht. 
Adriaen  Deynoot. 

JoosDeBil,  metsere. 

Lievin  Inghelbin. 

Arent  De  Brune. 

Mre  Jacob  Van  Migrode. 

Jan  De  Grave,  leertauwere. 
Mre  Jooris  Van  der  Beke. 


Arent  De  Neve. 

Pauwels  Van  de  Keerchove, 
alias  Van  de  Velde. 

Arent  De  Langhe. 

Lucas  Glayssone. 

Hendric  Van  der  Schuere. 
Joos  Van  Riethaghe. 

Fredric  Van  Beveren. 

Gillis  De  Wale. 

Jan  Gaym,  glaesmakere. 
Michiel  De  Groock. 

Pieter  De  Meyere,  alias  den 
aermen  duvel. 

Hendric  Daens. 

Michiel  Lokefier. 

Lievin  Brakelman. 

Jan  Hebscaep. 

Joos  Seys. 

Jan  Goucke. 

Anthuenis  Van  Loo,  gheseyt 
Porret. 

HendricVan  Canengys. 

Jacob  Van  Mieghem. 

Ces  trois  executez  par  sen¬ 
tence  des  commissaires  a 
Somerghem  : 

Arent  Van  Hecke. 

Joos  De  Neve. 

Jan  Lievins,  f3  Roelants. 

Ce  dernier  execute  a 
Bruxelles  : 

Mattheeus  De  Vlieghere. 


Donne  par  ordonnance  de  Son  Excellence  ce  jourd’hui,  le 
xxvi.i"'6  jour  de  novembre  XVC  soixante  huict,  es  mains  du 
sieur  Pierre  van  Overbeke,  bailly  de  la  ville  de  Gand,  pour 
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le  faire  proclamer  a  la  bretecque  de  ladicte  ville  de  Gand. 
Par  moy,  et  signe  :  Poele. 

Ceste  declaration  et  liste  a  este  en  presence  du  sieur  Pierre 
d’Overbeke,  bailly  de  la  ville  de  Gand,  publiee  a  la  bretesque 
de  la  maison  eschevinalle  des  Eschevins  de  la  kuere,  le 
xxvume  jour  de  novembre  XVC  soixante  et  huict.  Par  moy, 
et  signe  :  Hembyze. 

Archives  de  la  ville  de  Gand.  Registre  M,  Zesden  Swarten  Boeck, 
fiis  i[c  xciij-I1c  xcix.  Cf.  Yan  Campene,  Dagboek,  p.  196,  et 
De  Jonghe,  I,  p.  132. 


Position  sociale  :  1°)  des  Executes  a  Bruxelles.  2  ren¬ 
tiers  (Van  den  Abeele  et  Dierkens),  2  riches  patriciens 
(Hueriblock  et  Triest),  1  procureur  (Rutsemelis),  1  libraire 
(Yan  den  Steene),  2  riches  apothicaires  (Yan  de  Putte  et 
De  Zadelare),  1  riche  marchand  de  bois  (Yan  der  Brugghen). 

1  grand  marchand  de  grains  (Gommelin),  1  riche  marchand 
de  drap  (De  Smet),  1  marchand  (Weytins),  1  orfevre  (De 
Bucq),  1  cordier  (De  Brune),  1  relieur  (Dhamere),  1  tailleur 
(Dhase),  1  fourreur  (De  Ylieghere),  2  de  metier  inconnu 
(De  Yettere  et  Zoetins),  1  tonnelier  (Van  der  Straeten). 

2°)  des  Executes  a  Gand.  5  tisserands  de  coutil  ou  de  lin 
(Jean  Andries,  Christoffels,  Laute,  Yan  Oostende,  Yeytens), 

2  faiseurs  de  balai  (Yan  de  Yane  et  De  Zuttere),  2  couvreurs 
de  tuiles  (De  Booze  et  Ryckaert),  3  charpentiers  ou  menui- 
siers  (Baete,  Derkinderen,  De  Tritsenaere),  2  maqons  (De 
Grave  et  De  Vroede),  2  brouettier  et  voiturier  (De  Ghusseme 
et  Schee),  2  procureurs  (Glaeys  et  Rudsemelis),  1  savonnier 
(Pierre  Andries),  1  sergeant  du  bailli,  devenu  bailli  de  Deynze 
(*Boessins),  1  chaudronnier  (Blanckaert),  1  maitre  plombier 
(Cools),  1  jardinier  (Cooman),  1  maitre  teinturier  (Coorne), 
1  savetier  et  charlatan  (Grispyn),  1  vannier  (Yan  Hauwe- 
ghem),  1  quincailler  (*Inghelbynck),  1  peaussier  (Martens), 
1  tricoteur  (Moeykens),  1  ex-maitre  d’ecole  (Onghena),  1  bri- 
quetier  (Yan  de  Putte),  1  graveur  (Yan  Quickelberghe), 
1  peintre  (Yan  de  Riviere),  1  forgeron  (Van  Westhuuse), 
1  messager  (De  Wulfjagher),  4  de  metier  inconnu  (Bonna- 
nuict,  Goninck,  Pluvier,  Raticquiel). 
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3°)  des  Bannis  et  des  Fugitifs.  Etablissons  d’abord  que 
nous  trouvons  parmi  ceux-ci  9  anciens  echevins  (De  Belle- 
makere,  Van  den  Bogaerde,  Cheys,  De  Clercq,  Codde, 
Heindricx,  Tarleers,  Charles  Utenhove,  Yolckaert),  et 
6  patriciens  (les  3  Utenhove,  Claude  Goetghebuer,  Van  der 
Haghen  et  Guillaume  d’Hembyze).  Sur  82  personnes,  dont 
nous  connaissons  le  metier,  nous  trouvons  :  l’ancien  secre¬ 
taire  des  echevins  (Benier  De  Pestere);  11  avocats  et  procu- 
reurs  [Campene,  67;  Yaernewyck,  II,  7,  197,  309;  Yerslag, 
173,  175;  Yaernewyck,  I,  32;  cf.  De  Jonghe,  I,  76,  120, 
164]  (Christophe  de  la  Beque,  Pierre  De  Rycke,  Tayaert, 
Teymont;  les  deux  postulants,  De  Coninck  et  Ruytinck; 
Guillaume  et  Lucas  Mayaert;  Jean  Yan  Campene,  Diericx- 
zone,  Pyls) ;  1  ancien  receveur  de  la  ville  (De  Clercq); 
2  medecins  (Moenens  et  Rediable);  1  artiste-peintre  (Lucas 
De  Heere);  3  rentiers  (De  Bellemakere,  Martins,  De  Yos); 
4  hrasseurs  (Yan  der  Beke,  Goethals,  Heyman,  Wynckels); 
4  marchands  de  grains  (Brakelman,  Yan  Hooreheque,  Yan 
der  Leure,  Yolckaert);  1  clerc  des  marchands  de  grains 
(Lobberjoos) ;  1  hotelier  (Yan  der  Meulene) ;  2  caharetiers 
(Cheys  et  De  Meyere) ;  5  gros  marchands  de  tissus  (A"an  den 
Bogaerde,  Cheys,  Dherde,  Heindricx,  De  Mil);  3  orfevres 
(De  Bucq,  Tarleers,  Weyns);  3  maitres  d’ecole  (Claeissone, 
Yan  Mierbeke,  De  Rycke);  9  bouchers  (les  5  Deynoot,  2  Van 
Loo,  Moeraert,  Seysins);  3  tanneurs  (Van  Gavere,  De  Grave, 
Race) ;  3  menuisiers  (les  2  De  Zomere  et  Ootgheer) ;  1  tour- 
neur  (Yan  Yverzeele);  1  fourreur  (De  AGieghere);  1  riche 
marchand  de  fil  tors  (Tocq  ;  1  retordeur  (Bauters);  1  chau- 
dronnier(Straetman);  1  soldat  (Robert);  1  forgeron  (De  Preut) ; 
2  corroyeurs  (Keerchove  et  Onghena);  2  tailleurs  (Van  der 
Biest  et  De  Meyere);  1  marchand  de  vieux  habits  (De  Mees- 
tere);  1  riche  marchand  (Jooris);  2  tisserands  (Bogaert  et 
Iluugs) ;  1  maqon  (Bal);  1  mercier  (Aran  der  Beke);  1  abatteur 
(Van  Gotthem);  1  croque-mort  (De  Brune);  1  de  metier 
incertain  (Codde). 
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B.  —  LISTE  DES  ICONOCLASTES  EXECUTES  A 
GAND  ET  DANS  LES  ENVIRONS  d). 

1.  Andries,  Jean,  fils  de  Corneille,  tisserand  de  coutil, 
decapite  au  quartier  de  Sfc-Pierre  le  27  aoiit  1569.  Meurt 
catholique. 

Gacharcl,  328;  Vivere,  2G2;  Martyrologe,  I,  n°  151 ;  De  Jonghe,  I,  146. 

2.  Andries,  Pierre,  savonnier,  ayant  demeure  au  Vieux- 
Bourg,  et  plus  tard  a  cote  de  l’eglise  S'-Nicolas;  arrete  le 
29  aout  1566,  au  saut  du  lit;  transfer^  au  Chateau  des 
Espagnols,  puis  le  10  septembre  au  Chateau  des  Comtes, 
enfin  au  Chatelet  en  septembre  1567.  Accuse  d’avoir,  a  son 
retour  d’Angleterre,  participe  a  l’iconoclastie  a  l’eglise 
S^Nicolas.  Pendu  place  Ste-Phara'ilde  le  30  mars  1568. 
Meurt  catholique. 

Memorieboek,  II,  360;  Gacbard,  328;  Vivere,  214-215;  Campene, 
25,  75,  118;  Kempenare,  46-47  ;  Vaernewyck,  I,  207,  209,  223,  233, 
III,  39,  304-305,  312;  Martyrologe,  I,  n°  104;  De  Jongbe,  1,  1J5. 

3.  Baete,  Josse,  charpentier,  iconoclaste;  decapite  place 
Ste-Pharailde,  le  10  avril  1568.  Meurt  catholique. 

Gaebard,  328;  Campene,  123;  Kempenare,  48;  Vaernewyck,  IV, 
18-20;  Martyrologe,  I,  n°  118;  De  Jongbe,  I,  118. 

4.  Blanckaert,  Jacques,  chaudronnier,  de  Somerghem. 
Condamne  en  octobre  1566,  pendu  par  le  bailli  de  S‘- Pierre, 
le  16  mai  1567,  hors  la  porte  de  St-Bavon.  Meurt  calviniste. 

Yivere,  243;  Memorieboek,  II,  351 ;  Campene.  61  ;  Kempenare, 
29;  Vaernewyck,  11,212-214;  Martyrologe,  I,  n°  94 ;  De  Jongbe,  I, 
80,  qui  y  fait  une  regrettable  repetition. 

5.  Boessins  ou  Bousens,  Arnout  ou  Arthur,  cliirurgien- 
barbier,  puis  archer  ou  hallehardier  du  grand  bailli  de  Gand, 
participa  a  l'iconoclastie,  capitaine  d’une  des  quatre  compa- 
gnies  bourgeoises,  levees  a  Gand  a  fin  aout  1566,  devint  bailli 
et  pensionnaire  de  Deinze,  ou  il  persecuta  vivement  les  pro- 
testants;  epousa  AnneWillier,  fille  d’un  avocat  au  Conseil  de 


(1)  On  ne  trouvera  pas  dans  cette  liste  les  quatre  anabaptistes  de  la 
declaration  du  due  d’Albe,  p.  84  :  Jean  Parijs,  Henri  Maesscap,  Pierre 
Van  Cleven  et  Laurent  Pieters;  de  plus,  il  nous  a  et6  impossible  d’identi- 
fier  les  anonymes  executes, soit  avec  Cause, soit  avecHoutekien,  de  la  p.  84. 
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Flandre.  C'est  lui  qui  demolit  le  temple  gueux  le  9  avrill567. 
Boessins  fut  accuse  par  Martens  ou  Schee,  au  moment 
du  supplice  de  ces  derniers  (11  decembre  1567),  d’avoir  ete 
le  chef  des  iconoclastes  a  S‘-Pierre.  Ayant  saisi  et  conduit  a 
Bruxelles  Pierre  le  Gocq,  ecuyer  et  sire  de  Wulverghem, 
celui-ci  l’accusa  egalement  d’avoir  ete  le  chef  des  iconoclastes 
a  Gand.  Arrete,  il  fut  traduit  devant  le  Conseil  des  Troubles 
(9  fevrier  1569)  et  execute  a  Gand  le  11  aout  de  la  meme 
annde,  malgreles  efforts  de  son  beau-frere,  lepretre  Williers. 
Boessins  parait  innocent  du  mefait  qu’on  lui  imputait  :  il 
n’avait  fait  qu’executer  les  ordres  du  bailli  de  Gand.  Meurt 
catholique. 

Memorieboek,  II,  341,  347,  348,  371;  Campene,  21,  57,  208,  210, 
217,  233,  238;  Kempenare,  13,  22,  26,  27,  45,  65,  66,  68,  73,  75; 
Yaernewyck,  I,  105-106,  220,  226;  II,  169, 172,  176.  195,  207;  III,  145- 
146  223,  292;  IV,  246-247,  252-253;  Martyrologe,  I,  n°  150;  De 
Jonghe,  I,  34,  75,  78,  103-104,  114,  136,  137,  139,  141,  145,  146,  195. 

6.  Bonevyct  ou  Bonnanuict,  Judith,  citee  devant  le  Conseil 
des  Troubles  en  fevrier  1568,  executee  soit  pour  gueuserie, 
soit  pour  iconoclastie. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  328;  Mtmoires  anonymes  des 
Pnys-Bas,  I,  54  n. 

7.  (B  Christoffels,  iconoclaste  a  S'-Pierre,  pendu  par  le 
bailli  de  S‘-Pierre,  chaussee  d’Anvers,  hors  la  porte  de 
S‘-Bavon,  le  16  mai  1567.  Meurt  calviniste. 

Vivere,  243;  Memorieboek,  11,351;  Campene,  61;  Kempenare,  29; 
Vaernewyclc,  II,  212-214  ;  Martyrologe,  1,  n°  95;  De  Jonghe,  I,  80. 

8.  Claeys,  Jean,  fils  de  Gilles,  procureur  des  vinders  de 
la  seigneurie  de  S'-Bavon,  iconoclaste  qui  avait  brise  des 
verrieres  a  S^Jacques,  arrete  a  Basele,  emprisonne  a  Waas- 
munster,  decapite  le  23  septembre  1567.  Nous  ne  savons  s’il 
se  convertit. 

Memorieboek,  II,  354;  De  Potter,  Gent ,  VII,  16;  Vaernewyck,  II, 
275,  III,  74;  Martyrologe,  I,  n°  98. 

9.  Coninck  van  Audenaerden,  Willem  dit  De,  iconoclaste, 
decapite  place  S'-Phara'ilde,  29  novembre  1568.  Meurt 
catholique. 

Vivere,  260;  Campene,  197;  Kempenare,  63  j  Martyrologe,  I, 
n»  129;  De  Jonghe,  I,  133. 


(1)  Pour  Catseleur,  voyez  De  Wulfjaghere. 
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Faut-il  l'identifier  avec  Conynck  (Guillaume  De',  cite 
devant  le  Conseil  des  Troubles  en  fevrier  1568? 

Yoyez  Memorieboek,  II,  358;  Vaernewyck,  II,  7,  198. 

10.  Cools,  Gislebert,  fils  de  Jean,  maitre-plombier,  d’une 
tres  grande  aisance,  demeurant  dans  la  Scliepenhuisstraatje, 
frere  de  Martin  Cools,  d'abord  carme,  puis  ministre  calvi- 
niste.  II  prit  une  part  tres  active  a  1’iconoclastie,  decouvrit 
aux  autres  sectaires  les  cachettes  qu’il  avait  construit  pour 
les  differents  couvents  qui  l'avaient  jadis  employe,  mais  se 
chargea  surtout  de  faire  le  guet  durant  le  bris  des  images.  II 
se  tenait  comme  un  des  capitaines  de  la  bande.  D’apres  Van 
Yaernewyck,  il  aurait  deja  eu,  quelque  temps  avant  l’emeute, 
un  avertissement  de  la  part  du  grand-bailli  de  mieux  se  con- 
duire.  Arrete  le  29  aoiit  1566,  puis  transfere  au  Nouveau 
Chateau,  il  tut  pendu  au  Marche  du  Yendredi  le  7  septem¬ 
bre  1566,  a  l’age  de  36  ans.  Mourut  catholique. 

Memorieboek,  II,  341-342;  Gachard,  327;  Campene,  24;  Kem- 
penare,  14;  Yivere,  215,  218;  Cannaert.  437-438;  Vaernewyck,  I, 
109,  160-161,  207,  223,  226-229,  310;  II,  11;  Martyrologe,  I,  n°  83; 
De  Jongbc,  I,  37-39,  54. 

11.  Cooman,  Jean,  jardinier-maraicheret  apprenti-maqon, 
habile  a  arranger  des  jardins  au  moyen  de  figurines  qu'il 
moulait  en  terre  et  peignait,  demeurant  rue  Notre-Dame 
S^Pierre,  iconoclaste,  pendu  avec  Cools  et  Ryckaert,  au 
Marche  du  Yendredi  le  7  septembre  1566,  a  l'age  de  40  ans. 
Il  avait  ete  le  serviteur  du  frere  de  Marcus  Van  Vaernewyck, 
qui  l’estimait  comme  un  brave  homme.  Mourut  catholique. 

Vaernewyck,  I,  227  ;  Martyrologe,  n°  84,  etmemes  sources  que  le 
precedent. 

12.  Coorne,  Gilles,  teinturier  en  6carlate,  un  artiste  dans 
son  metier,  possedant  une  belle  fortune  acquise  a  Gand  dans 
le  commerce  depuis  les  12  ans  qu’il  y  residait,  demeurait  au 
Marche  au  Fil,  derriere  le  Marche  du  Yendredi;  il  n’etait 
pas  natif  de  Gand. 

Un  des  capitaines  des  hommes  d’armes  qui  gardaient  les 
preches  en  .juillet-aout  1566;  cite  pour  ce  fait  devant  le 
magistral,  a  qui  il  promet  de  ne  plus  se  rendre  aux  predica¬ 
tions;  prend  part  a  l’iconoclastie  comme  un  des  chefs;  arrete 
le  29  aout  1566,  transfere  le  10  septembre  du  Chateau  des 
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Espagnols  au  Chateau  des  Comtes,  et  apres  une  detention 
d’un  an  et  demi,  il  fut  execute  par  pendaison  a  la  place 
Ste-Pharailde,  le  30  mars  1568,  a  l’age  d’environ  40  ans;  il 
laissait  femme  et  enfants,  et  sa  maison  fut  confisquee.  Meurt 
calviniste. 

Memorieboek,  II,  341,  360.  Gachard.  327;  Campeue.  25,  118-110; 
Kempenare,  46-47 ;  Vivere,  214;  Verslag  van 't  Magistraat,  104-105; 
Vaernewyck.  I,  29,  35-36,  207,  223,233;  II  246  .  250-251;  111,40. 
260,  302,  307  308,  312,  313;  IV,  21,  217;  Martyrologe,  I,  n°  107; 
De  Jonghe,  I,  115. 

13.  Crispyn,  Jacques,  dit  Schoenlap,  ancien  savetier,  qui 
se  donnait  pour  uroscope  ou  licencie  en  medecine,  demeurait 
non  loin  de  Gilles  Coorne,  derriere  le  Marche  du  Vendredi, 
iconoclaste,  arrete  le  31  aout  1566,  par tagea  le  sort  de  Coorne 
et  fut  pendu  place  Ste-Pharailde,  le  31  mars  1568,  a  l’age 
d’environ  65  ans.  Meurt  calviniste. 

Memorieboek,  II,  360;  Gachard,  358:  Oampene.  118-119,  135; 
Kempenare,  46-47  ;  Vivere,  215  .  Vaernewyck,  111,  302,  308-309,  312  ; 
IV,  24,  66 ;  Martyrologe,  I,  n°  108  ;  De  Jonghe,  I  38,  1 15. 

14.  Derkinderen,  Antoine,  menuisier,  demeurant  dans  la 
rue  des  Yanniers.  pres  de  la  rue  Magelein,  iconoclaste, 
decapite  place  Ste-Pharailde,  le  10  avril  1568,  a  1‘age  de  25 
a  30  ans,  apres  vingt  mois  d’emprisonnement.  Meurt 
catholique. 

Gachard,  327  ;  Campene,  123;  Kempenare,  48;  Vaernewyck,  IV, 
18-20 ;  Martyrologe,  I,  n°  117;  De  JoDghe,  I,  118. 

15.  Ghusseme,  Georges  De,  brouettier,  demeurant  au 
Sluizeken,  iconoclaste,  arrete  le  29  aout  1566,  pendu  le 
7  mai  1567;  il  avait  de  40  a  44  ans.  Meurt  calviniste. 

Memorieboek.  It,  350;  Gachard,  328;  Campene.  59;  Kempenare, 
27;  Vivere,  215,  242:  Vaernewyck,  I,  207,  223,  233;  II,  200-203; 
Martyrologe,  I,  n°  88  ,  De  Jonghe,  I,  77. 

16.  Grave,  Lievin  De,  maqon,  calviniste,  avait  fait 
baptiser  son  enfant  au  temple  gueux;  probablement  icono¬ 
claste,  arrete  le25mars  1568,  decapite  a  la  place  Ste-Pharailde 
le  24  Janvier  1569.  Meurt  catholique. 

Gachard,  328;  Campene,  208-209;  Vivere,  260-261 ;  Vaernewyck, 
III,  297 ;  Martyrologe,  I,  n°  140 ;  De  Jonghe,  I,  135 

17.  Ilauweghem,  Gilles  van,  dit  Mandeken,  vannier, 
celibataire;  iconoclaste,  arrete  le  29  aout  1566,  pendu  au 
Marche  du  Vendredi  le  7  mai  1567 ;  comme  jadis  l'hotel  de 
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Madame  van  den  Hesch,  dont  il  avait  la  garde,  avait  ete 
incendie,  on  l'avait  accuse  d’en  etre  la  cause.  Meurt 
calviniste. 

Memorieboek,  II,  350 ;  Gacbard,  327;  Campene,  59;  lvempenare, 
27;  Vivere,  215.  242;  Vaernewyck,  1,  215;  II,  2U0-2O3;  Marty- 
rologe,  n°  90;  De  Jonghe,  I,  77. 

18.  Inghelbynck  ou  Inghelbin,  Li6vin,  quincailler,  tenant 
boutique  de  quincaillecie  fine;  a  l'enseigne  du  Cabasset  d'Or, 
marche  au  Poisson,  proche  la  Galere.  11  s'etait  rendu  en 
armesaux  preches  calvinistes  et  tutprobablement  iconoclaste. 
II  s’enfuit  lors  de  sa  citation  devant  le  Conseil  des  Troubles, 
et  prit  le  chemin  de  la  '\Yest-Flandre,  dans  l'intention  de 
gagner  l’Angleterre.  Sa  femme,  durant  sa  fuile,  tomba  de  la 
charette  oil  elle  etait  montee  et  se  rompit  le  cou.  Reconnu  a 
Furnes,  il  y  fut  arrete  en  septembre  1568,  et  fut  execute  dans 
cette  ville  le  16  janvier  1569.  Nous  ne  savons  s’il  s’est 
converti. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  328;  Vivere,  260  ;  Vaernewyck, 
III,  273.  IV, 256-258. 

19.  Laute  ou  Lautens,  Jean,  un  vieillard,  tisserand  de 
coutil,  ancien  hallebardier  du  sous-bailli.  En  juillet  1566, 
au  preche  de  Gentbrugge,  il  faisait  partie  de  la  garde  pour 
proteger  les  auditeurs  calvinistes  et  maintint  par  la  bride  le 
cheval  du  sous-bailli  Corneille  Croes;  de  plus,  comme  diacre, 
il  convoquait  aux  preches;  certainement  mele  a  l'iconoclastie. 
Apres  s’etre  cachd  tout  un  temps,  il  fut  arrete  au  Marche  du 
Yendredi  le  19  septembre  1567,  et  bride  le  24  janvier  1569  a 
la  place  Ste-Pharailde,  apres  une  longue  detention.  Il  figure 
par  deux  fois  parmi  les  membres  du  consistoire. 

On  a  essave  de  l’identifier,  a  tort  nous  semble  t-il,  avec 
l’auteur  du  .Jardin  des  Armoiries  et  l’editeur  des  Memoires 
d' Olivier  de  La  Marche  (Gand,  Gerard  van  Salerson,  1566 
et  1567). 

Gachard.  328  ;  Campene.  209;  Kempenare,  65;  Vivere,  260-261  ; 
Vaernewyck,  I  5,  III,  42;  Verslag.  43,  155;  Martyrologe,  I,  n°  139, 
II,  n°  449;  Adr.  Van  Haemstede,  Historie  der  Martelaren  (Amster¬ 
dam,  1671),  416  v°;  et  Edition  nouvelle,  854-855;  Crespin,  Martyrs. 
f°  686  r°;  De  Jonghe.  I,  93,  135;  Ph.  Blommaert,  De  Nederduitsche 
schrijvers  van  Gent,  106-108. 

20.  Martens,  Triestram,  peaussier,  iconoclaste,  accuse 
d’avoir  fait  le  guet,  muni  d'une  hallebarde  devant  les  cloitres 
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mis  au  pillage,  dans  l’espoir  d’obtenir  un  large  butin  (?) ; 
pendu  au  Marche  aux  Grains,  le  11  decembre  1567,  apres  15 
a  16  mois  de  detention.  Meurt  catholique. 

Memorieboek,  II.  355  ;  Gachard,  325  ;  Campene,  91 ;  Kempenare, 
38;  Vaernewyck,  III.  143-145,  152;  Martyrologe,  I,  n°  100;  De 
Jonghe,  I,  )03,  attribue  a  Martens  les  paroles  que  Vaernewyck 
attribue  4  Schee. 

21.  G)  Moeykens  ou  Moenkin,  Antoine,  dit  Yrijdere,  un 
pauvre  tricoteur  de  has  de  laine,  avait  liabite  au  Ivouter. 
Iconoclaste,  il  avait  detruit  a  coups  de  haches  un  tableau  du 
Jugement  Dernier  a  l’eglise  S‘-Nicolas;  decapite  devant  le 
Chateau  des  Comtes  le  25  mai  1568,  a  l’age  de  36  ans. 
Meurt  catholique. 

Gachard,  327  ;  Campene,  130-137;  Kempenare.  52;  Vivere,  258; 
Vaernewyck,  IV,  91-98;  Martyiologe,  I,  n°  122;  De  Jonghe,  I,  122. 

22.  Onghena,  maitre  Jean,  ancien  maitre  decole,  rhetori- 
cien,  «  fou  »  de  la  chambre  de  rhetorique  Maria-ter-Eere  a 
SAJacques  de  Gand,  maitre  de  recreation  de  la  confrerie  des 
archers  de  S^Sebastien.  Chanteur  populaire  et  mimologue 
doue  d’une  bonne  voix,il  egayait  les  banquets  de  la  noblesse  et 
des  confreries.  Frondeur  de  l’Eglise,  il  se  risquait  quelque- 
fois  dans  ses  refrains  a  ridiculiser  les  religieux.  Le  16 
novembre  1564,  le  magistrat  iui  defendit  de  composer  aucune 
chanson  ou  de  reciter  aucune  chanson  d’autrui,  de  nature 
a  provoquer  du  scandale.Malgre,cela,  il  rima  une  satire,  dans 
laquelle  il  mariait  plaisamment  religieux  et  nonnettes,  et 
l’inquisiteur  Titelmans  avec  le  cochon  de  la  Biloke  ;  empri- 
sonne,  il  fut  condamne  pour  heresie  par  Titelmans,  mais 
grade  a  la  priere  de  quelques  gentilhommes,  qui  se  delec- 
taient  a  ses  faceties. 

Son  frere  Lievin,  calviniste  farouche,  lui  persuada  qu’il 
avait  recu  des  lettres  de  grands  seigneurs  pour  organiser  les 
preches  et  diriger  l’iconoclastie,  et  qu’il  n’avait  rien  a  crain- 
dre  de  ce  chef;  aussi  voit-on  Jean  avec  Lievin  comme  chefs 
des  premieres  predications  en  j uillet  1566,  soit  aux  portes  de 
Gand  ou  de  Deinze;  le  ler  aout,  il  osa  faire  une  demarche 


(l)  Voyez  pour  Gilles  De  Meyere,cure  de  Vinderhaute,  les  Martyrs  pro- 
testants  neerlandais,  I,  104;  II,  90. 
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avec  son  frere  pres  le  president  du  Conseil  de  Flandre  en 
favour  de  certains  sectaires;  le  22  aout,  les  deux  freres  dili¬ 
gent  le  bris  des  images,  et  donnent  des  ordres  aux  hallebar- 
diers  charges  de  faire  le  guet  devant  les  eglises  qu'on  devaste. 
Le  23,  Jean  alia  saccager  avec  sa  bande  le  couvent  de  Tron- 
chiennes,  ou  il  exhiba  une  fausse  commisssion,  puis  rentra 
a  Gaud.  Mais  il  s’enfuit  a  Anvers,  cliez  le  Gantois  Paul  van 
Hulze,  des  les  premieres  arrestations  d'iconoclastes,  de  sorte 
que  les  magistrats  ne  le  trouverent  pas  dans  sa  maison  pres 
de  la  Turrepoorte.  C’est  en  vain  cependant  que  les  echevins 
gantois  reclamerent  son  extradition  du  Margrave  d'Anvers; 
il  ne  leur  fut  pas  repondu. 

Apres  l'entree  de  la  duchesse  de  Panne  a  Anvers,  Onghena, 
qui  n’avait  pas  craint  de  se  montrer,  deguise  en  matelot, 
jusqu’aupres  du  buffet  de  la  gouvernante,  y  fut  reconnu  par 
les  serviteurs  du  premier  echevin  Jean  Damraan  de  Gand. 
Arrete  le  24  mai  1567,  il  composa  en  prison  un  refrain  dont 
Yaernewyck  a  publie  le  texte;  c'est  lui  aussiqui  nous  a  con¬ 
serve  le  souvenir  d’un  reve  rhetorical  compose  par  Onghena, 
plein  de  moquerie  contre  les  ecclesiastiques. 

Enfin,  apres  une  annee  de  detention  a  Anvers,  il  fut  trans- 
fere  a  Gand  le  31  juillet  1568  et  pendu  le  2  aout  suivant  au 
Marche  aux  Grains,  apres  avoir  renie  le  Calvinisme. 
Son  dernier  refrain,  dirige  contre  les  gueux,  avait  comme 
stokregel  un  bon  mot  du  predicateur  Jean  van  der  Haeghen. 
Jean  Onghena,  qui  avait  beaucoup  d’enfants,  dont  un  fils 
qu'il  aurait  voulu  placer  a  Anvers,  laissa  une  veuve  qui  lui 
survecut  d’une  trentaine  d'annees;  le  24  septembre  1587, 
elle  fut  flagellee  a  Gand  et  bannie  des  pays  du  roi  d’Espagne 
pour  avoir  porte  et  rapporte  des  lettres  de  Hollande  et  de 
Zelande.  Jean  Onghena  mourut  catholique. 

Memorieboek,  II,  365;  Gachard,  328;  Campene,  12,62,161-162; 
Kempenare,  12,  29,  44,  56,57  ;  Vivere,  258,  383;  Yerslag  van ’t  Ma- 
gistraet,  41,  145,  147;  Yaernewyck,  I,  29-30,  35-36,43-44,  108-109, 
221;  II,  223-224,254,  270-271;  ITT,  143,  281;  IV,  190.  195-197;  Chro- 
nicon  Trunchiniense,  651,  654;  Martyrologe,  I,  n°  125;  De  Jonghe, 
1,81,  127,215;  Blommaert,  De  Nederduitsche  schrij  vers  van  Gent, 
108-109;  P.  Bergmans,  Biographie  Nationale,  XVI,  178-181. 

23.  Oostende,  Willem  Van,  dit  Oolick  Willeken,  tisserand 
de  lin  ou  faiseur  de  balai,  iconoclaste,  habitant  au  quartier 
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de  S‘-Pierre,  arrete  probablement  par  Gerard  Ryn,  le  30  aout 
1566,  pendu  a  un  arbre,  chauss6e  d’Anvers,  le  16  mai  1567. 
G’est  lui  sans  doute  le  beau  jouvenceau  qui  jouait  si  bien  du 
clavecin,  au  dire  de  Vaernewyck,  et  qui  demolit  la  croix 
dans  l’eglise  des  Freres  Mineurs.  Meurt  calviniste. 

Memorieboek,  II,  351;  Campene,  61 ;  Kempenare,  29;  Vivere, 
215,  243;  Vaernewyck,  II,  212,  214;  Martyrologes,  I,  nJ  92;  De 
Jonglie,  I,  80. 

24.  Pluvier  ou  Pleuvier,  Jean  ou  Gabriel,  de  Pecq,  icono- 
claste,  pendu  le  14  mars  1572,  dit  la  Bibliotheca  Belgica;  c’est 
plutot  avant  novembre  1568. 

Ici,  p.  84;  Gacbard,  328;  Martyrologes,  n°  171. 

25.  Putte,  Guillaume  Uyten  ou  Van  den,  fils  de  Guil¬ 
laume,  briquetier  a  Peteghem,  sans  doute  originaire  de 
Gommines,  un  des  chefs  des  iconoclastes  a  Gand,  puis  briseur 
damages,  de  tableaux  et  de  verrieres  au  couvent  de  S'MMar- 
guerite  a  Deinze,  pendu  au  Marche  aux  Grains,  le  11  decem- 
bre  1567.  Mourut  probablement  catholique. 

Memorieboek,  II,  355;  Gachard,  327;  Campene,  91  ;  Kempenare, 
38;  Vaernewyck,  111,  143-145;  Martyrologe,  n°  99;  De  Jonge, I,  103. 

26.  Quickelberghe,  Eloy  van,  un  jeune  graveur  habile  a 
ciseler  les  armes  et  les  pierres  precieuses  et  a  les  mettre  en 
couleur;  il  etait  sans  doute  de  sang  batard  et  il  ne  taut  pas 
le  confondre,  dit  Vaernewyck,  avec  le  sculpteur  Lucas  van 
Quickelberghe;  il  habitait  S^Pierre,  et  fut  arrete  comme 
iconoclaste  par  le  bailli  Gerard  Rym;  apres  une  longue 
detention,  il  fut  pendu  hors  de  la  porte  de  Courtrai  le  12  mai 
1568.  Meurt  calviniste. 

Gacbard,  328  ;  Campene,  133;  Kempenare,  51 ;  Vaerne¬ 
wyck,  IV,  69;  Martyrologe,  n°  120;  De  Jonghe,  I,  122. 

27.  Raticquiel,  Oste,  fils  de  Pierre,  iconoclaste,  pendu  le 

14  mars  1572.  Martyrologe,  n°  170. 

28.  Riviere,  Jean  van  der,  peintre,  fils  de  Georges, 
demeurant  a  l’enseigne  des  Trois  petits  Seaux,  rue  Neuve,  au 
coin  de  la  rue  d’Or  par  ou  l’on  va  au  Pas,  ou  il  tenait 
un  magasin  d’6picerie  ;  il  avait  artistiquement  orne  de 
la  legende  de  la  Pentecote,  les  dossiers  des  trois  chaises  de 
pierre  des  cures  de  Sl-Jacques.  Git6  devant  le  due  d’Albe  en 
fdvrier  1568,  il  fut  arrete  a  Gand  le  25  mars  1568,  accuse 
d’avoir  brise  ces  trois  chaises  en  haine  du  cure  Doens 


qui  l’avait  mal  pave,  et  d’avoir  casse  les  images  ail 
grand  autel  de  Sl-Bavon  11  fut  decapite  place  S’e-Pharailde, 
le  24  janvier  1569.  Meurt  calviniste. 

Memorieboek,  II,  359  ;  Gachard,  327;  Campene,  209;  Vivere, 
260-261;  Vaernewyck,  I-  L48,  III,  296-297;  De  Potter,  Gent,  VII, 
1^5-186,  Martyrologes,  I,  141;  De  Jonghe,  I,  135. 

29.  a)Rooze,  Jean  De,  de  Lille,  couvreur  en  tuiles,  demeu- 
rant  rue  Basse;  il  avait  jadis  ete  accuse  de  meurtre.  Arrete 
le  31  aoiit  15(36  pour  iconoclastic,  il  gemit  longtemps  dans 
les  prisons,  et  apres  une  detention  d'un  an  et  demi,  tut  pendu 
le  30  mars  1568,  place  Ste-Pharailde.  Meurt  calviniste. 

Memorieboek,  II,  360;  Gachard,  328;  Campene,  25,  118;  Kem- 
penare,  46-47;  Vivere,  215;  Vaernewyck,  III,  305,  312;  IV,  24; 
Martyrologes,  n°  105;  De  Jonghe,  I,  115. 

30.  Rudsemelis,  Guillaume,  ne  a  Audenarde,  ancien 
directeur  d’ecole,  procureur  pres  les  echevins  de  la  Keure 
et  pres  le  conseil  de  Flandre,  liabitait  rue  Haut-Port,  vis-a- 
vis  du  Marche  au  Beurre.  Des  le  debut,  il  s’etait  mele 
de  gueuserie;  on  l'accusa  d'avoir  fabrique  pour  les  icono- 
clastes  une  lettre  qui  leur  donnait  commission  (Vaerne- 
vvyck,  III,  39),  ou  plutot  un  faux  ordre  ecrit  au  nom  et 
revetu  de  la  signature  et  sceau  du  Comte  d’Egmont,  signa¬ 
ture  qu'il  aurait  imitee  et  sceau  qu'il  aurait  arrache  a  un 
autre  acte  (Harseus,  p.  266-267).  Arrete  au  saut  du  lit  le 
29  aout  1566,  il  fut  emprisonne  au  Chateau  des  Espagnols; 
le  10  septembre,  transfer^  au  Chateau  des  Comtes,  oil  il  resta 
jusqu’au  17  septembre  1567;  le  29  mars,  il  ne  sortit  du 
Chatelet  que  pour  etre  pendu  le  lendemain  30  mars  1568, 
place  Ste-Pharailde. 

Il  etait  de  grande  aisance,  gagnant  environ  100  livres  de 
gros  Fan.  Son  fils  Jean,  predicateur,  fut  brule  a  Bruxelles 
le  22  mars  1568,  a  Page  de  24  ans.  Meurt  catholique. 

Memorieboek,  II,  341,  360;  Gachard,  327 ;  Campene,  25,  118; 
Kempenare,  14,  46-47;  Vivere,  214;  F.  Van  der  Haer,  De  initiis 
tumultuum  Belgicorum,  266-267;  Vaernewyck,  I,  207,  223,  233;  II, 
250-251 ;  III,  38-39,  183,  269.  303-304.  312 ;  IV,  24,  217;  Martyrologes, 
I,  n°  103;  De  Jonghe,  I,  22,  115. 


(I)  Nous  omettons  iei  le  sacramentaire  Michel  De  Ro,  natif  d’Ursel, 
arrfete  a  Bailleul,  ,jug6  a  Gaud  et  brul6  en  cette  ville  le  8  mai  1571  ; 
voyez  Martyrologes  protestants  neerlandais,  I,  122,  II,  96. 


31.  Ryckaert,  Denis,  de  Lille,  couvreur  en  tuiles,  debitant 
d’eau  de  vie  et  demeurant  dans  la  ruelle  derriere  l'Hotel  de 
Yille;  il  connaissait  trois  ou  quatre  langues.  Iconoclaste. 
arrete  le  29  aoiit  1566  et  pendu  au  Marche  du  Yendredi,  le 
7  septembre  1566,  a  l’age  d’environ  50  ans.  Meurt  catholique. 

Memorieboek,  II,  341-342;  Gachard,  327;  Campene,  24;  Kem - 
penare,  24;  Yivere,  215;  Cannaert,  437-438;  Vaernewyck,  I,  226; 
Martyrologe,  I,  n°  85  ;  De  Jonghe,  I,  37-39. 

32.  Schee,  Bertram,  voiturier,  demeurant  au  Fosse  des 
Corroyeurs.  Iconoclaste,  avait  fait  le  guetavecune  hallebarde 
devant  les  eglises  durant  le  sac  et  aida  a  renverser  le  crucifix 
devant  le  Tempelhuis;  arrete  le  31  aout  1566,  pendu  le 
11  decembre  1567,  laissant  une  veuve  avec  5  ou  6  enfants. 
C’est  lui  ou  T.  Martens,  qui  accuserent  Artus  Boussins  de 
complieite  avant  de  mourir.  Meurt  catholique. 

Memorieboek,  II,  355 ;  Campene,  91 ;  Kempenare,  38:  YTivere,  215 ; 
Vaernewyck,  III,  143-145;  Martyrologe, I,  n°  102;  De  Jonghe, 1, 103, 
rapporte  a  N.  Martins,  ce  que  Vaernewyck  attribue  a  Schee. 

33.  I1)  Tritsenaere,  Hans  ou  Gilles,  dit  De  Doncker,  char- 
pentier,  demeurant  rue  du  Belier.  Iconoclaste,  il  avait  demoli 
la  tour  des  Dominicains.  Il  semble  avoir  garde  la  prison 
durant  20  mois,  puis  fut  torture  le  6  avril  1568,  et  decapite 
place  Ste-Pharailde,  le  10  avril  1568.  Son  frere  Lievin  de 
Tritsenaere,  dit  Donckers,  futbanni.  Meurt  catholique. 

Gachard,  328;  Campene,  123  ;  Kempenare,  48  ;  Vivere.  258;  Vaer¬ 
newyck,  IV,  18-21;  Martyrologe,  I,  n°  116;  De  Jonghe,  I,  118. 

34.  Yane,  Andre  ou  Lievin  Van  de,  faiseur  de  balai 
ou  tisserand  de  lin,  iconoclaste  de  S*-Pierre,  arrete  le 
30  aout  1566  par  la  bailli  de  S‘-Pierre,  puis  apres  7  mois  de 
detention,  pendu  chaussee  d’Anvers,  hors  la  porte  S‘-Bavon, 
h  un  arbre,  le  15  mai  1567.  Meurt  calviniste. 

Memorieboek,  II,  351;  Campene,  61;  Kempenare,  29;  Vivere, 
215,  243;  Vaernewyck,  II,  213-214;  Martyrologe,  I,  n°93;  De 
Jonghe,  I,  80. 

35.  Veytens,  Jean,  tisserand  de  coutil,  iconoclaste,  deca¬ 
pite  au  quartier  de  S*-Pierre,  le  27  aout  1569.  Meurt  herd- 
tique. 

Vivere,  262;  Martyrologe,  n°  152;  De  Jonghe,  I,  146. 


(1)  Nous  avons  joint  Lidvin  De  Smet,  bien  que  decapite  a  Gand.  a  la 
liste  de  ses  amis  du  Consistoire  executes  a  Bruxelles. 
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36.  Vroede,  Jacques  De,  ouvrier  magon  de  S^Pierre, 
iconoclaste;  sans  doute  l'ancien  rhetoricien  Barbariste, 
devenu  ensuite  membre  de  Maria-ter-Eere,  qui  avait  promis 
son  appui  a  Lievin  Onghena  avant  le  bris  des  images;  pendu 
le  12  mai  1568,  hors  de  la  porte  deGourtrai.  Meurt  calviniste. 

Gachard,  328;  Campene,  133;  Kempenare,  51;  Vaernewyck, 
III,  284,  IV,  69;  Martyrologe,  I,  nu  119;  De  Jonghe,  I,  122. 

37.  Westhuuse,  Georges  Van,  ou  Van  Wyckhuse, 
serrurier-forgeron,  demeurant  au  Yieux-Bourg.  Iconoclaste, 
arrete  le  29  aoiit  1566  et  enferme  au  Chateau  des  Espagnols, 
transfer^  le  10  septembre  au  Chateau  des  Comtes,  pendu 
au  Marche  du  Yendredi  le  7  mai  1567,  a  Cage  d’environ 
50  ans;  il  ne  jouissait  pas  d'une  bonne  reputation.  Meurt 
calviniste. 

Memorieboek,  II,  350;  Gachard,  328;  Campene,  59;  Kempe¬ 
nare,  27;  Vivere,  215,  242;  Vaernewyck,  I,  207  ,  233;  II,  200-204; 
Martyrologe,  I,  n°  89;  De  Jonghe,  I,  77. 

38.  Wulfjaghere,  Jean  Catseleur,  dit  ordinairement  de, 
messager  de  ou  sur  Anvers.  Wultjaghere  est  probablement 
un  sobriquet.  Iconoclaste,  arrete  le  29  aoiit  1566,  pendu 
place  S^-Pharailde  le  30  mars  1568.  Meurt  heretique. 

Memorieboek,  II,  360;  Campene,  119;  Kempenare,  47;  Vivere,  215; 
Vaernewyck,  III,  40,  302,  309,  312;  IV,  24 ;  Martyrologe,  n°  109; 
De  Jonghe,  I,  115. 

39.  Zuttere,  Arend  De,  dit  Arend  in  den  Bessem,  taiseur 
de  balais  a  S*-Pierre,  iconoclaste.  Arrete  le  30  aout  1566, 
pendu  a  un  arbre  par  le  bailli  deS^Pierre,  chaussee  d’Anvers, 
le  16  mai  1567.  Meurt  heretique. 

Memorieboek,  II,  851 ;  Gachard,  328,  dit  Martin  De  Zutter, 
mais  celui-ci  fut  simplement  banni;  Campene,  61 ;  Kempenare,  29 ; 
Vivere,  215,  243;  Vaernewyck,  II,  213-214;  Martyrologe,  n°  91; 
De  Jonghe,  I,  SO. 


Reste  un  certain  nombre  d'iconoclastes  anonymes  : 

40.  Un  Wallon,  natif  d’Estaires,  et  probablement  bouton- 
nier  logeant  a  S‘-Pierre;  iconoclaste,  accuse  d’avoir  fait 
venir  un  predicateur  calviniste  de  Dieppe,  de  s’etre  montre 
avec  un  mousquet  sur  l’epaule  en  menagant  les  catholiques ; 
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arrete  le  30  aout  1566,-pendu  an  March6  aux  Grains,  le 
11  decembre  1566,  age  d’environ  40  ans. 

Memorieboek,  II,  355;  G-achard,  327;  Campene,  91;  Kempe- 
nare,  38;  Yivere,  215;  Yaernewyck,  III,  143-145;  Martyrologe,  I, 
n°  101 ;  De  Jonghe,  I,  103. 

.  41-42.  Deux  iconoclastes  furent  pendus  le  3  mars  1569 
hors  de  la  Porte  de  l’Empereur. 

De  Jonghe,  I,  136,  sans  doute  d’apresla  partie  inedite  de 
Jan  Yan  den  Vivere;  Martyrologe,  I,  n°  143-144. 

43.  Un  iconoclaste  execute,  peut-etre  bruld  le  3  octo- 
bre  1569,  par  le  bailli  de  S^Pierre. 

G’est  probablement  Gerard  van  Bylande  ou  de  Bylan- 
dere  (Vaernewyck,  III,  282-285;  Memorieboek,  II,  357; 
Gachard,  325),  un  des  principaux  iconoclastes.  G’etait  un 
Hollandais,  tres  habile  vannier,  tenant  boutique  pres  de  la 
Steenpoorte,  membre  de  la  societe  de  rhetorique  De  Bomlooze 
Mande;  il  avait  promis  foi  et  alliance  a  Lievin  Onghena  au 
temps  des  preches  et  se  donna  comme  un  des  chefs  des  icono¬ 
clastes;  il  fut  un  des  briseurs  a  la  chappelle  des  Foulons, 
au  Petit  Beguinage,  a  l'hospice  de  S‘-Georges,  a  Ste-Glaire  a 
Gendbrugge,  enfin  au  Rijke  Gasthuis  d’ou  il  rapporta  au 
bailli  un  colfre  plein  d'argent.  Le  lendemain,  il  dirigea  le 
bris  des  images  au  Nouveau-Bois  et  a  Melle.  Des  le  debut  des 
poursuites,  il  s’esquiva,  mais  fut  activement  recherche  et 
cite  devant  le  Conseil  des  Troubles.  Il  se  risqua  a  revenir  a 
Gand  sous  un  deguisement.  Arrete  le  8  mars  1568,  comme 
il  voulait  s’enfuir,  par  le  bailli  Gerard  Rym  de  S*- Pierre, 
il  resta  de  longs  mois  en  prison. 

Son  fils,  Gerard  van  Bylande,  de  Jonghe,  fut  brule  le 
19  ou  plutot  le  14  septembre  1569,  comme  voleur  de  grand 
chemin  (Memorieboek,  II,  371;  Campene,  234).  Comme  Yan 
Campene  dit  que  le  fils  du  Beeldbreker,  dont  il  ignore  le 
nom,  fut  brule  quelques  jours  avant  l’execution  du  pere,  et 
que  le  Memorieboek  nomme  ce  fils  Gerard  van  Bylande,  le 
jeune,  nous  croyons  que  notre  hypothese  est  fondee. 

Memorieboek,  II,  371;  Campene,  235;  Kempenare,  74; 

Martyrologe,  I,  n°  155;  De  Jonghe,  I,  150. 

44.  Un  iconoclaste  decapite  place  Ste-Phara'ilde,  le  7  mars 

1570.  De  Jonghe,  1, 153,  sans  doute  d’apres  la  partie  inedite 

de  Jan  Van  den  Vivere;  Martyrologe,  I,  n')  160. 
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45.  Un  vieillard  exdcutd  a  cause  des  troubles  calvinistes, 
le  30  septembre  1568. 

Vaernewyck,  IV,  254;  manque  dans  le  Martyrologe. 

46.  Un  vieillard  iconoclaste  pendu  a  la  porte  de  la  Muide, 
le  30  aoiit  1571 . 

Campene,  349;  Ivempenare,  95;  De  Jonglie, 

I,  178;  Martyrologe,  I,  n°  1C9. 


C.  —  LISTE  CHRONOLOGIQUE  DES  EXECUTIONS 
D'lCONOCLASTES  GANTOIS. 

[7  septembre  1566].  Le  plombier  Ghyselbrecht  Cools,  le.jar- 
dinier  Jean  Cooman,  le  couvreur  de  tuiles  Denys  Ryckaert. 

[7  mai  1567 1.  Le  brouettier Georges DeGusseme, le  serruries 
Georges  Van  Westhuuse,  le  vannier  Gilles  Van  Hamveghem. 

[16  mai  1567 1.  Le  faiseur  de  balais  Arend  De  Zuttere,  les 
tisserands  de  lin,  Willem  van  Oostende,  Andrd  van  de  Vare 
et  Christo ffels,  et  le  chaudronnier  Jacques  Rlanckaert, 
de  Somerghem. 

[23  septembre  1567].  Jean  Claeys,  procureur  des  vinders  a 
S‘-Bavon. 

[11  decembre  1567].  Le  briquetier  Willem  Uuten  Putte,  de 
Peteghem;  lepeaussierT.  Martins;  le  charretier  Bertram  Schee, 
et  un  Wallon  natif  d’Estaires,  sans  doute  un  boutonnier. 

[30  mars  1 568 J .  Le  procureur  pres  des  echevins  Guillaume 
Rudsemelis,  le  savonnier  Pierre  Andries,  le  couvreur  de 
tuiles  Jean  De  Rooze,  le  riche  marchand  de  drap  Lievin  De 
Smet,  le  riche  teinturier  en  ecarlate  Gilles  Coorne,  le  save- 
tier-uroscope  Jacques  Crispyn  et  le  messager  Jean  Catseleur, 
dit  de  Wulfjaghere. 

[10  avril  1568].  Le  charpentier  Gilles  De  Tritsenare,  le 
menuisier  Antoine  Der  Kinderen,  le  charpentier  Josse  Baete, 
Touvrier-magon  Jacques  De  Vroe,  le  graveur  Eloy  van 
Quickelberghe. 

[25  mai  1568].  Le  tricoteur  Antoine  Moeykens. 

[2  aout  1568].  Le  maitre  d’6cole  et  rhetoricien  Jean 
Onghena. 
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[30  septembre  1568].  Un  vieilard  dxecute  a  cause  des 
troubles  calvinistes  (Vaernewyck,  IY,  254]. 

[Avant  27  novembre  1568].  Gabriel  ou  Jehan  Pleuvier, 
de  Pecq. 

1 29  novembre  1568].  L’ancien  echevin  Barthelemy  Van  de 
Putte,  Spicier  ou  droguiste  (?);  Guillaume,  surnomme  De 
Coninc  van  Audenaerde. 

[24  Janvier  1569].  Le  tisserand  de  coutil,  Jean  Laute;  le 
ma<jon  Lievin  de  Grave;  le  peintre  Jean  Van  der  Rivieren. 

[3  mars  1569).  Deux  iconoclastes  anonymes. 

[11  aout  1569].  Le  chirurgien-barbier  Arnout  Boessins, 
capitaine  de  la  garde  bourgeoise. 

1 27  aoirt  1569].  Les  tisserands  de  coutil  Jean  Andries 
et  Jean  Veytens. 

[3  octobre  1569].  Un  iconoclaste,  probablement  GSrard  Van 
Bylande. 

[7  mars  1570].  Un  iconoclaste. 

1 30  aout  1571].  Un  vieilard  iconoclaste. 

[14  mars  1572].  Oste  Raticquiel. 


D.  —  LISTE  DES  ICONOCLASTES  ARRETES  ET 
NON-EXECUTES 

(LIBERES,  FLAGELLES,  BANNIS  OU  CONDAMNES  AUX  GALERES). 

1-4.  Le  3  decembre  1566,  trois  homines  et  une  femme 
iconoclastes  furent  liberes,  mais  condamnes  a  se  rendre 
en  chemise  a  l’eglise  avec  une  torche,  puis  a  demander 
pardon  au  magistrat,  et  a  promettre  de  ne  plus  recom- 
mencer.  Campene,  45-46. 

5-7.  Le  9  mai  1567,  on  sortit  trois  des  iconoclastes  arretes 
de  la  prison  pour  les  mener  vers  midi  a  l’Hotel  de  ville;  ils 
Staient  joyeux  d’apprendre  qu’on  ne  les  executerait  pas  pour 
leur  mSfait.  Yenus  devant  le  magistrat,  Tun  d’entre  eux,  un 
Hollandais,  l’apprenti  d’un  charpentier  demeurant  au  pont 
SVMichel,  fut  exile  pendant  50  ans  hors  du  pays  de  Flandre; 
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les  deux  autres  furent  bannis  dans  la  ville  pour  6  ans,  Fun 
nomme  Corneille,  messager  de  Tournai,  l’autre,  le  fils  de 
Jean  de  Pruet,  forgeron  demeurant  rue  Basse.  Ce  dernier 
s’excusait,  en  disant  qu'il  n’avait  fait  que  tenir  la  corde,  quand 
son  pere,  actuellement  fugitif,  fit  tomber  le  crucifix  du  haut 
du  jube  a  l’eglise  S'-Jacques.  Le  messager  de  Tournai  fut 
condamne  en  outre  a  faire  exe cuter  a  ses  frais  une  nouvelle 
image  en  dedommagement  de  celle  qu'il  avait  brisee. 

Vaernewyck,  II,  206-207;  Vivere,  242-243. 

8-13.  Le  lendemain,  10  mai,  vers  10  heures,  avant  que 
Ton  proclamat  les  nouveaux  eehevins,  furent  liberes  et 
delivres  6  briseurs  :  Martin  van  der  Moten,  Antoine  van 
Luevene,  Philips  Tyncke,  le  plombier  Jacques  Seys,  Pierre 
Yiervoet  et  encore  un  autre,  arretes  depuis  le  31  aout  1566; 
ils  eurent  comme  seule  peine  leur  longue  detention  et  la 
grande  crainte  qu’ils  avaient  eprouvee  durant  si  longtemps  ; 
c’etaient  de  pauvres  diables,  qui  furent,  selon  que  leurs 
miserables  moyens  le  leur permettaient,  tout  le  temps  nourris 
par  leurs  femmes,  de  sorte  qu’ils  ne  furent  condamnes  qu'aux 
frais  de  leur  prison,  charge  deja  assez  lourde  pour  eux. 

Vaernewyck,  II,  208-209. 

14.  Le  4  septembre  1567,  Vincent  Salomon,  dit  Zeecxkin, 
debitant  de  boissons  hors  de  la  porte  de  l’Empereur,  detenu 
depuis  le  25  juillet  par  le  prevot  de  S*-Pierre,  put  sortir  de 
prison.  Pourtant  il  etait  accuse  d’avoir  aidd  a  briser  l’image 
de  la  Vierge  et  celle  de  l’Empereur  a  la  porte  de  l’Empereur, 
ou  du  moins  d’avoir  prete  des  echelles  pour  le  faire,  ce  qu'il 
niait.  Le  bruit  courait  meme  qu’il  avait  aide  a  briser  et  a 
vider  les  troncs  dans  les  eglises.  Les  eehevins  de  S‘-Pierre  ne 
le  condamnerent  qu’a  la  flagellation  publique  et  a  l’obliga- 
tion  de  ne  pas  quitter  la  seigneurie  sans  permission  durant 
trois  ans;  de  plus,  il  devaita  certaines  dates  fixees  se  rend  re 
a  messe  et  a  communion  a  Sf-Pierre.  Revenant  de  la  vers  la 
fin  de  fevrier,  ce  vaurien  lacha  a  ce  propos  quelques  paroles 
incongrues,  qui  lui  valurent  de  nouvelles  difficultes,  dont  il 
se  tira  a  force  d’argent. 

Vaernewyck,  II,  321;  III,  17,  260;  Memorieboek,  11,353. 

15-20.  Le  20  decembre  1567,  on  lacha  six  iconoclastes  ou 
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du  moins  reputes  tels,  dont  un  jeune  homme  et  une  grosse 
femme,  nominee  Madeleine,  furent  fouettes  publiquement, 
exposes  sur  un  chariot  devant  l’Hotel  de  ville  et  attaches 
l’un  et  l'autre  a  un  poteau  surmonte  d'une  petite  potence. 
On  pretendit  que  certains  de  ces  iconoclastes  etaient  hannis  ; 
en  tout  cas,  ils  avaient  souflert  seize  mois  d’emprison- 
nement.  Vaernewyck,  111,  181. 

21-26.  Le  13  avril  1568,  six  homines  qu’on  avait  arretds 
a  cause  de  l’iconoclastie,  furent  relaches;  l’un  d’entr’eux 
habitait  la  rue  Magelein. 

Vaernewyck,  IV,  22;Campene,  135. 

27-31.  Le  5  et  le  6  juillet  1568,  les  echevins  de  la  Iveure 
delivrerent  plusieurs  iconoclastes,  alors  que  pourtant  pour  le 
meme  motif  d’autres  avaient  suhi  la  peine  capitale. 

Campene,  p.  151. 

Supposons  un  minimum  de  5  iconoclastes  liberes. 

31-33.  Le  14  aout  1568,  un  iconoclaste  s’en  tira  a  Saint- 
Pierre  par  une  flagellation,  un  certain  Van  Sevecote.  Deux 
autres  sortirent  de  prison  par  une  sentence  pareille. 

L’un,  Balten  met  de  slomme  heenen,  sans  doute  Balthasar 
Van  den  Dale  (Gachard,  325),  conducteur  des  charrettes  a 
chaux,  avait  aide  a  ahattre  a  l’eglise  S'-Nicolas,  l’image  de 
Notre  Dame  en  couches;  l’autre,  un  menuisier  Lievin  De 
Tritsenare,  dit  De  Donckere,  avait  pris  part  a  l’iconoclastie. 
Ils  furent  tous  deux  exposes  sur  un  chariot  devant  l’Hotel  de 
ville,  attaches  a  une  potence  et  ilagelles ;  leurs  biens  furent 
confisques  et  il  leur  fut  interdit  de  quitter  la  ville  durant  un 
certain  terme. 

Vaernewyck,  I,  205-206;  Vivere,  258;  De  Jonghe,  I,  127. 

34.  Le  5  fevrier  1569,  un  homme  fut  condamne  aux 
galeres  a  perpetuite,  parce  qu’il  avait  brise  des  images  et 
montd  la  garde  en  armes  quand  on  faisait  les  premiers 
preclies.  De  Jonglie,  I,  135. 

Parmi  les  anonymes,  relaches  moyennant  quelque  peine, 
devaient  se  trouver  :  Daniel  De  Brabandere,  arretd  le 
2  septembre  1566  (Vivere,  216);  les  Van  den  Huybeers, 
deux  cordonniers,  arretes  le  31  aout  1566  (Vivere,  215);  un 
certain  Gilles,  tisserand  de  lin  habitant  pres  de  la  Naelde 
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et  arrete  le  2  septembre  1566  (Yivere,  216),  et  Jacques 
Provoost,  arrete  le  31  aout  1566.  Vivere,  215. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  ranger  parmi  les  Iconoclastes, 
Jean  Van  den  Bossche,  corroyeur,  Jean  Martens,  marchand 
de  vieux  habits  de  la  rue  Basse,  Jean  Van  Wanzeele,  Josse 
Meyeraert,  boucher  et  cabaretier  derriere  le  Marche  du 
Yendredi,  et  un  pauvre  tanneur  Ywein  Petrins,  arretes  le 
8  septembre,  mais  delivres  depuis  le  24  septembre  1567, 
tous  charges  d'une  trop  vague  accusation. 

Vaernewyck,  IV,  22,  61;  Campene,  72-73. 


E.  —  LISTE  DES  GAN  TO  IS  EXECUTES  A  BRUXELLES 

COMME 

MEMBRES  DU  CONSISTOIRE  CALYINISTEl1). 

1.  Abeele,  Abraham  Yan  den,  vieillard  d'une  certaine 
aisance,  habitant  le  Sablon,  pres  de  la  rue  S‘-Lievin.  Arrete 
a  Bruxelles  le  20  fdvrier  1568,  ddcapite  dans  cette  vi lie 
probablement  le  3  avril  1568,  par  ordre  du  Conseil  des 
Troubles. 

Memorieboek,  II,  359;  Gacbard,  327;  Vaerne- 
wyck,  IV,  14;  De  Jonghe,  I,  112,  117. 

2.  Brugghen,  Jean  Yan  der,  grand  marchand  de  bois, 
habitant  au  coin  de  la  rue  du  Soleil,  en  face  des  Freres 
Mineurs,  dans  une  maison  a  pignon  en  bois,  orne  de  tetes 
de  cerfs;  decapite  le  24  avril  1568,  a  l’age  d’environ  50  ans. 

Memorieboek,  II,  359-  Vaernewyck,  1Y, 

14,  38;  De  Jonghe,  I,  112,  117. 

3.  Brune,  Jacques  ou  Jean  De,  probablement  cordier, 
demeurant  au  Sablon;  pendu  le  2  ou  le  3  avril  1568;  on 
Tappelait  aussi  De  Wilde. 

Vaernewyck.  IV,  3,  14;  Memorieboek, 

II,  359;  De  Jonghe,  I,  112,  1 17. 

4.  Bucq,  Frederic  De,  orfevre,  demeurant  a  Tenseigne  du 


(1)  Nous  n’avons  pas  craint  de  ranger  dans  cette  liste  de  consistoiiants 
B.  Van  de  Putte  et  L.  De  Smet,  bien  qu’ executes  a  Gland. 
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GrooteWulf,  au  Marche  du  Vendredi,  pres  du  Marche  au 
Lin ;  decapite  a  Vilvorde  prohahlement  en  janvier  1569. 

Memorieboek,  II,  359:  Gachard,  327;  Van  Campene,  p.  101,  151; 
Van  Va erne wyck,  III,  259;  IV.  14;  De  Jonghe,  I,  112,  117. 

5.  Commelin,  Jean,  tres  grand  marchandde  bleou  grainier, 
Wallon  natif  de  Douai,  habitant  la  rue  de  Bruges,  receveur 
general  du  Consistoire;  il  avait  un  revenu  de  7  a  800  livres 
par  an,  dont  700  florins  de  rente  sur  la  ville  de  Gand  et  sur 
la  Flandre;  son  fils  fut  arrete  avec  lui.  Decapite  a  Bruxelles, 
le  5  ou  le  6  avril  1568.  Son  fils  aurait  partage  le  meme  sort? 

Memorieboek,  II,  358;  Vivere.  218;  Vaernewyck,  III,  183,  258; 
IV,  13,  15;  Campene,  109,  122;  Kempenare,  42-46,  56-57,  121;  De 
Jonghe,  I,  112-li8,  215. 

6.  Dhamere,  Adrien,  relieur,  jeune  homme  du  plat  pays, 
fut,  avec  Maitre  Jean  Van  Campene,  un  des  secretaires  des 
gueux,  demeurait  rue  Magelein  chez  Baudouin  Kerrebroeck ; 
il  inscrivit  cinq  ou  six  noms  de  gueux  dans  un  registre,  a  la 
priere  de  Me  Pierre  De  Bycke,  lors  de  la  reunion  au  Kouter, 
a  Sl-Sebastien,  le  16  octobre  1566.  Decapite  a  Bruxelles,  le 
6  avril  1568. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard.  327;  Campene,  96,  101,  122; 
Kempenare,  40-48;  Vaernewyck,  IV,  14;  De  Jonghe,  1, 112,  118. 

7.  Dhase,  Jacques,  le  jeune,  marchand  de  vieux  habits  et 
tailleur.  Execute  a  Bruxelles,  apres  novembre  1568. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  328;  Vaernewyck, 

III,  259;  IV,  14;  De  Jonghe,  I,  112,  117. 

8.  Dierkens,  Martin,  fils  de  pretre,  vivant  de  ses  rentes 
dans  une  belle  et  riche  maison  a  la  Poterne  (rue  d’Assaut). 
C’est  chez  lui  que  se  reuni  rent  les  Calvinistes  le  8  et 
9  octobre  1566  pour  elire  les  dispensiers,  diacres  et  sous- 
diacres ;  nomme  diacre  ou  aumonier  des  gueux,  citd  avec  les 
membres  du  Consistoire  devant  le  magistrat  de  Gand  en  mai 
1567.  Arrete  a  Bruxelles  le  20  fevrier  et  decapite  le  3  ou  5 
avril  1568,  a  l’age  d’environ  50  ans;  procedurier  et  plaideur 
de  chicanes,  il  etait  mal  vu  de  beaucoup  de  personnes. 

Memorieboek,  II,  357;  Gachard,  328;  Van  Campene,  107;  Ver- 
slag  van ’t  Magistraat,  70;  Vaernewyck,  II,  7,  159,  198;  111,  258; 
IV,  2-3,  15,  280;  De  Jonghe,  I,  48.  49,  112,  117. 

9.  Hueriblock,  Francois,  riche  patricien,  ayant  un  revenu 
de  200  livres  de  gros  Fan,  avait  epouse  une  riche  veuve 
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d’Alost  nominee  Yan  de  Losschaerts ;  sa  belle-fille  avait 
epouse  Pierre  De  Rycke,  procureur  et  chef  du  consistoire. 
En  1556  et  1561,  il  avait  ete  echevin  de  la  Iveuve.  II  fut  un 
des  aumoniers  des  Calvinistes,  leur  fournit  du  bois  pour 
la  construction  de  leur  temple  a  la  porte  de  Bruges,  vit  ses 
Mens  feodaux  confisques  a  Zwijnaerde  en  decembre  1567,  et 
a  pres  une  courte  fuite  revint  a  Gand.  A r retd  a  Bruxelles  le 
20  fevrier  1568  et  conduit  devant  le  Due  d'Albe,  il  eut  l'espoir 
d'acheter  sa  liberation  a  prix  d’argent;  mais  malgre  les 
supplications  de  son  neveu,  chanoine  de  S'-Donatien  a 
Bruges,  du  cure  de  Gendbrugge,  du  fameux  dominicain  Jean 
Yan  der  Haeghen,  et  des  deux  cures  de  St-Nicolas  (qui  affir- 
merent  que  durant  l'iconoclastie  il  avait  sauve  divers  orne- 
ments  dans  leur  eglise),  il  n’obtint  que  des  repits.  A  fin  juin 
1568,  il  fut  conduit  a  Vilvorde,  ou  il  devint  malade ;  il  y  fut 
execute  en  Janvier  1569.  C'etait  un  bomme  doux  et  aimable, 
mais  leger  en  paroles. 

Memorieboek.  II,  359  ;  Gachard,  327;  Verslag,  p.  69;  \  ivere, 
218,  220,  232;  Van  Campene,  38,  101,109,  122.  l5I,210;Kem- 
penare,  137,  188;  Vaernewyck,  I,  305;  II,  8:  III.  137,  182-183, 
258,  292;  IV,  13-16,  38,  41,  56,  82,  140,  210;  De  Jonghe,  1, 112, 
118,  134. 

10.  Putte,  Barthelemy  Yan  den,  apothicaire  ou  epicier, 
demeurant  rue  de  Bruges,  au  coin  de  la  rue  d’Abraham.  a 
l'enseigne  du  Rosier.  11  fut  membre  du  consistoire  calviniste, 
et  on  ne  releve  pas  contre  lui  l'accusation  d’iconoclastie. 
Il  avait  ete  echevin  des  Parchons  durant  les  annees  1540, 
1542  et  1546,  et  etait  un  cousin  eloigue  de  M.  van  Yaerne- 
wyck.  Il  avait  favorise  les  preches,  fourni  du'bois  de  con¬ 
struction  pour  Direction  du  temple  protestant  et  exerce 
les  fonctions  de  diacre.  Cite  en  fevrier  1568  devant  le  due 
d'Albe,  il  fut  libere  sous  caution;  mais  repris  a  Gand  le 
25  mars,  il  fut  ddcapite  a  la  place  Ste-Phara'ilde,  le  29  novem- 
bre  1569.  Nous  n’hesitons  pas  a  le  ranger  dans  cette  liste, 
bien  qu'il  n’ait  pas  ete  execute  a  Bruxelles. 

Memorieboek,  II,  206,  220,  241,  357;  Gachard,  327;  Campene, 
196;  Kempenare,  62-63;  Vivere,  260;  Vaernewyck,  III,  301 ;  De 
Jonghe,  I,  133. 

11.  Rutsemelis,  Pierre,  fils  du  procureur  Guillaume 
execute  le  30  mars  1568,  et  frere  de  Jean,  prddicateur 
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calviniste,  brule  a  Bruxelles  le  22  mai  1568.  Cite  devant 
le  Conseil  des  Troubles  en  fevrier  15G8,  fat  execute  a 
Bruxelles,  probablement  en  decembre  suivant. 

Memorieboek,  II,  358,  Gachard,  328;  Yaernewyck,  III,  277 

12.  Sraet,  Lievin  Be,  marchand  de  drap,  de  grande  fortune, 
habitant  au  Samson,  ancienne  maison  des  orfevres,  rue 
Ilaut-Port.  Un  des  chefs  du  calvinisme  gantois;  il  contribua 
pour  une  sonune  de  25  livres  de  gros  a  la  construction  du 
temple  en  novembre  1566,  s’enfuit  fin  mars  ou  avril  1567,  fut 
cite  en  mai  1567  devant  le  magistrat,  se  risqua  a  revenir  a 
Gand  le  25  juillet,  et  fut  arrete  a  l’Hotel  de  ville,  comme  il 
voulait  se  rendre  devant  les  echevins.  Le  30  aout  1567,  apres 
interrogatoire  du  magistrat,  il  fut  consign^  chez  lui  moyen- 
nant  une  caution  de  1000  carolus  d’or,  quoique  ses  biens 
fussent  confisques.  Le  25  mars  1568,  on  le  conduisit  de  sa 
maison  au  Chatelet,  pour  le  mener  pendre  a  la  place  Ste-Pha- 
railde,  le  30  mars  suivant;  il  avait  bien  70  ans  et  etait  celi- 
bataire.  Il  etait  accuse  d'avoir  amene  divers  predicateurs  en 
ville,  d’avoir  assiste  a  la  reunion  de  Wondelghem  a  la 
campagne  de  Thierri  Jooris,  en  vue  de  lever  des  troupes 
et  autres  faits  semblables. 

Memorieboek,  11,352,360;  G-acbarcI,  328;  Campene,  115, 110;  Kem- 
penare,  46-47;  Yaernewyck,  II,  7,  199,  325,327,  333;  III.  297, 
305,  312;  IV,  24-26  ;  Martyrologe,  I,  n°  103  ;  De  Jonghe,  I,  1 15. 

13.  Steene,  Nicolas  Van  den,  libraire  a  la  Place  Ste-Pha- 
railde,  a  cote  de  l’imprimerie  de  son  pere  Jean,  aurait  fourni 
aux  Calvinistes  de  Valenciennes  des  livres  prohibes;  sa 
femme  qui  se  conduisait  fort  mai  avec  les  Espagnols,  traitait 
son  mari  d’heretique.  Il  etait  un  membre  notoire  du  Consis- 
toire.  Arrete  a  Bruxelles  le  20  fevrier,  il  y  fut  decapite  le 
3  avril.  Le  28  juillet,  ses  livres  furent  vendus. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  328;  Van  Campene.  101,  109, 122; 
Vaernewyck,  IV,  3,  14-15;  De  Jonghe,  I.  112,  117. 

Li.  Straeten,  Pierre  Van  der,  dit  Tap  in  den  Mondt, 
tonnelier  habitant  le  Calanderberg,  a  l’enseigne  de  l'Ange. 
Fort  gaillard  et  bien  plante,  d'environ  quaranteans,c’etaitun 
mechant  tenancier  de  bordel,  un  mauvais  drole  dont  le  passe 
etait  abominable.  Arrete  a  Bruxelles  le  20  fevrier  1568.  pendu 

le  3  avril  1568.  Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  328;  Vaerne¬ 
wyck,  IV,  3, 14;  De  Jonghe,  112,  117. 
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15.  Vettere,  Maitre  Jean  De,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles  en  fevrier  1568,  execute  apres  novembre  1568. 

Memorieboek,  II,  361 ;  Vaernewyck,  III,  275. 

16.  Vlieghere,Mathieuou  Jacques  I)e,un  des  fi  Is  dufourreur- 
pelletier  Lievin  deVlieghere,  habitant  rue  Neuve  SGJacques, 
pres  l’ancien  Marche  au  Detail.  Execute  a  Bruxelles  proba- 

blenient  le  5  avril.  Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  327 ;  Vaerne¬ 
wyck,  III,  258-259-,  IY,  14,  99. 

17.  Weytins,  Jacques,  marchand,  arrete  a  Bruxelles, 
transfere  a  Yilvorde  a  fin  juin  1568,  et  probablement  decapite 
dans  cette  ville  en  janvier  1569. 

Memorieboek,  II,  357;  Van  Campene,  151;  Kem- 
penare.  42-44 ;  Vaernewyck,  IV,  14. 

18.  Zadelare,  Nicolas  De,  apothicaire,  demeurant  au  mar- 
che  au  Poisson,  au  coin  de  la  rue  Ilaut-Port,  possddant  un 
revenu  de  200  livres  de  gros  Pan,  riche  et  a  la  tete  d’un 
commerce  florissant ;  il  avait  onze  enfants  et  au  moment  de 
son  arrestation  sa  femme  etait  enceinte;  aumonier  des 
Calvinistes,  il  aurait  fourni  des  pierres  pour  Direction  du 
temple;  arrete  a  Bruxelles  le  20  fevrier,  decapite  le  6  avril 
1568.  Ses  biens  furent  confisques  et  sa  maison  louee. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  328;  Verslag,  58,  70;  Campene, 
96,  101,  122;  Kempenare.  28,  40-48,  56;  Vaernewyck,  II,  8,21, 
159,  230;  III,  258;  IV,  13-15,  186-187,  217;  De  Jonglie,  1, 112,  118. 

19.  Zoetins,  Pierre,  inconnu.  Arrete  a  Bruxelles  le 
20  fevrier,  exdcutd  apres  novembre  1568. 

Memorieboek,  II,  357;  Gachard,  328;  Vaerne¬ 
wyck,  IV,  14;  De  Jonghe,  1, 1 12-117. 

On  peut  ranger  parmi  les  Gantois  executes  a  Bruxelles  : 

20.  Priest,  Philippe,  de  Gaud.  Il  etait  fils  d’Adriaan 
Triest,  demeurant  au  Sablon.  Il  semble  avoir  adhere  au 
Compromis  des  Nobles,  partit  en  1568  avec  Brederode,  fut 
pris  en  Frise  et  livre  au  due  d’Albe.  Juge  par  le  Conseil  des 
Troubles,  il  fut  decapite  a  Bruxelles  le  l*r  juin  1568.  Il 
mourut  calviniste. 

Van  Vaernewyck,  II,  224  ;  Campene,  1 42 ;  Jean  De  Pottre,  Dag- 
boek,  29;  De  Jonghe,  I  123;  Gachard,  Liste  des  executes, 
Buliet,  Comm.  roy.  d'Histoire,  3e  s.,  VIII,  328;  Te  Water.  9; 
Henue,  Histoire  de  Bruxelles.  I,  416;  Te  Water,  Eedver- 
bond  der  Edelen,  I,  256,  II,  339-310. 
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Yoici  d'apres  une  note  de  l’auteurdes  Memoir es  anonym.es 
sur  les  Troubles  des  Pays-Bas  (1565-1580)  (0,  les  noms  des 
Gantois  cites  devant  le  due  d’Albe  et  arretes  a  Bruxelles  le 
27  fevrier  1568  :  Frangois  Hueriblocq,  Frederic  De  Buck, 
Jehan  Gommelyn,  Judith  Bonnenuyct,  JacopWeytens, Adrien 
Dhaemere,  David  de  Scliumere,  Niclaes  Van  den  Steene, 
Abraham  Van  den  Abeele,  Mattheus  I)e  Vlieghere,  Jacop 
Dhaese,  Maerten  Dierkens,  Jehan  Van  den  Brugghe,  Niclaes 
de  Zaedelare,  Pieter  Soetins,  Pieter  Van  der  Strate,  Jacop 
De  Brune,  Weijnant  Borreken. 

Le  P.  De  Jonghe,  ou  plutot  son  remanieur  Roothaese  (1 2), 
ajoute  Lievin  Van  Canengys,  mais  omet  Weynant  Borrekin 
et  Judith  Bonnenuyct 

Marc  van  Vaernewyck  (IV,  14)  au  lieu  de  Jacop  De  Brune, 
dit  Jean  De  Brune,  alias  De  Wilde,  et  n'ayant  pas  su  lire 
le  nom  de  Judith  Bonnenuict,  ecrit  Inge  Gonut. 

Nous  ne  somraes  pas  parvenu  a  identifier  avec  un  des 
executes  prenommes  le  chaussetier  de  la  place  Ste-Pha- 
ra'ilde  qui  avait  jete  au  vent  les  reliques  de  Ste-Pharailde 
(Vaernewyck,  IV,  38,  83),  pas  plus  que  le  tisserand  de 
galon  du  Marche  au  Fil,  le  mari  de  Paesschyne  Gilliaerts 
(ibid.,  IV,  38).  Seraient-ce  Jean  Cause  et  Corneille  Houtekien, 
de  la  liste  de  la  page  84? 


Coup  de  Filet  du  3  mars  1568  (3).  On  sait  que  le  Due 
d’Albe  donna  l’ordre  d’arreter  en  ce  .jour  sur  tous  les  points 
des  Pays-Bas  une  masse  de  suspects. 

A  Gand,  durant  la  nuit,  les  soldats  espagnols  du  maitre 
de  camp  Alonzo  de  Ulloa,  assistes  des  sergeants  des  eche- 
vins,  arreterent  environ  35  iconoclastes,  dit  Van  Campene, 
106  (=-•  Kempenare,  44);  20  furent  pris  durant  la  nuit  meme 


(1)  Publies  par  J.-B.  Blaes  (Bruxelles,  Societe  de  l'Histoire  de  Bel¬ 
gique,  1859),  t.  I,  p.  51-55.  Cf.  Gachard,  Notice  sur  le  Const  il  <ies  Troubles , 
p.  62;  Jan  De  Pottre,  Dayboek,  }:>.  28;  Van  Campene,  p.  101,  122. 

(2)  Gcndsche  Geschiedenissen  (Gent,  1780),  t.  I,  p.  112. 

(3)  Gachard,  Notice  sur  le  Conseil  des  Troubles ,  Bulletins  de  l’Aca- 
demie,  XVI2,  p.  61. 
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et  environ  15  an  matin.  I  Is  furent  enfermes  dans  la  prison 
de  la  ville  avant  six  lieures  au  matin. 

De  Jonghe,  I,  113,  qui  suit  sans  doute  la  partie  inedite  de 
Van  den  Vivere,  parle  seulement  de  20  arrestations,  tant 
ieonoclastes  que  calvinistes. 

Yan  Vaernewyck,  III,  270-271,  fait  mention  de  l'arresta- 
tion  de  19  homines,  la  plupart  soupqonnes  d’iconoclastie  et 
autres  violences.  11  cite  comme  ayant  ete  arrete  le  premier, 
Jean  Bake,  vieillard  habitant  a  1’Etuve,  quai  du  Bas-Escaut; 
puis  on  s’empara  d'un  individu  audeharcadere  pres  du  Pont- 
Neuf,  d’un  autre  rue  Neuve  S*-Jacques,  a  cote  de  l'hotel  de 
Messire  Yan  Assche,  d’un  individu  chez  un  tonnelier  au 
Marche  au  Lin,  de  deux  ou  trois  freres  rue  du  Belier,  et 
d'un  individu  rue  Terre-Xeuve,  presque  tous  pauvres  gens. 
Nous  ne  savons  ce  qu’il  advint  de  ces  detenus. 


F.  —  L1STE  DES  BANNIS  ET  FUGITIFS  POUR 
CAUSE  DE  CALVINISME  OU  DTCONOCLASTIE. 


Les  ieonoclastes  sont  marques  d'un  asterisque. 

1.  Aheele,  Gerard  Van  den,  banni.  Gachard,  325. 

2.  Alaert,  Adrien,  cite  en  fevrier  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  324  ;  Vaernewyck,  III,  273. 

3  *Bal  ou  Balde,  Pierre,  macon.  Iconoclaste,  demeurant 
dans  la  ruelle  de  l’Hotel  de  ville,  vis-a-vis  de  Denis 
Ryckaert;  reclame  le  30  aout  1566,  au  margrave  d’Anvers, 
par  le  magistrat  de  Gand;  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles 
avec  un  Gheeraard  Balde;  fugitif,  banni  avec  sa  femme. 

Gachard,  327;  Verslag  van  ‘t  Masristraat,  41,  146.  147,  148; 
Brief  recueil,  305;  Justification  du  magistrat,  35;  Vaerne¬ 
wyck,  III,  277. 

4.  Bauters,  Pierre, retordeur,  gendre  d’ Abraham  Rossaert, 
demeurant  rue  de  l’Escaut,  au  Monde  d’or,  membre  du  con- 
sistoire  calviniste,  cite  en  fevrier  1568  devant  le  Conseil  des 

Troubles,  banni.  Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  327;  Verslag 
van ’t  Magistraet,  58;  Vaernewyck,  III,  272. 
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5. Beke,  Maitre  Georges  Van  der,  mercier,  rue  Sl-Georges, 

banili.  Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  111,274. 

6.  Beke,  Gilles  ou  Guillame  Van  der,  brasseur,  au  Sau- 
mon,  au  Quai  de  la  Grue,  echevin  en  1549,  diacre  ou 
aumonier  des  Calvinistes,  s’enfuit  de  Bruxelles  en  apprenant 
l’arrestation  des  17  gantois  (20  fevrier  1568)  cites  devant  le 
Conseil  des  Troubles;  banni. 

Memorieboek,  II,  250,  357;  Gachard, 
325;  Vaernewyck,  11,8;  111,259,  276. 

7.  Bellemakere,  Pierre  De,  dchevin  de  la  Keure  en  1547 
et  1550,  diacre  ou  aumonier  des  Calvinistes,  vivant  de 
ses  rentes  derriere  le  Marche  du  Vendredi,  fugitif,  banni. 

Memorieboek,  II,  217,  256,  357  ;  Gachard  327;  Vivere,  218; 

Vaernewyck,  II,  8,  159;  III,  276;  De  Jonghe,  I  54. 

8.  Beque,  Christophe  De  la,  avocat  pres  du  Conseil  de 
Flandre,  de  parents  tres  riches  et  de  fort  bonne  condition, 
natif  de  Douai ;  arrete  et  enferme  des  le  22  juillet  1566  pour 
cause  de  Calvinisme,  reclame  le  ler  aoiit  par  le  predicateur 
Herman  Moded  au  president  du  Conseil,  relache  au  debut 
d'aout;  en  novembre,  membre  du  consistoire  pour  la  con¬ 
struction  du  temple  protestant;  citd  en  mai  1567,  devant  le 
Conseil  de  Flandre,  et  condamne  par  contumace  le  15  juillet 
a  50  ans  de  bannissement  hors  de  Flandre.  Sa  femme 
fut  egalement  bannie.  Ses  beaux-freres  etaient  Lievin  Van 
Heurne,  receveur  a  la  Turrepoort,  et  Francois  Van  der 
Haeghen,  secretaire  criminel  des  echevins  de  la  Keure. 
Christophe  De  la  Beque  revint  a  Gand  en  1577,  fut  un  des 
signataires  de  l’Union  d’Utrecht  au  nom  de  Gand  (4  fevrier 
1579)  et  echevin  de  la  Keure  en  1581 . 

Gachard,  325;  Campene,  67;  Kempenare,  26,  31;  Verslag  van 
’t  Magistraet,  58;  Vaernewyck,  I,  32,  44 ;  II,  7,  197,  308-309; 
De  Jonghe,  I,  40,  43;  II,  113. 

9.  Berghe,  Gautier  Van  den,  cite  en  fevrier  1568  devant 
le  Conseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325. 

10.  Beveren,  Frederic  Van,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  111,  274. 
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11.  Biest,  Vincent  Van  dec,  petit  tailleur  bossu ,  voisin  de 
Vaernewyck,  rue  neuve  S‘-Jacques,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  fugitif,  banni  avec  sa  femme;  ses  biens  furent  ven- 

dus  a  fin  iuin  1568.  Memorieboek.  11.359:  Gachard,  327; 

Vaernewyck,  III,  278;  IV,  143. 

12.  Biestman,  Guillaume,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  11,358;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  273. 

13.  Bil  ou  Byl.  Josse  De,  cite  devant  le  Conseil  des  Trou¬ 
bles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  III,  273. 

14.  *Bleckere,  Adrien  De,  iconoc  laste,  aumonier  des  cal- 
vinistes,  s'enfuit  en  Angleterre,  puis  revient  a  Gand,  chez 
sa  mere,  une  veuve,  demeurant  dans  une  maison  de  Vaerne¬ 
wyck  sise  au-dela  du  Pont-Neuf,  meurt  de  crainte  en  mars- 
avril  1568;  durant  sa  maladie,  beaucoup  de  gens  de  bien, 
egalement  calvinistes,  vinrent  le  visiter.  Vaernewyck,  IV,  54. 

15.  Bogaerde,  Baudouin  Van  den,  calviniste,  cite  devant 
le  due  d’Albe,  sans  doute  pour  repondre  de  son  tils  qui  suit, 
arrete  le  25  mars  1568. 

Memorieboek,  II.  359  ;  Campene,  101,  115 

16.  Bogaerde,  Gregoire  Van  den,  fils  de  Baudouin,  mar- 
chand  de  drap  de  soie  dans  la  rue  Longue  Monnaie;  echevin 
des  parchons  en  1565,  frequente  de  bonne  lieure  les  predica¬ 
tions  et  fut  mande  devant  les  echevins  pour  ce  fait.  Ayant 
comparu  devant  le  magistrat,  comme  celui-ci  l’exhortait  a 
ne  plus  se  rendre  aux  preches,  il  s’y  refusa  obstinement 
et  pretendit  que  la  religion  y  etait  mieux  expliquee  que 
chez  les  catholiques;  que  si  le  fait  de  se  rendre  aux  preches 
etait  contraire  a  la  Concession  Caroline,  qu’il  ne  se  consi- 
derait  pas  liee  par  celle-ci,  puisqu’il  n’etait  plus  echevin,  et 
que  d'ailleurs  il  ne  savait  pas  si  celle-ci  durerait  encore  bien 
longtemps;  et  il  persista  dans  son  opinion.  Il  fut  membre  du 
comite  calviniste  pour  la  construction  du  temple,  fut  cite 
le  5  mai  1567  devant  les  Echevins,  ajourne  devant  le  due 
d’Albe  en  fevrier  1568,  fugitif  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  325;  Campene,  108;  Verslag 
van  ’t  Magistraet,  104-106;  Vaernewyck,  I,  47;  II,  198; 
111,  276. 
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17.  Bogaert,  Guillaume,  jeune  horame  tres  intelligent, 
tisserand  de  galons  (smalwever),  ayant  un  bon  negoce  et 
vivant  dans  une  bonne  aisance,  demeurant  rue  Basse;  un  des 
membres  les  plus  eloquents  et  les  mieux  doues  de  la  Societe 
de  rhetorique  du  Nom  de  Jesus  met  de  Balsembloeme,  au  dire 
de  Luc  d’Heere  et  de  Vaernewyck;  demeurait  rue  Basse,  a 
cotd  de  Jean  Pyls.  11  fut  cite  devant  le  due  d’Albe  en 
fevrier  1568;  fugitif,  il  dut  laisser  vendre  son  riche  mobilier 
et  sa  maison  en  juillet  1568  Banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gacbard,  325;  Campene, 
p.  161;  Vaernewyck,  111,  273;  IV,  156,  188. 

18.  Borrekin  ou  Burrekens,  Weynoot  ou  Weynant  ;Verre- 
kin  d’apres  Vaernewyck.  Cite  devant  le  Gonseil  des  Trou¬ 
bles,  arrete  a  Bruxelles  le  20  fevrier  1568,  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  G-achard,  327 ;  Memoires  anonymes  sur  les 
troubles  des  Pays-Bas,  I,  55,  note  ;  Vaernewyck,  IV,  14. 

19.  Brakelman,  Lievin,  riche  celibataire,  habitant  une 
tres  belle  maison  a  la  Passe;  echevin  de  la  Iveure  en  1564, 
marchand  de  grains  en  gros,  tres  fortune,  ancien  membre  de 
la  fabrique  d’eglise  de  S*-Bavon,  calviniste,  aumonier  du  con- 
sistoire,  receveur  des  contributions  volontaires  pour  la  con¬ 
struction  du  temple;  fugitif  a  l’arrivee  du  Due  d’Albe, 
retourne  a  Gand  vers  decembre  1567.  Cite  devant  le  Gonseil 
des  Troubles  en  fevrier  1568,  selon  les  uns  il  n’osa  pas  com- 
paraitre,  selon  d’autres,  il  se  presenta,  ce  qui  estpeu  probable, 
accompagne  d’un  abbe  et  d’un  avocat  eminent.  Dans  tous  les 
cas,  a  partir  de  juin  1568,  il  se  tenait  cache;  il  fut  banni  et 
ses  biens  furent  confisquds  ef  vendus  le  26  octobre  1568.  On 
l’accusait  d’avoir  donne  20  livres  de  gros  pour  l’drection  du 
temple,  et  d’avoir  donne  20  florins  aux  pauvres,  a  condition 
de  ne  plus  frequenter  d’autres  sermons  que  ceux  des 
calvinistes. 

Memorieboek,  II,  327;  Gachard,  326;  Campene,  38,  143,  191; 
Kempenare,  18,  53,  61 ;  Verslag  van  t'Magistraet,  70;  Vaerne¬ 
wyck,  I,  96,  304;  II,  8,  21,  159;  III,  183,  292;  IV,  56-57,  280; 
De  Jonghe,  I,  54,  261. 

20.  Brune,  Arend  De,  croque-mort,  calviniste. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  324;  Vaernewyck,  274. 

21.  Brune,  Jacques  De,  calviniste,  banni;  peut  etre  le 
meme  que  Jacques  Van  den  Burne  du  Memorieboek. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  326. 
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22.  Bucq,  Henri  De,  orfevre  (sans  doute  le  frere  du  diacre 
Frederic  De  Bucq,  decapite  a  Bruxelles),  habitant  derriere  la 
Cour  de  Heule  sur  la  Lys;  cite  devant  le  Due  d’Albe,  il  se 
rendit  fugitif;  le  23  septembre  1567,  il  osa  revenir  a  Gand 
dans  le  dessein  de  reprendre  chez  lui  des  livres  de  rente 
appartenant  a  Pierre  De  Rycke,  chef  du  consistoire  et 
fugitif  comme  lui;  mais  surpris  par  l’Espagnol  <£ui  gardait  sa 
maison,  il  eut  toute  la  peine  du  monde  a  se  sauver  par 
derriere,  par  le  Fosse  des  Corroyeurs,  non  sans  avoir  requ 
une  grave  blessure.  Banni. 

Memorieboek,  II,  357 ;  Gachard,  325; 

Vaernewyck,  111,57,  275. 

23.  Buus,  Lievin,  calviniste,  sacristain  du  temple.  Cite 
devant  le  Conseil  des  troubles;  banni  avec  sa  femme,  qui  fut 
citee  le  19  novembre  1568  devant  le  Conseil  de  Malines.  Lui- 
meme  fut  ajourne  a  nouveau,  le  4  juillet  1569. 

Memorieboek,  357  ;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  III,  276;  Cam- 
pene,  195  ;  Kempenare,  62  ;  De  Jongbe,  I,  144. 

24.  Buusbier,  Francois,  calviniste.  Cite  devant  le  Conseil 
des  Troubles;  banni. 

Memorieboek,  IT,  357 ;  Gachard,  325  ; 

Vaernewyck,  III,  277. 

25.  Caes,  Caym  ou  Cham,  Jean,  vitrier;  calviniste,  cite 
devant  le  Conseil  des  Troubles;  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326; 

Vaernewyck,  III,  274. 

26  Campene,  Maitre  Jean  Van,  jeune  avocat,  de  riche 
famille,  dont  le  pere,  marchand  de  drap  de  soie,  habitait  au 
Paternosterkin,  au  coin  du  Marche  aux  Grains;  frere  de 
Corneille  et  Philippe  Van  Campene,  dits  a  tort  De  Kem¬ 
penare,  chroniqueurs.  Dans  sa  jeunesse,  il  avait  etudie 
a  Louvain,  visite  Paris  et  Poitiers,  habite  Bruxelles;  il 
devint  clerc  du  prince  d’Aremberg,  clerc  principal  du 
chancelier  de  Brabant,  enfin  praticien  a  Gand.  Il  devint 
secretaire  du  Consistoire  calviniste  a  Gand,  fut  cite  pour  le 
10  fevrier  1568  devant  le  Conseil  des  Troubles  et  prit  la  fuite ; 
son  frere  se  renditde  vant  le  due  d’Albe  pour  obtenir  un  delai, 
mais  ce  fut  en  vain;  Jean  fut  banni  et  ses  biens  confisques 
(9  septembre  1568);  on  confisqua  meme  la  part  de  l’heritage 
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qui  devait  lui  revenir  quelque  temps  apres,  lors  du  deces 
de  sa  mere.  A  l’epoque  calviniste,  Jean  Van  Gampene  revint 
a  Gand;  le  28  juin  1578,  il  devint  secretaire  du  Comite 
des  XVIII  et  fut  un  des  triumvirs  qui  siegerent  en  lieu  et 
place  de  la  Cour  spirituelle  abrogee.  Un  des  principaux 
conseillers  de  Ilembyze  avec  Dathenus,  il  songea  a  quitter 
Gand  lors  de  l’exil  du  tribun,  et  voyant  le  progres  des  Mal¬ 
contents  et  de  Farnese,  il  partit  pour  Leyde  avec  toute  sa 
famille  en  mai  1580;  il  est  probable  qu'il  resta  ddfinitivement 
fixe  en  Hollande.  Voyez  sur  lui  et  sa  famille,  l’Introduction 
de  Fr.  De  Potter  a  son  Dagboeh  van  Cornells  en  Philip  van 
Campene,  p.  xvj-xvij. 

Memorieboek,  359;  Gachard,  326;  Campene,  96,  101,  102,109, 
122,  214;  Kempenare,  40,  42,  45,  60,  67,  200,  201,  202,  206,  215, 
236,  256,  356  ;  Vaernewyck,  iil,  278. 

27.  Canengys,  Hendrik  Van  Ganengies  ou  Van,  calviniste, 
cite  devant  le  Gonseil  des  Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  357  ;  Gachard,  325  ;  Vaernewyck,  IU,  276. 

28.  Canengys,  Lievin  Van  Ganengies  ou  Van,  calviniste, 
cite  devant  le  Gonseil  des  Troubles,  arrete  a  Bruxelles  le 
20  fevrier  1568,  banni. 

Memorieboek,  II,  359  ;  Gachard,  326  ;  De  Jonghe,  1, 112. 

29.  Cheys  ou  Seys,  Christophe,  hote,  demeurant  rue  de 
flncendie,  fils  d’Ydier,  tenancier  de  bordel,  cite  devant  le 
Gonseil  des  Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  278. 

30.  Cheys  ou  Seys,  Josse,  echevin  en  1539,  marchand 
de  tissu  de  lin,  d’une  grande  aisance,  faisant  le  commerce 
avec  l’Angleterre ;  calviniste,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  prit  la  fuite;  ses  biens  furent  confisques  et  vendus 
en  octobre  1568;  sa  maison  au  debarcadere,  pres  du  Pont- 
Neuf,  fut  louee  par  la  ville.  Il  revint  en  1578  et  devint 
eclievin  en  1579. 

Memorieboek,  II,  143,  146,  358;  Gachard,  326;  Campene,  191; 
Kempenare,  42,  61;  Vaernewyck,  II,  205;  IV,  22,  280;  De 
Jonghe,  I,  43,  II,  180. 

31.  Claeissone,  Lucas,  jeune  aveugle,  tres  instruit,  fils  de 
tres  honnetes  gens;  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles, 
et  banni.  Il  revint  a  Gand  en  1578,  et  y  tint  une  ecole 
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humaniste;  il  fut  nomine  lecteur  de  langue  grecque  par  le 
magistral  en  1580.  Claeissone  mourut  a  Middelbourg,  le 
10  decembre  1584. 

Memorieboek,  II,  358,  Gachard,  326;  Vaernewyck,  HI,  *74 
Kempenare,  269;  Te  Water,  139;  De  Jonghe,  II,  221. 

32.  Glercq,  Francois  De,  receveur  de  la  ville  en  1550, 
echevin  en  1552,  membre  du  comite  calviniste  pour  la  con¬ 
struction  du  temple  gueux  en  novembre  1566;  nous  ne 
savons  rien  de  plus  sur  lui. 

Memorieboek,  II,  256,  260;  Vaernewyck,  II,  8. 

33.  Codde,  Josse,  fils  de  Josse,  echevin  des  parchons  en 
1535  et  1538,  calviniste,  membre  du  comite  pour  l'erection  du 
temple  protestant,  echevin  de  la  Iveure  en  janvier  1578, 
depute  au  prince  d’Orange  en  decembre  1578. 

Memorieboek,  11,101,122;  III,  38;  Vaernewyck,  II,  8;  Kempe- 
naere,  188  ;  De  Jonghe,  II,  87. 

34.  Goene,  Daniel,  liomme  tres  habile  et  tres  actif, 
gendre  de  Mathieu  De  Bleckere,  dont  le  fils  Adrien  De 
Bleckere  mourut  calviniste ;  protestant,  cite  devant  le 
Conseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  277. 

35.  Colfve,  Lievin,  banni  par  le  Conseil  des  Troubles. 

Gachard,  327. 

36.  Golput,  Siger,  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles. 

Memorieboek,  II,  359. 

37.  Commelin,  Veuve  Jean,  bannie  par  le  Conseil  des 
Troubles  apres  l’execution  de  son  mari. 

Gachard,  326;  cf.  Vaernewyck,  III.  183-185;  IV,  13-15. 

38.  Coninck,  Jean  De,  procureur*aspirant  aupres  du 
Conseil  de  Flandre,  membre  du  comite  calviniste  pour 
l’erection  du  temple,  cite  en  mai  1567  devant  le  Conseil 
de  Flandre,  banni  par  contumace  le  15  juillet  1567. 

Memorieboek,  II,  352;  Gachard,  326; 

Vaernewyck,  11,7,  197,308;  III,  276. 

39.  Coninck,  Guillaume  De,  membre  du  comite  calviniste 
pour  l’erection  du  temple,  cite  en  fevrier  1567  devant  le 
magistrat  de  Gand,  ajourne  en  mai  1567  devant  les  echevins, 
fugitif  et  banni. 

Memorieboek,  II,  350,  358;  Gachard,  326;  Verslag  van  ’t  Ma- 
gistraet,  58,  70;  Vaernewyck,  II,  7,  198. 
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40.  Coucke,  Jean,  membre  du  comitd  calviniste  pour 
Direction  du  temple,  comparut  avec  le  consistoire  le 
9  decembre  1566  devant  le  magistrat,  ajourne  le  5  mai  1567 
devant  les  echevins,  fugitif  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325; 

Verslag,  58;  Vaernewyck,  11,7,  199. 

41.  Croock,  Michel  De,  calviniste  comme  son  frere  Jean, 
cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  327;  "Vaernewyck,  III,  274. 

42.  Gruyssen,  Veuve  Josse  Van  dec,  receveur  du  haut- 

bailli,  calviniste;  apres  une  fugue  avec  son  ami  a  l’etranger, 
elle  revint  a  Gand,  mais  trouva  ses  biens  appretes  pour  la 
confiscation.  Vaernewyck,  III,  182. 

43.  Daens,  Henri,  calviniste,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  274. 

44.  Deynoot,  Adrien,  boucher,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  324,  Vaernewyck,  III,  273. 

45.  Deynoot,  Andre,  boucher,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  277. 

46-48.  Deynoot,  Germain,  Jean  et  Lievin,  bouchers,  cites 
devant  le  Conseil  des  Troubles,  bannis.  Memes  sources. 

49.  Dliamere,  Laurent,  sans  doute  le  frere  d’Adrien 
execute,  calviniste,  cite  devant  le  Due  d’Albe  en  juillet  1569. 

Campene,  230  ;  Kempeuare,  72. 

50.  Dlierde,  Lievih,  fils  de  l’ancien  doyen  des  tisserands, 
ddcapite  en  1540  par  ordre  de  Charles-Quint;  riche  drapier, 
habitant  rue  Haut-Port,  a  l'enseigne  du  Griffon  (ancien  Fil- 
Tors)  et  possedant  une  belle  maison  rue  Sl-Georges  pres  du 
Pont  du  Lait  Battu;  e’est  lui  qui  avait  gagne  le  gros  lot  lors 
du  tirage  de  la  loterie  de  l’eglise  Saint-Sauveur.  Membre  du 
comite  calviniste  pour  l’erection  du  temple  gueux,  prend 
part  a  la  reunion  des  calvinistes  a  Wondelghem  pour  lever 
des  troupes  protestantes,  s’enfuit  avec  toute  sa  famille  en 
Angletc  're;  il  est  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  et  ses 
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biens  furent  conflsques.  II  revint  a  Gand  en  1578,  devint 
doyen  des  tisserands  l'annee  suivante,  bailli  d’Everghem, 
deuxieme  echevin  des  Parchons  en  1581,  mais  il  dut  s'enfuir 
a  nouveau  en  1584  a  1'entree  de  Farnese  a  Gand. 

Memorieboek,  II,  357  ;  III,  54,  Gl,  67 ;  Gachard,  326;  Kempenare, 
236,  271,  284,  285,  296,  356;  Vivere,  320;  Vaernewyck,  II,  8, 
205;  III,  276;  IV,  188,  198.  216;  De  Jonghe,  II,  104,  141,  164,  179- 
180,  234,  256,  262,  318. 

51.  D'hooghe,  Gilles,  dit  Van  de  Watere,  cite  decant  le 
Conseil  des  Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  357  ;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  277. 

52.  Dliooghe,  Olivier,  demeurant  a  l'Etoile  du  Nord  a  la 
Muide,  fort  toque;  citd  devarit  le  Conseil  des  Troubles, 
banni. 

Memorieboek,  II,  357;  Gachard,  327;  Vaernewyck,  111,275. 

53.  Diericxzone,  Jean,  avocat;  calviniste,  il  alia  comme 
membre  du  consistoire  aupres  da  magistrat  le  16  septem- 
bre  1566,  se  rendit  comme  tel,  aupres  d'Egmont,  le  5  octobre 
suivant  a  Audenarde  et  le  5  janvier  1567  a  Cxand;  cite  le 
3  fevrier  devant  les  echevins,  prend  la  fuite.  De  Jonghe,  1, 48, 
ecrit  a  tort  Jean  Ilendricx. 

Verslag  van  ’t  Magistraet,  70;  Vaerne¬ 
wyck,  II,  78 ;  De  Jonghe,  I,  43,  48,  54. 

54.  Evenackere,  Jean  Van,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  357;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  III,  277. 

55.  Focquet  ou  Fokier,  Jean,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  III.  359;  Gachard,  326;  Vaernewyck.  Ill,  278. 

56  Gavere,  Laurent  Van  den,  tanneur  au  Meerhem,  cite 
et  banni. 

Memorieboek,  II,  357;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  III,  275. 

57.  Gheerolf,  Jean,  cite  et  banni. 

Memorieboek,  II,  353;  Gachard,  326 ;  Vaernewyck,  III,  273. 

58.  *Ghoetghebuer  ou  Goedtghebuer,  Claude  (Glaudekin), 
jeune  patricien  de  Gand,  de  vie  tres  dissolue,  qui,  tout 
en  etant  marie,  avait  dissipe  sa  fortune  avec  des  femmes  de 
mauvaise  vie  et  avait  ete  emprisonne  pour  dettes. 
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Un  des  organisateurs  des  preches  hors  de  la  porte  de  la 
Colline,  se  rend  avec  les  Onghena  chez  le  Bailli  le  22aout; 
un  des  chefs  de  l’lconoclastie,  il  dirige  le  hris  des  images 
a  S*-Pierre,  et  s’enfuit  k  fin  aout  1566. 

En  mars  1567,  il  semble  avoir  participe  aux  enrolments 
de  gueux  avant  le  combat  d’Austruweel. 

Le  13  janvier  1568,  il  osa  se  presenter  a  Gand  devant 
le  bailli  Ferdinand  de  la  Barre  et  lui  montra  un  sauf-conduit 
signe  par  le  secretaire  de  la  Cour,  Gourteville.  Neanmoins 
on  l’arreta  le  16  suivant,  et  le  21,  le  drossart  de  Brabant 
vint  le  cueillir  a  Gand,  malgrd  sa  sauvegarde,  pour  le  mener 
k  Bruxelles.  Le  bruit,  rapportd  par  Campene  etYaernewyck, 
courait  que  le  Due  l’avait  laisse  en  liberty  et  lui  avait  donne 
un  sauf-conduit,  afin  de  ddnoncer  les  autres  iconoclastes. 
Mais  le  26  janvier,  il  parvint  a  s’echapper  a  Overmeire; 
seulement,  quelques  jours  apres,  il  fut  pris  a  Bruxelles, 
mais  relache  immediatement.  En  fevrier  suivant,  nous  trou- 
vons  Goetghebuer  comme  lieutenant  du  drossart  de  Vilvorde 
se  promenant  librement  a  Anvers,  afin  d’y  denoncer  les 
rdfugies  gueux  Gantois;  60  de  ces  calvinistes  furent  arretds; 
de  sorte  que  600  autres,  pris  de  peur,  quitterent  Anvers  et 
s’enfuirent.  A  fin  fevrier  1568,  a  l’expiration  de  son  sauf- 
conduit,  il  fut  cite  devant  le  Due  d’Albe;  il  s’enfuit  en 
Allemagne.  Derechef  ajourne  devant  le  Conseil  des  Trou¬ 
bles,  le  11  juillet  1569.  Le  bruit  courut  alors  qu’il  avait  ete 
pendu  comme  traitre  devant  1’une  des  portes  d’Heidelberg, 
mais  ce  bruit  fut  controuve.  Goetghebuer  erra  depuis  en 
Allemagne,  fut  exclu  de  l’amnistie  gdnerale  en  juin  1574, 
mais  obtint  son  pardon  en  1576;  il  retourna  a  Gand,  ou  il  fut 
arretd  comme  delateur  en  janvier  1578.  Nous  ne  savons  ce 
qu’il  en  advint. 

Get  individu  joua  un  vrai  role  d'agent  provocateur. 

Memorieboek,  II,  356,  358;  Cacharel.  325;  Campene,  96-97; 
Kempenaere,  12,  40,  41,  42,  56,  72,  132.  188;  Yivere,  256;  Vaer- 
newyck,  II,  141;  III,  146,  210,  2?3,  224-226,  237-238,  243;  De 
Jonghe,  I,  22,  108  109  115. 

59.  Goethals,  Francois,  brasseur  a  l’Ancre,  hors  de  la 
Porte  desChaudronniers;  calviniste,ilassista  a  divers  preches, 
fut  arretd  le  8  juin  1568  par  le  bailli  de  S‘-Pierre;  sa  femme 
fut  arretde  egalement.  Vaernewyck,  IV,  110;  Campene,  743. 
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59bis .  Goethals,  Simon,  le  vieux,  membre  du  consistoire 
calviniste,  se  presenta  avec  les  protestants  devant  le  magis¬ 
tral  le  9  septembre  156(3. 

Verslag  van  ‘t  Magistraet,  155;  De  Jonghe,  I,  40. 

60.  Gotthem,  Jan  Van,  abatteur  a  S'-Pierre,  arrete  le 

30  aoilt  1566,  banni.  Gachard,  326;  Vivere,  215. 

61.  Grave,  Jean  De,  tanneur,  rue  S'-Georges,  cite  devant 
leConseil  des  Troubles;  ses  biens  confisqu^s  furent  vendus 
en  juillet  1568. 

Memorieboek,  II,  358;  Gacliard, 326;  Vaernewyck,  II,  208;  111,274; 
IV,  188,  198. 

62.  Grave,  Willem  De,  banni  par  le  Conseil  des  Troubles, 
prit  part  a  la  prise  de  La  Brielle,  mais  fut  tu6  apres  la  reprise 
d'Audenarde  en  1572. 

Gachard.  325;  L.  Robyn,  Historic  der  Ketterye  binnen  Aude- 
narde,  159;  Te  Water,  Hervormde  kerk  te  Gent,  11;  De  Jonghe, 
I,  205. 

63.  Haglien,  Maitre  Gerard  Van  der,  de  famille  noble, 
habitant  rue  du  Pont-Madou,  instruit  et  habile;  calviniste; 
cite  et  banni .  Memorieboek,  II,  357 ;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  277. 

64.  Haglien,  Jacques  Van  der,  seigneur  de  Gotthem,  frere 
du  precedent,  celibataire  et  habitant  avec  lui,  tres  eloquent; 
on  le  surnommait  Kurteknie,  sans  doute  a  cause  de  sa  courte 
taille;  se  rend  le  9  septembre  avec  les  membres  du  consis¬ 
toire  aupres  du  magistrat,  le  10  septembre  aupres  du  Comte 
d'Egmont,  qu’il  suit  le  23  a  Audenarde ;  se  presente  avec 
ses  collegues  calvinistes  devant  lui  le  7  octobre,  et  devant 
le  magistrat  les  9  et  16  octobre;  il  fit  partie  du  Comile 
pour  l’erection  du  temple;  de  nouveau  en  rapport  avec 
Techevinat  le  9  decembre;  cite  devant  le  magistrat  le3fevrier 
et  le  5  mai  1567,  puis  devant  le  Conseil  des  Troubles;  fugitif 
a  Wesel  et  banni.  Revint  a  Gaud  durant  la  periode  calvi¬ 
niste,  fut  premier  echevin  des  Parchons  en  1579,  premier 
echevin  de  la  Keure  en  1582,  bien  qu’absent;  revint  de 
Wesel  le  25  septembre  1582;  protestant  convaincu,  il  quitta 
Gand  lors  de  la  rentree  de  Farnese. 

Memorieboek,  II,  350,  357  ;  III.  52,  75,  178;  Gachard,  325  ;  Vaer¬ 
newyck,  I,  232,  284,  298;  II,  7.  197;  111,277;  Campene,  26,  29, 
38;  Kempenaere,  231,  305,  306;  Vivere,  218;  Verslag  van 
’t  Magistraet,  57.  70,  155;  Te  Water,  11-12;  De  Jonghe,  I,  40, 
48,  54;  II,  169,  299,  306,322,437. 
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65.  Hauwe,  Chretien  Yan,  calviniste,  banni.  Gachard,  325. 

66.  Hebschap,  Jean,  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  et 
banni.  Serait-ce  le  fils  de  Lievin  Hebscap,  decapite  en  1540? 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  326. 

67.  Hecke,  Jacques  Yan,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles  et  banni. 

Memorieboek.  II,  359  ;  Gachard,  326  ;  Yaernewyck,  III,  277. 

68.  Heere.  Lucas  De,  ou  Lucas  Mijnlieere  (t  29  aoiit  1584), 
jeune  et  habile  artiste-peintre,  fils  du  sculpteur  Jean  De 
Heere,  rhetoricien,  auteur  du  poeme  :  Den  Hof  en  Boom- 
gaerd  der  Poesien  (Gand,  1565),  et  de  la  traduction  des 
Psalmen  Davids  d'apres  Marot,  avait  epouse  une  Zelandaise; 
il  etait  lie  avec  Charles  Utenhove,  Pierre  De  Rycke,  Adolphe 
de  Bourgogne,  grand-bailli,  Guillaume  Bogaert,  51.  vanYaer- 
nesvyck,  Pierre  Datbeen;  calviniste,  cite  devant  le  Conseil 
des  Troubles,  se  refugie  en  Angleterre,  est  banni;  ancien 
de  1‘eglise  flamande  de  Londres  en  1571.  II  revint  a  Gand 
en  1576  et  mourut  en  1584.  Sun  la  carriere  de  ce  peintre, 
voyez  Pb.  Blommaert,  Annales  de  la  Societe  des  Beaux-Arts 
de  Gand,  1Y  (1850),  249-283;  Biographie  Nationale,  t.  Y, 
col.  152-169;  A.  von  Wiirzbacb,  Aiederlandisches-Kunstler- 
Lexikon,  1905,  7efasc.;  K.Yan  5Iander,  Le  Livre  desPeintres, 
trad.  H.  Hymans,  t.  II,  p.  1. 

Memorieboek,  II.  358;  Gachard,  326;  Kempenare.  302;  YiTere, 
290;  Yaernewyck,  I,  134;  111,273;  Dr  A.  Kuyper,  Kerkeraads 
protocollen  der  Hollandsche  gemeente  te  Louden  (1569-1571), 
Utrecht,  JS70.  p.  4,  316. 

69.  Heindricx,  Lievin,  ancien  echevin  de  la  Iveure  en 
1558,  tres  honnete  homme,  fort  charitable  et  de  bonne 
reputation,  marie  et  pere  de  nombreux  enfants;  il  tenait  un 
riche  commerce  de  drap  de  soie,  rue  Longue  Monnaie, 
a  1’enseigne  de  la  Pomme  de  Grenade;  il  possedait  aussi  Le 
Paradis,  meme  rue.  5Iembre  du  comite  pour  l'erection 
du  temple  protestant,  il  fut  de  toutes  les  deputations  au 
magistrat  et  au  Comte  d'Egmont,  malgre  les  avertissements 
du  magistrat.  Cite  devant  les  echevins  le  3  fevrier  et  le 
5  mai  1567,  s'enfuit  en  Angleterre  avant  l'arrivee  du  Due 
d’Albe;  cite  derechef  en  fevrier  1568,  il  fut  banni  et  ses 
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biens  confisques.  II  revint  a  Gand  en  1578,  devint  direc- 
teur  des  travaux  de  la  ville  et  echevin  de  la  Iveure  en  1580. 

Memorieboek,  II,  297,  359,358;  III,  61;  Gaehard,  326  ;  Campene, 
38,  107,  161,  162,  191  ;  Kempenare,  18,  26  28,  42,  44,  56,  57,  61, 
121,  189,  267;  Vaernewyck,  I,  47;  II,  7,  21-22.  45,  197,  319,  348; 
III.  1S2,  276;  IV,  188,  198,  217,  280;  Vivere,  218,  220.  232; 
Verslag  van  ’t  Magistraet,70, 72;  De  Jonghe,  1.54,68,215,  II,  234. 

70.  Heyman,  Adam,  brasseur,  a  l'enseigne  de  la  Corne, 
rue  des  Champs,  aumonier  des  gueux,  cite  devant  le  Conseil 
des  Troubles,  fugitif,  revient  a  Gand  et  est  arrete  le 
25  mars  1508.  Nous  ne  savons  ce  qu'il  advint  de  lui. 

Memorieboek,  II,  358;  Vaernewyck,  II,  159;  III,  297. 

71.  Hembyze,  Guillaume  Yan,  fils  du  fameux  Jean  van 
Hembyze,  ne  en  1539,  banni  par  le  Conseil  des  Troubles; 
prit  part  a  la  prise  d’Audenarde  en  1572,  s'enfuit  a  Ostende 
et  se  noya  dans  la  mer. 

Gaehard,  325 ;  Robyn,  Ivetterye  te  Oudenaarde,a°  1572;  Vlietinck. 
Oud  Oostende,  190  ;  Te  Water,  Hervormde  kerk  te  Gent.  11; 
De  Jonghe,  I,  205;  Te  Water,  Eedverbond  der  EdeJen,  I,  267  i 
Bor,  1  V,  208;  Van  Metereu,  1.  Ill,  66. 

72.  Hoorebeque,  Pierre  Van,  gros  marcliand  de  grains, 
de  grande  aisance,  fit  baptiser  son  enfant  au  preche  en 
octobre  1566;  membre  du  comite  pour  la  construction 
du  temple  calviniste,  se  rendit  avec  le  consistoire  devant 
le  magistrat  le  9  decembre  1566,  depute  au  Comte  d’Egmont, 
cite  devant  le  magistrat  le  5  mai  1567;  et  prevoyant  le 
desastre  de  son  parti,  realisa  tous  ses  biens;  s’enfuit  des 
avant  sa  citation  devant  le  Conseil  des  Troubles,  avec 
sa  femme;  banni. 

Memorieboek,  I,  350.  375  ;  Gaehard,  327  ;  Verslag,  58  ;  Vaerne¬ 
wyck,  I,  304;  II,  7,  197;  III,  275,  279. 

73.  Hueriblocq,  Gilles,  sans  doute  le  frere  de  Francois, 
cite  devant  le  Conseil  des  Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gaehard,  325;  Vaernewyck,  III,  277. 

74.  Huugs  ou  Hughe,  Jean,  tisserand  de  coutil,  cite 

et  banni.  Memorieboek,  II,  358;  Gaehard,  326. 

75.  Jooris,  Dirk  ou  Thierry,  riche  marchand  demeurant  a 
La  Cloche,  place  du  Lion  d'Or,  un  des  membres  du  comite 
calviniste  pour  la  construction  du  temple;  e'est  dans  sa 
maison  de  campagne  aWondelghemquesetint  le  16aout  1566 
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la  reunion  secrete  ou  le  ministre  Herman  Moded  proposa  une 
souscription  de  72000  florins  pour  la  levee  d'une  bande 
armee  de  4000  protestants,  et  oil  fut  debattue  l’organisation 
d’une  republique  calviniste.  11  fut  denonce  au  Maitre  de 
camp,  Alonzo  de  Ulloa,  par  le  dominicain  Jean  Yan  der 
Haeghen,  le  7  mai  1568 :  Jooris  protesta  de  son  innocence, 
disant  que  la  reunion  s’etait  tenue  a  son  insu.  Apres  avoir  ete 
enferme  un  petit  temps  a  la  Cour  d’Olsene,  il  fut  transfere  au 
Chatelet,  ou  il  fut  torture  le  10  juin,  et  derechef  le  4  novem- 
bre  au  Chateau  des  Comtes  ;  il  fut  delivre,  moyennant 
caution,  le  6  novembre. 

Canipene,  108,  110,  131,  143,  194;  Kempenare,  45,  50,  53,  61,62  ; 
Yerslag,  21  ;  Vaernewyck,  II,  8;  III,  307;  IV,  25,  64-65,  81,  216, 
288;  cf.  De  Jonghe,  I,  89,  119,  138. 

76.  Iveerchove,  Paul  Van  den,  alias  Van  den  Velde, 
corroyeur  de  blanc,  citd  devant  le  Conseil  des  Troubles 
et  banni  avec  sa  femme. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  327  ;  Vaernewyck,  III,  274. 

77.  Langlie,  Arnould  De,  cite  et  banni.  Memes  sources. 

78.  Lauwereyns,  Lievin,  cite  devant  le  Conseil  des  Trou¬ 
bles.  Memorieboek,  II,  359. 

79.  Leeuwe,  Pierre  Van,  cite  devant  le  Conseil  des  trou¬ 
bles.  Memorieboek,  II,  358;  Vaernewyck,  III,  274. 

80.  Leure,  Jean  Van  der,  grand  marchand  de  grains  et  de 
vin,  demeurant  rue  aux  Draps,  membre  du  consistoire;  des 
le  9  septembre,  il  se  presente  devant  le  magistrat  avec  les 
ministres  protestants,  suit  le  23  le  comte  d'Egmont  a  Aude- 
narde,  membre  du  comite  pour  Direction  du  temple,  cite  le 
5  mai  1567  devant  le  magistrat,  obtient  des  lettres  de  repit ; 
ajourne  devant  le  Conseil  des  Troubles  le  3  mars  1568; 
fugitif.  ses  biens  furent  confisques  et  il  fut  banni.  Est-ce  lui 
le  Jean  Verluere  qui,  revenu  en  1578,  devasta  l’eglise 
S*-Pierre  ? 

Memorieboek,  II,  349.  351,357 ;  Gachard, 326 ;  Campene,29,  38,  107, 
161;  Kempenare,  26,  42,  44,  56;  Vivere.  2i 8,  272,  284,  289,  73; 
Vaernewyck,  I,  96,  298;  II,  7,  197;  III,  275;  IV,  188; le  Verslag, 
van  ’fc  Magistraet,  43,  155,  l'appelle  Jean  Van  der  Meere;De 
Jonghe,  I,  54. 

81.  Lobberjoos,  Jacques,  un  des  deux  holes  ou  clercs  des 
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marchands-de-grains  frangais  au  Quai  au  Ble;  jouissant 
d'une  grande  aisance,  il  habitait  au  Quai  au  Ble  et  avait 
epouse  la  fille  de  Thomas  Van  der  Crayen.  Membre  du  con- 
sistoire,  des  le  23  septembre,  il  suit  avec  les  ministres 
d’Egmont  a  Audenarde,  se  presente  avec  les  ministres  devant 
le  magistrat  en  octobre  et  decembre.  Membre  du  comite 
pour  l'erection  du  temple  protestant.  G’est  lui  qui,  apres  la 
reunion  secrete  tenue  a  Wondelghem,  aurait  ete  envoye 
a  Anvers  pour  y  reunir  de  l’argent  afin  de  lever  des  troupes 
contre  le  Roi.  Cite  devant  le  magistrat  le  5  mai  1567, 
fugitif;  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles,  banni;  ses  biens 
furent  confisques. 

Memorieboek,  II,  350,  358  ;  Gachard,  326 ;  Campene,  29,  38;  Kem- 
penare,  18,  42,  44;  Vivere,  218;  Verslag  van  ’t  Magistraet,  51, 
55,  57,  173,  175;  Vaernewyck,  I,  96;  II,  7,  198;  III.  273,  280,  307; 
IV,  25.  187  ;  De  Jonghe,  I,  54. 

82.  Lokefier,  Michel,  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles, 
banni  avec  sa  femme.  Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  327. 

83.  Loo,  Antoine  Van,  dit  Porret,  boucher,  cite  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  278. 

84.  Loo,  Laurent  Van,  boucher,  cite  et  banni. 

Memes  sources. 

85-86.  Maeyaert  ou  Mayaert,  Jacques-Guillaume  et  Lucas, 
jeunes  avocats,  jouissant  chacun  d’un  revenu  de  60  livres 
de  gros,  fils  du  riche  avocat  au  Conseil  de  Flandre,  Baudouin 
Mayaert;  tous  deux  frequenterent  les  preclies  des  le  d6but. 
C’est  Guillaume  qui  sauva  Nicaise  Van  der  Schuere, 
prechant  a  Stalendriesch-Wondelghem  en  juillet  1566,  a 
travers  sa  propriety.  Cit6s  tous  deux  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  ils  s'enfuirent  peu  apres  le  Carnaval  de  1568; 
bannis.  En  1578,  Lucas  revint  a  Gand  oil  il  joua  un  certain 
role  durant  le  gouvernement  calviniste,  comme  secretaire 
des  echevins;  il  fut  un  des  signataires  de  l’Union  d'Utrecht; 
exclu  de  l’amnistie  par  Farnese,  il  parvint  a  conclure  un 
appointement,  moyennant  une  tres  forte  rangon.  Mais  ne 
pouvant  la  payer,  il  fabriqua  de  fausses  clefs  et  s’echappa  de 
sa  prison  en  mars  1586. 

Memorieboek,  II,  359;  III,  101,  106  ;  Gachard,  325;  Campene,  3, 
101,  102,  109;  Kempenare,  42,  43,  45;  Vivere,  373;  Vaerne¬ 
wyck,  I,  32,;  III,  278  300;  De  Jonghe,  II,  113,  220,  452-453. 
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87.  Martins,  Jean,  le  vieux,  riche  rentier  au  Fosse 
des  Corroyeurs,  aumonier  calviniste,  membre  du  Comite 
pour  l’erection  du  temple,  cite  devant  le  Conseil  des  Trou¬ 
bles,  banni. 

Memorieboek,  II,  357;  Gachard,  326;  Campene.  38;  Kempenare, 
18;  Vivere,  218;Vaernewyck,  II,  8;  III,  275;  Verslag  van 't  Ma- 
gistraet,  58,  70. 

88.  Meere,  Jacques  Tan  der,  banni  par  le  Conseil  des 

Troubles.  Gachard,  326. 

89.  Meestere,  Adrien  De,  marchand  de  vieux  habits  au 
Sablon,  meurt  protestant  le  16  novembre  1566. 

Memorieboek.  II,  344;  Campene.  44; 

Kempenare,  18;  Vivere,  220. 

90.  *Meulene,  Antoine  Van  der,  natif  d'Audenarde,  un  des 
chefs  des  iconoclastes,  liote  de  I’Ecluse,  rue  Haut-Port,  ou 
logeaient  les  predicateurs,  reclame  par  le  magistrat  de  Gand 
au  marcgrave  d’Anvers  des  le  30  aout,  cite  devant  le  Conseil 
des  Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  324;  Vaernewyck,  I,  215;  III,  276; 
Verslag  van ’t  Magistraet,  41,  145,  147;  Brief  Kecueil,  305. 

91.  Meulen,  Marguerite  Van  der,  ou  Van  der  Over- 
meulene,  sans  doute  bannie  et  non-executee. 

Gachard, 326  et  327. 

92.  *Meyere,  Jacques  De,  probablement  un  ancien  tail- 
leur,  participa  a  l’iconoclastie,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles  et  banni;  devenu  brigand,  il  prit  le  nom  d’ennemi 
des  papistes,  tua  plusieurs  personnes,  dont  un  Franciscain  ; 
fut  pris  le  9  juillet  1576  et  execute  le  13  aout  suivant, 

Memorieboek.  II,  359;  Gachard,  326;  Kempenare,  158,  163  ; 

Vaernewyck,  III,  278;  De  Jonghe,  I,  244,  250-251. 

93.  Meyere,  Pierre,  ou  De  Maeyere,  cabaretier,  surnomme 
le  Pauvre  Diable;  cite  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  327 ;  Vaernewyck,  III,  274. 

94.  Meyghem  ou  Mieghem,  JacquesVan,  voyageur,  s’btait 
rendu  deux  fois  aux  Indes  Occidentales  et  avait  visite  Mexico, 
parlait  l’espagnol  comme  le  flamand.  Tl  osa  venir  le  24  aout 
avec  un  predicant  aupres  du  magistrat  pour  demander  une 
eglise  pour  les  calvinistes,  fit  observer  au  magistrat  que 
ceux-ci  etaient  suivis  d’une  foule  de  gens  qui  n’etaient  pas 
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v raiment  de  leur  confession,  mais  qui  cherchaient  sous  ce 
couvert  a  piller  et  voler,  et  proposa  aux  echevins  de  les 
aider  a  poursuivre  les  coupables  de  l'iconoclastie.  Cite 
devant  le  Gonseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II  357;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  I,  197-198. 

95.  Mierbeke  ou  Mylbeke,  Etienne  Van,  pretre  apos- 
tat,  tint  longtemps  une  ecole  pour  jeunes  gens  riches  a 
S'-Agnes.  En  1555,  il  avait  publie  cliez  Salenson  le  livret :  Curt 
onderivijs  huuter  lieyliger  Schriften  (Gand,  le  edit.,  1555; 
2C  edit.,  1578).  Cite  devant  l’lnquisiteur  Pierre  Titelman,  il 
abjura.  Seulement  en  1566,  il  embrassa  la  cause  calviniste  et 
se  maria.  Cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek.  II,  358;  Gachard,  325;  Vaerne¬ 
wyck,  III,  273:  Kempenare,  44. 

96.  Miggrode,  Maitre  Jacques  Van,  fils  du  lieutenant 
d'Alost,  un  des  principaux  membres  du  consistoire,  cite 
devant  le  Conseil  des  Troubles,  banni.  Fut-il  le  pere  ou  le 
frere  de  Jean  Van  Miggrode,  le  reformateur  de  la  Zelande? 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326;  Yaernewyck.  111,274;  Ver- 
slag  van  ’fc  Magistraet,  43,  57,  155;  J,  Menier,  De  verdiensten 
van  Joannes  Yan  Miggrode  (Middelburg,  1827);  Van  der  Aa, 
VIII.  265. 

97.  Mil,  Marc  De,  riche  marchand  de  toile,  tres  fortune, 
ancien  fabricant  de  pots  d’etain,  demeurant  derriere  le 
Marche  du  Vendredi.  Membre  du  comite  pour  Direction  du 
temple  calviniste,  aumonier,  cite  devant  le  magistrat  le  5  et 
9  novembre  1566,  et  le  3  fevrier  1567;  fut  avec  la  deputation 
chez  d’Egmont  le  7  fevrier;  fuit  en  Angleterre  a  fin  avril 
1567 ;  cite  devant  le  magistrat  le  5  mai  1567,  il  fut  banni  et 
ses  biens  confisques;  ses  enfants  obtinrent  des  lettres  de  cas¬ 
sation  du  Conseil  de  Malines,  mais  la  Gouvernante  les 
annula.  Cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  le  10  fevrier  1568, 
il  fut  derechef  banni. 

Memorieboek,  II,  152,  349,  358;  Gachard,  327;  Campene,  38,  107; 
Kempenare,  18,  26,  28,  42.  44;  Yivere,  218,  232;  Verslag  van 
’t  Magistraet,  55.  58,69,  73;  Vaernewyck,  II,  7,  99,  197,  319; 
III,  276 ;  IV,  217 ;  De  Jonghe,  I,  54,  68. 

98-99.  Moenens,  Silvestre  et  Lievin,  pere  et  fils,  s’etaient 
meles  de  gueuserie.  Le  pere,  chirurgien  de  la  ville,  avait 
ete  consigne  chez  lui,  moyennantune  forte  somme,  en  septem- 
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bre  1567.  Le  fils,  procureur  pres  de  la  Keure,  demeurant 
rue  Basse,  s’etait  enfui  a  fin  aout  a  l’arrivee  des  Espagnols, 
car  il  avait  assiste  a  la  reunion  secrete  a  Wondelghem,  dont 
il  avait  pourtant  desapprouve  les  desseins;  il  revint  a  Gand 
pour  payer  la  caution  de  son  pere.  En  mai  1568,  tandis  que 
son  pere  s’etait  prudemraent  cachd,  Lievin  fut  cite  devant  le 
Gonseil  des  Troubles,  inculpe  de  frequentations  des  preches 
et  de  perception  de  deniers  pour  la  construction  du  temple; 
effective ment,  il  se  trouve  sur  la  liste  des  sectaires,  cites 
devant  le  magistrat  le  3  fevrier  1567.  On  peut  inferer  d’un 
passage  de  Vaernewyck  (IV,  291)  que  Lievin  Moenens  centra 
en  grace  et  conserva  ses  fonctions.  En  aout  1578,  nous 
le  trouvons  parmi  les  membres  du  comite  calviniste  et  peut 
etre  fut-il  echevin  des  parchons  en  aout  1583. 

Verslag  van 't  Magistraet,  70;  Vaernewyck,  III,  73; 

IV.  81-82,  137,  291;  Kempenare,  206,  320. 

100.  *Moeraert,  Martin,  un  des  principaux  iconoclastes, 
boucher,  emprisonne  par  le  magistrat,  puis  relache.  En  1578, 
sous  le  regime  calviniste,  il  se  distingua  par  ses  violences  ; 
en  1580,  il  fut  cree  Inquisiteur  (?)  calviniste  pour  surveiller 
les  protestants  qui  passeraient  a  la  religion  catholique. 

Kempenare,  258  ;  Vivere,  281,  311 ;  De  Jonghe,  II,  201. 

101.  Neirynck,  Laurent,  cite  devant  le  Conseil  des  Trou¬ 
bles,  banni.  Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  111,273. 

102.  Neve,  Arnould  De,  cite  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  324;  Vaernewyck,  111,274. 

103.  *N(e)yt,  Jean,  dit  den  Quaden  Nyt,  demeurant  hors 
la  Porte  du  Pont-Madou,  un  des  principaux  iconoclastes,  se 
distingua  particulierement  a  Tronchiennes ;  arrete  le  31  aout 
1566,  mort  au  Chatelet  le21  fdvrier  1567. 

Vivere,  215,  235;  De  Jonghe,  I,  70. 

104.  *Onghena,  Lidvin,  ancien  soldat,  corroyeur  et  dres- 
seur  de  chiens,  qui  avait  guerroye  et  voyage  en  Prusse,  en 
Allemagne  et  en  France;  il  etait  marie,  mais  sans  enfants; 
il  demeurait  pres  du  Cloitre  du  Groenen  Briel.  C’est  lui  qui 
s’occupa  de  l’organisation  des  premiers  preches  autour  de 
Gand  et  qui  commanda  les  gens  armds  faisant  le  guet  aux 
preches.  Le  ler  aout,  il  osa  se  rendre  avec  le  ministre  Herman 
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Moded  aupres  du  president  du  Conseil  de  Flandre,  pour 
lui  demander  une  eglise  afind’y celebrer  le  culte protestant  et 
pour  requerir  la  mise  en  liberte  de  l’avocat  Christophe  De  la 
Deque.  Quelques  jours  avant  l'lconoclastie,  il  distribua 
de  l'or  a  certaines  personnes,  exhiba  a  son  frere  et  a  d'autres 
rhetoriciens  de  fausses  lettres  soi-disant  venant  des Seigneurs 
de  la  Cour  et  leur  fit  promettre  alliance  et  fidelite.  II  semble 
que  le  procureur  Guillaume  Rutsemelis  fabriqua  pour  lui  une 
commission  munie  de  la  signature  contrefaite  et  d’un  sceau 
d’Egmont  arrache  a  une  lettre.  Malgre  les  exhortations  du 
ministre  Junius,  le22  aout  vers  midi,  il  rassembla  ses  adhe¬ 
rents  non  loin  de  sa  maison,  au  Groenen  Uriel  et  les  mena 
devant  la  Cour  du  Temple.  Puis  muni  de  son  document,  il 
osa  se  rendre  aupres  du  bailli,  requerant  sa  garde  pour  sur- 
veiller,  disait-il,  l’enlevement  pacifique  des  images.  Onghena 
presida  a  la  devastation  de  la  Maison  des  Templiers,  puis 
a  celle  des  eglises  des  Augustins  et  des  Cannes,  ob  il  essaya 
vainement  de  sauver  l’orgue.  A  S'-Pierre,  l’abbe  Helfaut  lui 
presenta  inutilement  1000  florins,  pour  qu’on  ne  detruisit 
pas  son  tombeau  et  son  autel  a  lAglise. 

Le  24  aout,  Onghena  semble  etre  reste  a  Gand,  tandis  que 
Jean  son  frere  dirigeait  le  pillage  de  l’abbaye  de  Tron- 
chiennes.  C’est  du  23  au  29  aout,  qu’il  eut  une  entrevue 
avec  le  chef  du  consistoire  calviniste,  Pierre  De  Rycke,  a 
qui  il  dut  avouer  qu'il  n’avait  regu  aucune  commission 
de  personne.  Le  29  aout,  le  bailli  vint  fouiller  sa  maison  au 
Groenen  Uriel,  mais  l’oiseau  s’etait  envole.  Onghena  s'etait 
enfui  a  Dickelvenne  oil  demeurait  une  des  ses  soeurs;  le  bailli 
de  l’endroit  pensa  l’arreter  chez  celle-ci  le  ler  septembre, 
mais  il  parvint  a  s’enfuir  en  se  sauvant  a  la  nage.  Le 
magistrat  deGandl’avait  reclame  des  le30aoutau  marcgrave 
d’Anvers;  car  il  avait  gagne  cette  ville  et  s'y  tenait  chez  le 
Gantois,  Paul  Van  Hulze,  patron  du  Uierhooft.  Onghena  se 
refugia  en  Afllemagne.  Vainement  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  il  fut  banni.  En  avril  1568,  bien  que  sa  femme 
vivait  encore  a  Gand,  il  voulut  epouser  a  Wesel  une 
tres  riche  veuve;  mais  le  magistrait  fit  venir  devant  le 
messager  allemand,  qui  venait  prendre  des  renseignements 
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sur  son  compte,  la  femme  legitime  d’Onghena.  En  juin  1574, 
il  fut  exclu  de  l’amnistie  generate. 

Memorieboek,  II,  357 ;  Gachard.  326;  Canipene,  1?,  107;  Kempe- 
nare,  12,  29,  42,  44,  56,  132;  Vivere,  256;  Verslag  van ’t  Magi- 
straet,  32-33,  41,  145,  147,  150-151;  Justification,  35;  Brief 
Recueil,  305;  Harseus,  De  initiis  tumultuum,  266-267;  Vaerne- 
wyck,  I,  29-30,  35,  43-J4,  99-101,  1U5-109,  133-134,  221,  227; 

II,  62,  111;  III,  275,  284 ;  De  Jonglie,  1,22,  103,  111,  112,  137. 

105.  Oosterlynck,  Paul,  cite  devant  le  Gonseil  des  Trou¬ 
bles,  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  327  ;  Vaernewyck,  III,  278. 

106.  Ootgheer,  Charles,  menuisier  a  l’enseigne  du  Firma¬ 
ment,  rue  des  Grainiers;  en  1555,  il  avait  obtenu  privilege 
d’imprimer  plusieurs  ecrits  religieux  de  Gui  Du  Buisson. 
Se  prdsenta  avec  Jacques  Van  Miegliem  devant  les  echevins 
le24aout,  puis  avec  les  autres  membresdu  Consistoire  devant 
le  magistrat  le  9  septembre  1566;  membre  du  comite  pour 
l’erection  du  temple,  cite  devant  le  magistrat  le  5  mai  1567, 
et  devant  le  Conseil  des  Troubles  en  fevrier  1568;  banni. 

Memorieboek,  II,  350,  357;  Gachard.  325;  Verslag, 
43,  155;  Vaernewyck,  II,  7,  198;  111,276. 

107.  Overdam,  Guillaume  Van,  cite  devant  le  Conseil 
des  Troubles,  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  277. 

108.  Pestere,  Maitre  Renier  De,  fils  du  secretaire  des 
echevins  de  la  Iveure,  Martin  De  Pestere  (t  27  fevrier  1567) ; 
il  avait  ete  secretaire  des  echevins  des  Parchons,  mais  fut 
demis  pour  ses  opinions  calvinistes;  membre  du  comite  pour 
l’erection  du  temple  protestant;  cite  devant  le  magistrat  le 
5  mai  1567;  fugitif;  ajourne  en  fevrier  1568  devant  le  Conseil 
des  Troubles;  banni,  et  ses  biens  confisques  le  30  juillet  1568. 
Sa  femme  fut  citde  devant  le  Conseil  de  Malines  par  ordre  du 
Due  d’Albe,  le  19  novembre  1568.  En  1578,  revenu  avec 
Lucas  Mayaert,  il  fit  partie  du  Comitd  Calviniste  des  XVII I 
et  devint  echevin  en  aout  1579.  En  1584,  il  fut  exclus  de 
I’amnistie,  arrete  et  envoye  au  Due  de  Parme  a  Bruxelles; 
il  s’en  tira  moyennant  une  forte  rancon. 

Memorieboek,  11,350.357;  III.  54.  106;  Gachard,  327;  Campene, 
52,  1D7,  161,  195;  Kempenare,  23,  26,  44,  56,  62,  189,  215,  235; 
Vivere,  190,  373,378;  Verslag,  58,  70;  Vaernewyck,  II,  7,  198; 

III,  275;  De  Jonghe,  I,  43,  180;  II,  381,  452. 
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109.  Poucke,  Maitre  Gilles  Yan,  cite  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  325. 

110.  *Preut.  Jacques  De,  pauvre  forgeron,  demeurant  rue 
Basse;  iconoclaste,  il  detruisit  le  grand  crucifix  a  Saint-Jac- 
ques,  en  se  faisant  aider  par  son  Ills,  qui  fut  consigne  en  ville 
pour  six  ans  pour  ce  motif,  le  9  mai  1567;  recherche  par  le 
bailli  des  le  29  aout  1566,  fugitif;  cite  devant  le  Gonseil  des 
Troubles  le  10  fevrier  1568;  banni.  II  semble  avoir  agi  par 
vengeance  contre  le  doyen  Jean  Bave,  cure  de  Saint-Jacques, 
qu’il  detestait. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326;  Campene,  109;  Kempe- 
nare,  27,  42,  45  ;  Vivere,  243  ;  Yerslag  van  !t  Magistraet,  146; 
Yaernewyck,  I.  209;  II,  207  ;  III,  273. 

111.  Pyls  ou  Piels,  Maitre  Jehan,  procureur  pres  du  Con- 
seil  de  Flandre,  demeurant  rue  Basse;  membre  du  comit6 
pour  l'erection  du  temple  calviniste;  parait  avec  le  consis- 
toire  calviniste  devant  le  magistrat  le  9  septembre  et  le  9 
ddcembre  1566;  cite  le  3  fevrier  et  le  5  mai  1567  devant  les 
echevins,  mais  fugitif;  cite  devant  le  Gonseil  des  Troubles  en 
fevrier  1568,  et  banni;  ses  biens  confisques  furent  loues  puis 
vendus,  les  23  mars  et  novembre  1569  et  le  24  octobre  1573. 

Memorieboek,  II,  358:  Gachard,  326;  Campene,  161,  214  :  Kem- 
penare.  42,  67.  121 ;  Vivere,  232  ;  Yerslag  van ’t  Magistraet  43, 
57,  70,155;  Yaernewyck,  1,232;  II,  7,  198  ;  III,  273,  280;  IV,  188; 
De  Jonghe,  I,  40,  43,  68,  215. 

112.  RediableouReiable,  Maitre  Corneille  Van,  mddecin,  de 
laparoissedeS'-Jacques,  membre  du  comite  pour  l'erection  du 
temple  protestant;  le  9  decembre  1566  et  le  3  fevrier  1567,  il 
comparut  avec  tout  le  consistoire  devant  le  magistrat;  cite  le 
5  mai  1567  devant  les  echevins;  ajourne  devant  leConseil  des 
Troubles;  fugitif  et  banni. 

Memorieboek,  II,  349,  357;  Gachard,  325;  Campene,  107,  132; 
Kempenare,  44;  Verslag,  58,  70;  Yaernewyck,  II,  7, 198;  III,  275. 

113.  Riethaghen,  Josse  Yan,  cite  devant  le  Conseil  des 
Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326;  Yaernewyck,  III,  274. 

114.  ^Robert  X _ ,  ex-soldat  au  Grand  Chateau,  demeu¬ 

rant  pres  de  l’eglise  SVNicolas;  un  des  pricipaux  icono- 
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clastes.  Recherche  par  le  Grand  Bailli  des  le  29  aout 
1566,  fugitif.  Verslag,  146. 

115.  Race  ou  Amandus,  tanneur,  locataire  de  Pierre  Van 
Pollaere,  meurt  calviniste  et  est  enterri  le  5  octobre  1566  au 
cimetiere  S‘-Jacques. 

Verslag,  48  et  168:  Campene,  32;  Kempenare,  16; 

Vaernewyck,  I,  270. 

116.  Rootaert,  Adriaen,  citi  devant  le  Conseil  des  Trou¬ 
bles  et  banni. 

Memorieboek,  11,359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  278. 

117.  Rop,  Josse  De,  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles. 

Memorieboek,  II,  359. 

118.  Rossaert,  Abraham,  dit  Dossaert  ou  Drossaert,  vieil- 
lard,  se  presente  avec  le  Consistoire  devant  le  magistrat  le 
7  septembre  1566,  membre  du  comite  calviniste  pour  Direc¬ 
tion  du  temple;  comparait  devant  le  magistrat  le  9  dicembre 
et  cite  le  3  fivrier  1567;  ajourni  devant  les  ichevins  le 
5  mai  1567,  et  devant  le  Conseil  des  Troubles  en  fivrier  1568; 
banni  avec  sa  femme;  ses  biens  confisquis. 

Memorieboek.  11,319,  358;  Gachard,  325;  Vivere,  232;  Verslag, 
43,  58,70,  155;  Vaernewyck,  II.  7,  198  ;  111,272;  IV,  280. 

119.  *Ruddere,  Claude  De,  un  mauvais  drole,  demeurant 
a  la  Porte  de  Bruges,  iconoclaste,  arreti  le  31  aout  1566,  et 
sans  doute  relache  apres;  cite  devant  le  Conseil  des  Trou¬ 
bles  en  1568  et  banni. 

Memorieboek,  11,359;  Gachard,  325; 

Vivere,  215;  Vaernewyck,  III,  277. 

120.  Ruddere,  Laurent  De,  banni  par  le  Conseil  des 

Troubles.  Gachard,  326. 

121.  Ruffelaert,  Jehan,  banni  par  le  Conseil  des  Troubles. 

II  n'a  probablement  rien  de  commun  avec  le  ler  ichevin  des 
Parclions  de  1550.  Gachard,  326. 

122.  Ruytinck,  Jean,  riche  avocat-postulant  au  Conseil  de 
Flandre,  un  des  premiers  adherents  de  la  secte  calviniste. 
Cite  devant  les  echevins  le  lOoctobre  1568,  membre  du  comite 
pour  Direction  du  temple,  il  accompagne  le  Consistoire 
devant  les  ichevins  le  9  dicembre  1566 ;  citi  le  3  fivrier  1567 
devant  les  ichevins,  et  ajourni  le  26  avril  1567  devant  le 
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Conseil  de  Flandre,  il  se  rend  fugitif;  le  14  juillet  1567, 
ses  Mens  furent  confisquds  et  il  fut  banni  pour  50  ans. 
Serai t-ce  lui  le  pensionnaire  de  Gand  en  octobre  1583? 

Gachard,  326;  Campene,  58,  67;  Kempenare,  26,  30;  Yerslag,  51, 
5S,  70,  175-178 ;  Vaernewyck,  II,  7,  197,  308  ;  De  Jonghe  II,  335- 

123.  Rycke,  Maitre  Chretien  De,  maitre  d’ecole  a  la 
Haute  Ecluse,  devant  l’hospice  S’-Georges,  membre  du  comite 
pour  Direction  du  temple,  comparait  avec  le  consistoire 
devant  le  magistrat  le  9  septembre  et  le  9  decembre  1566; 
cite  devant  les  echevins  le  3  fevrier  et  le  5  mai  1567,  il  prit 
la  fuite ;  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  et  banni  avec  sa 
femme.  Maitre  d’dcole  a  Londres  en  1572.  Revint  a  Gand  en 
1578  et  y  tint  une  ecole  estimee;  en  1580,  ses  eleves  firent  une 
belle  «  oratio  »  devant  le  magistrat. 

Memorieboek,  II,  349,  358;  Gachard,  325:  Kempenare,  44,  260, 
261;  Yerslag,  43,  58,  70,  155,  173,  175;  Vaernewyck,  II,  7,  198; 
III,  277;  Te  Water,  139-140;  De  Jonghe,  II,  221. 

124-125.  Rycke,  Pierre  De,  le  jeune,  fils  de  Pierre  De 
Rycke,  Ires  riche  avocat  pres  les  Etats  de  Flandre,  et  pen¬ 
sionnaire  des  hauts-echevins  du  Pays  de  Waes  (t  16  aout 
1568).  Pierre  De  Rycke,  le  jeune,  avait  epouse  la  belle-fille 
de  Francois  Hueriblock,  une  Van  de  Lusschaert  d’Alost,  qui 
lui  avait  apporte  une  tres  grande  fortune.  Il  etait  lie  avec 
les  rhetoriciens  et  particulierement  avec  Luc  De  Heere,  et 
celui-ci  lui  dedia  un  sonnet  sur  la  Lutte  entre  la  chair  et 
l’esprit,  dans  son  Hof  en  Boomgaert  der  Poesien  (1565).  Des 
le  debut,  Pierre  se  mit  a  la  tete  du  consistoire  calviniste, 
entrainant  dans  la  secte  un  certain  nombre  d’avocats  et  de 
procureurs,  ses  collegues.  C’est  lui  qui  hebergea  le  ministre 
Junius,  bien  qu’il  fut  recherche  par  l’autorite  comme  etant 
un  predicateur  dtranger.  Il  est  certain  qu’il  a  ete  en  relation 
avec  le  chef  de  l'iconoclastie  gantoise,  Lievin  Onghena,  qui 
lui  avoua  qu’il  n’avait  eu  commission  de  personne  pour 
diriger  le  bris  des  images.  Mais  il  pretendit  devant  le  magis¬ 
trat  que  les  Calvinistes  du  Consistoire  avaient  vu  l’iconoclas- 
tie  avec  le  plus  vif  regret.  Le  2  septembre,  les  echevins 
ayant  appris  qu’il  etait  alle  visiter  l’eglise  d’Akkerghem 
comme  pour  y  tenir  les  preches  protestants,  ils  citerent 
De  Rycke  devant  eux  et  lui  adresserent  de  vives  repri¬ 
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mandes ;  mais  avec  les  coreligionnaires  qui  l’escortaient,  il 
demanda  que  l’on  delivrat  les  detenus  pour  cause  d’icono- 
clastie  et  que  l’on  permit  aux  fugitifs  de  retourner.  G’est  lui 
qui  fut  envoye  avec  Jacques  Van  der  Haglien,  seigneur  de 
Gotthem,  aupres  du  comte  d'Egmont  pour  reclamer  son 
intervention  en  faveur  des  exigences  du  Consistoire,  et  pour 
negocier  un  accord  avec  lui;  il  suivit  meme  quelques  jours 
plus  tard  d’Egmont  a  Audenarde  (13  sept.);  et  le  26,  il  eut 
une  nouvelle  entrevue  avec  lui  a  Gand.  Le  10  octobre, 
De  Rycke  fut  cite  derechef  devant  le  magistrat  pour  repondre 
des  troubles  provoques  par  les  preches  tenus  en  ville,  malgre 
la  defense  de  la  gouvernante  et  du  magistrat;  il  s’excusa  en 
citant  les  exemples  d’Amsterdam  et  d’Anvers,  oil  les  minis- 
tres  protestants  avaient  obtenu  certaines  eglises.  Apres  avoir 
negocie  longuement  le  texte  d’une  formule  d’entente  avec 
d’Egmont,  il  reunit  le  16  suivant  les  adherents  de  la  secte  au 
Router  pour  leur  faire  signer  l’accord.  Apres  avoir  constitue 
le  comite  pour  l’erection  du  temple,  il  se  rendit  le  9  decembre 
avec  un  grand  nombre  de  calvinistes  devant  le  magistrat, 
qui  lui  donna  lecture  de  la  missive  de  Marguerite  deParmedu 
4  decembre,  permettant  les  preches  a  condition  de  s’y  tenir 
paisiblement  et  sans  armes,  et  sans  y  marier  ni  baptiser;  ce  a 
quoi  le  consistoire  refusa  obstinement  d’obeir.  Mais  quand 
1’autorite  se  fut  ressaisie  au  debut  de  l’an  1567,  et  que 
d'Egmont  eut  pris  une  attitude  plus  nette,  des  difflcultes 
s’eleverent  entre  d’Egmont  et  Backerzele  et  De  Rycke  (5  jan- 
vier);  meme  il  fut  ordonne  aux  chefs  calvinistes  convoques 
a  l’Hotel  de  ville,  le  3  fevrier,  de  dissoudre  le  Consistoire, 
de  ne  plus  nommer  de  diacres  ou  d’aumoniers,  de  ne  plus 
collecter  ni  distribuer  des  secours,  de  ne  plus  permettre  la 
reunion  de  synodes  de  leurs  ministres,  et  de  ne  plus  celebrer 
leur  culte,  le  tout  sous  des  peines  severes.  Pierre  De  Rycke 
exigea  une  copie  ecrite  de  cette  defense ;  et  le  7  fevrier,  il  se 
rendit  avec  quelques-uns  de  ses  coreligionnaires  aupres  du 
Comte  d’Egmont  pour  demander  son  avis  sur  cette  ordon- 
nance.  D’Egmont,  compromis  dans  les  deux  camps,  ne  put 
leur  donner  qu’une  reponse  dilatoire. 

Entretemps,  De  Rycke  continuait  a  prodiguer  ses  riches- 
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ses,  soit  pour  la  construction  du  temple,  soit  pour  la  distribu¬ 
tion  des  aumones  aux  calvinistes;  il  parait,  dit  Van  Vaerne- 
wyck,  qu'il  y  aurait  laisse  Lien  400  livres  de  gros  du  sien. 

Le  14  avril,  le  Conseil  de  Flandre  d6cida  de  frapper 
un  grand  coup  contre  ses  procureurs  et  suppots  qui  avaient 
adhere  au  Calvinisme;  Pierre  De  Rycke  et  cinq  de  ces 
collegues  furent  bannis  par  contumace,  et  leurs  biens  furent 
declares  confisques  le  15  juillet,  malgrS  l’eloquent  m&noire 
de  De  Rycke,  qui  avait  pris  la  clef  des  champs.  Sa  femme, 
cit6e  en  novembre  1568  devant  le  Conseil  des  Troubles,  fut 
bannie  avec  lui.  Tous  ses  biens  feodaux,  qui  representaient 
une  tres  grande  fortune,  furent  mis  sous  sequestre  et  vendus 
a  l’encan.  Pierre  De  Rycke,  s'etablit  a  Wesel,  ou  il  sidgea  au 
synode  du  3  novembre  1568. 

Son  frere  Bavon,  chatelain  de  la  cour  feodale,  <jui  avait 
frequents  les  preches  et  montre  de  l’inclination  vers  la  reli¬ 
gion  reformee,  fut  destitud  le  3  fevrier  1569  et  mourut 
le  15  novembre  1575. 

Pierre  de  Rycke  devint  bailli  de  Flessingue,  accompagna 
le  prince  d’Orange  a  Gand  en  septembre-octobre  1576,  lors 
du  siege  du  Chateau  des  Espagnols  par  le  comte  de  Rceulx,  et 
fut  un  des  signataires  du  c61ebre  traite  de  la  Pacification  de 
Gand  (novembre  1576);  c’est  dans  sa  maison  de  plaisance  de 
Wondelgem  que  le  prince  d’Orange  logea  en  aout  1582,  la 
veille  de  l’entree  du  Due  d’Anjou  a  Gand;  il  devint  conseiller 
d’Orange  et  fut  un  des  electeurs  du  renouvellement  du  magis- 
trat  gantois,  le  24  aout  1582.  Apres  la  reddition  de  Gand,  il 
retourna  en  Zelande,  ou  le  prince  d’Orange  le  delegua  comme 
son  remplacant  aupres  des  Etats  de  Z61ande.  De  Rycke  pre- 
sida  done,  comme  repr^sentant  du  Premier  Noble  de  cette 
province,  le  College  des  Conseillers  delegues  de  Zelande;  il 
mourut  en  cette  qualite  en  fevrier  1596. 

Sur  la  fin  de  sa  vie,  on  consultera  de  pr6fdrence  Te 
Water,  Lofvermeldend  levens-verhael  van  den  weledelen 
heer  Mr  Pieter  De  Rycke,  ouderling  der  Hervormde  kerk  te 
Gent  en  laestelijk  eersten  edelen  van  Zeelandt,  ala  suite  de 
son  Historie  der  Hervormde  kerk  te  Gent,  271-293. 

Memorieboek,  II,  352;  Gachard,  327;  Campene,  26,29,  35,46, 
67, 166-167,  195,  210,  214;  Kempenare,  14,  22,  26,  31,  58.  62,  63, 


66,  67,  149,  169,  170.  303, 305 ;  Vivere,  218,  220,  232 ;  Verslag,  42, 
51,  57,  69,  72,  149,  150,  173,  175,  176;  Vaernewyck,  I,  234,  281, 
298,  305;  11,6,21,78,  196,308;  111,57,  280;  IV,  14;  De  Jonghe, 
I,  38,  40,  42,  43.  46,  48,  54,  62,  68,  77.  85,  91,  110,  215;  II,  220, 
265,  270,  299;  Te  Water,  Historie  dec  Hervormde  kerkte  Gent, 
271-293;  Vita  Fr.  Junii  (ed.  P.  Merula),  51;  Wolters,  R6forma- 
tionsgeschichte  Wesels  (Bonn,  1858),  293,  302;  Biographie 
Nationale,  V,  696;  Van  der  Aa,  X,  190. 

126.  Scliuere,  Henri  Yan  der,  peut-etre  parent  du  ministre 
Nicaise,  cite  devant  le  Gonseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  111,274. 

127.  Schuemere,  David  De,  cite  devant  le  Gonseil  des 
Troubles,  arrete  a  Bruxelles  le  10  fevrier  1568. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325  ;  Vaernewyck,  IV,  14. 

128.  Serlambrechts,  Olivier,  fils  d’Olivier,  ex-procureur, 
cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  le  11  juillet  1569,  banni. 
G’est  sans  doute  son  pere  qui  est  mentionne  comme  deputd 
de  la  commune  de  Gand  en  1539  a  Marie  de  Hongrie. 

Gachard,  327 ;  Campene,  230 ;  Kempenare,  72  ;  De  Jonghe,  1, 145. 
—  Memorieboek,  II,  135. 

129.  Seyssins,  Gerard,  boucher  au  Groenen  Briel,  pres 
du  Tempelhof,  meurt  protestant  le  6  juin  1569;  son  cadavre 
fut  enterrd  sous  la  potence  et  ses  biens  confisques. 

Memorieboek,  II,  370;  Gachard,  327;  Campene,  227  ;  Kempenare, 
71 ;  De  Jonghe,  I,  143. 

130.  Spierynck,  Jean,  cite  devant  le  Gonseil  des  Troubles  et 

banni.  Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  III,  278. 

131.  Steyaert,  Jean,  citd  devant  le  Gonseil  des  Troubles. 

Memorieboek,  II,  359. 

132.  Straetman,  Laureins,  chaudronnier,  un  drole  de  fol 
vaurien,  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  et  banni.  II  se  fit 
gueux  des  bois  et  brigand,  futprisetbruleaGandle2mail569. 

Memorieboek,  II,  359,  368 ;  Gachard,  326  ;  Campene,  219;  Kem¬ 
penare,  69;  Vivere,  261,  Vaernewyck,  III,  278;  De  Jonghe, 

I,  139. 

133.  Stricht,  Corneille  Yan  der  Stricht,  de  la  rue  du 
Tremble,  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358  ;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  273. 

134.  Symoens,  Jean,  du  Sablon,  citd  devant  le  Gonseil  des 
Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  357  ;  Gachard,  326  ;  Vaernewyck,  III,  277. 
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135.  Tarleers,  Giselbert,  echevin  des  Parchons  en  1538, 
orfevre  de  la  rue  Longue  de  la  Monnaie,  a  l’enseigne 
du  Nom  de  Jesus,  beau-pere  de  Philippe  Van  Campene; 
calviniste;  ses  biens  furent  confisques.  II  dtait  mort  avant  le 
10  fevrier  1570. 

Vaernewyck,  IV,  1^8;  Campene, 247;  Kempenare,  78,  273;  Memo- 
rieboek,  II,  122. 

136.  Tayaert,  Jacques,  natifd’Axel,  riche  avocat  pres  du 
Conseil  de  Flandre;  membre  du  comitd  calviniste  pour 
Direction  du  temple,  il  parut  avec  le  consistoire  devant  le 
magistrat  le  9  decembre  1566,  cite  le  14-26  avril  devant  le 
Conseil  de  Flandre  et  banni  par  contumace;  ses  biens  confis¬ 
ques  le  15  juillet  1567.  II  revint  en  juillet  1578  et  fut  nomine, 
avec  Luc  Mayaert,  pensionnaire  de  la  Keure;  il  joua  un  role 
important  durant  le  regime  calviniste  et  pendant  les  negocia- 
tions  pour  la  paix  avec  Farnese. 

Gachard,  326;  Campene,  67;  Kempenare,  31,  202;  Verslag,  57; 
Vaernewyck,  II,  7,  197,  308;  De  Jonghe,  I,  48;  II,  233,  277,  296, 
318,  376,  391,  394. 

137.  Teymont,  Corneille,  riche  avocat  pres  du  Conseil  de 
Flandre,  membre  du  consistoire,  participa  a  toutes  les 
demarches  des  calvinistes  aupres  du  magistrat  et  du  Comte 
d’Egmont,  cite  devant  le  magistrat  le  3  fevrier  1567,  devant 
le  Conseil  de  Flandre  le  14-26  avril,  fut  banni  par  contu¬ 
mace;  ses  biens  furent  confisques  le  15  juillet  suivant. 
Refugie  en  Zelande  avec  Pierre  De  Rycke,  il  devint  pension¬ 
naire  de  Middelbourg;  il  revint  a  Gand  en  1578,  devint 
pensionnaire  de  la  Keure  en  aout  1579  avec  Luc  Mayaert  et 
fut  nomme  membre  du  Nouveau  Conseil  de  Flandre  le 
12  juillet  1580.  Il  fut  arrete  le  16  avril  1584,  fut  relachd  et 
quitta  Gand. 

Gachard,  325;  Campene,  67;  Kempenare,  22,  26,  31,  232,  266; 
Verslag,  43,  51,  57,  69,  155,  175-178;  Yaernewyck,  II,  7,  196, 
308;  De  Jonghe,  II,  227,  381. 

138.  Tocq,  Lievin,  riche  marchand  de  fil-tors,  demeurant 
rue  des  Pretres,  pres  Saint  Sauveur,  se  rendit  avec  le  consis¬ 
toire  devant  le  magistrat  le  9  septembre  1566,  fit  partie  du 
comite  pour  l’erection  d’un  temple  calviniste.  Cite  devant  le 
Conseil  des  Troubles,  le  26  mai  1567,  il  s’enfuit;  l'argent 
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que  sa  femme  lui  envoya  dans  sa  retraite,  fut  malheu- 
reusement  vole  en  chemin.  G'est  sa  maison  que  le  chef  des 
Wallons,  La  Troulliere,  lieutenant  d’Egmont,  en  garnison 
au  chateau  des  Espagnols,  occupa  en  septembre  1567,  avant 
son  depart  de  Gand. 

Memorieboek,  II,  357;  Gachard.  326;  Kempenare,  34;  Yerslag, 
43,  155;  Vaernewyclc,  II,  8,  230;  III,  275;  De  Jonghe,  1, 77,  03. 

139.  Tritsenaere,  Lievin  De,  dit  Donckers,  frere  de  Gilles 
ou  Hans  De  Tritsenaere,  decapite.  Banni  par  le  Gonseil  des 
Troubles.  Gachard,  327. 

140-142.  Utenhove,  messire  Charles,  seigneur  de  Marcke- 
ghem,  le  vieil,  l’ami  d’Erasme,  echevin  de  la  Iveure  en  1534, 
premier  echevin  des  Parchons  en  1539,  et  deux  fois  premier 
echevin  de  la  Keure  en  1542  et  1548,  fut  cite  avec  ses  deux  fils 
Nicolas  et  Charles  devant  le  Conseil  des  Troubles  le  18juin 
1569,  et  fut  banni  par  contumace  par  le  due  d’Albe.  II  s’etait 
r^fugie  a  Cologne. 

Son  fils  Charles  Utenhove,  le  jeune,  ardent  calviniste  et 
plus  tard  anabaptiste,  accompagna  Pierre  De  Rycke  et  autres 
membres  du  Consistoire  aupres  du  Comte  d’Egmont  le 
7  fevrier  1567,  pour  le  prier  d’aviser  sur  la  defense  faite  par 
le  magistral  de  pratiquer  leur  culte.  II  revint  avec  le  Prince 
d’Orange  en  1576,  fut  un  des  XVIII  hommes,  puis  fut  nomme 
bourgmestre  de  Gand  le  20  aout  1579.  En  mars  1584,  ce  fut 
encore  lui  qui  remplaqa  Hembyze  arrete,  mais  il  fut  destitue 
en  mai,  parce  qu’etant  devenu  anabaptiste,  il  se  refusaitacon- 
damner  quelqu’un  a  mort.  On  sait  par  Campene,  68, 137, 153, 
qu’il  ne  fut  pas  le  seul  calviniste  qui  passa  a  l’anabaptisme. 

Nicolas  Utenhove,  revenu  a  Gand  en  1576,  devint  echevin 
en  octobre  1577. 

Memorieboek,  II,  96,  127,  146,  170,  220,  247  ,  250,  302;  III,  37.  54, 
67,  85;  Gachard,  325  et  327;  Kempenare.  69,  164,  235,  257,  331, 
334;  Verslag,  72;  De  Jonghe,  I,  143,  315;  II,  82,  104,  171,  176, 
178.  179,  10 i ,  261,  329,  331,  337,  368,  373,  414;  Ch.  Rahlenbeck, 
Les  bannis  du  due  d’Albe  a  Cologne,  27. 

143.  Vaillant,  Nicolas,  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles 

et  banni.  Memorieboek,  II,  359  ;  Gachard,  327 ;  Vaernewyck,  III,  278  (1). 


(1)  Il  faudrait  peut-etre  intercaler  ici  Gerard  de  Vivere,  Gantois, 
qui  publia  a  Cologne  en  1563  une  Grammaire  fran<jaise;  Ch.  Kahlen- 
beck,  Les  bannis  du  due  d’Albe  a  Cologne,  17  et  28. 
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144.  Vlamynck,  Pierre,  fils  de  Philippe,  cite  devant  le 
Conseil  des  Troubles.  Memorieboek,  II,  358;  Vaernewyck,  III,  274. 

145.  Ylieghere,  Jacques  De,  fils  du  fourreur  et  marchand 
de  vieux  habits,  Lievin,  et  frere  de  Mathieu  de  Vlieghere, 
decapite  a  Bruxelles  en  avril  1568 ;  il  habitait  avec  ses 
parents  rue  Neuve  S'-Jacques,  pres  de  Tancien  Marche  au 
Betail.  Les  soldats  espagnols  avaient  trouve  le  9  septemhre 
1567,  dans  la  maison  de  Lievin  De  Ylieghere,  une  image 
representant  le  Christ  crucifie,  portant  une  entaille  faite  au 
couteau;  ils  firent  arreter  la  femme,  la  fille  et  le  mari  pour 
iconoclastie,  mais  tous  furent  relaches  plus  tard  (24  et  26  sep¬ 
temhre).  Quant  aux  fils,  Jacques  et  Mathieu,  l’un  fut  arretd  a 
Bruxelles  le  20  fevrier,  resta  enferme  et  fut  l’objet  d’une 
enquete  secrete  a  Gand  le  28  mai  1568,  oil  son  voisin  Marc 
Yan  Vaernewyck  vint  deposer.  Mathieu  fut  decapite  a  Bru¬ 
xelles;  Jacques  semble  s’en  etre  tire  par  un  bannissement 
perpetuel. 

Memorieboek,  II,  357 ;  Gachard,  327 ;  Vaernewyck,  III,  24,  61,  258- 
259;  IV,  14,  99;  Campene,  73. 

146.  Yolckaert,  Martin,  echevin  de  la  Iveure  en  1539, 
grand  marchand  de  grains,  rue  de  la  Vallee,  aumonier 
des  gueux,  memhre  du  comite  pour  l’erection  du  temple, 
accompagna  le  consistoire  devant  le  magistrat  le  9  decem- 
bre;  cite  devant  les  echevins  le  3  fevrier  et  le  5  mai  1567, 
cite  devant  le  Conseil  des  Troubles,  fugitif,  banni;  ses  biens 
furent  vendus  le  30  juillet  1568. 

Memorieboek,  II,  146;  Gachard,  327;  Campene,  161 ;  Kempenare, 
44,  56;  Verslag,  58.  70;  Vaernewyck,  II,  7,  159,  197  ;  III,  275. 

147-148.  Yoorde,  Boland  et  Guillaume  Yan  den,  cites 
devant  le  Conseil  des  Troubles.  Memorieboek,  n,  357,359. 

149.  Yos,  Corneille  De,  dit  Yan  der  Brugghen,  cite  et 

banni.  Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  278. 

150,  Yos,  Jean  De,  riche  marchand  de  fromages,  vivant  de 
ses  rentes  auVieux-Bourg.dit  leYieux(cinquantaine  d'annee) 
par  opposition  a  son  fils  Jean,  le  Jeune;  aumonier  ou  diacre 
des  calvinistes,  membre  du  comite  pour  l’erection  du  temple; 
cite  devant  le  magistrat  avec  le  Consistoire,  le  9  decembre  1566 
et  le  3  fevrier  1567 ;  realise  ses  biens,  fugitif,  se  rend  au 
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pays  de  Cleves;  cite  devant  les  echevins  le  5  mai  1567;  banni 
et  ses  biens  confisques.  Le  3  mars  1568,  il  fut  ajourne 
devant  le  Conseil  des  Troubles.  Ce  qui  restait  dans  sa 
maison  fut  pille  par  les  Espagnols  le  23  juin  1568,  tandis  que 
lui-meme  etait,  avec  les  autres  refugies,  chasse  du  Pays  de 
Cleves  par  le  Due  de  Cleves.  Le  27  juillet  1568,  sa  maison 
fut  loude,  et  le  23  mars  1569  ses  biens  furent  vendus. 
Sa  femme,  cit6e  devant  le  Conseil  des  Troubles,  le  21  novem- 
bre  1568,  fut  egalement  bannie.  Jean  De  Vos  semble  etre 
revenu  a  Gand  en  1578;  e’est  lui  tres  probablement  qu’Hem- 
byze  nomma  echevin  de  la  Keure  en  juillet  1579  et  qui 
devint  en  aout  1581  echevin  des  Parchons;  Jean  DeVos,  le 
jeune,  iut  Echevin  de  la  Keure  en  aout  1583. 

Memorieboek,  II,  349,  357;  III,  52,  67,  80;  Gachard,  325;  Cam- 
pene,  38,  107,  195,  214;  Kempenare,  18.  26,  42,  44,  62,  67,  231, 
285,  320;  Vivere,  218,  232,  281,  290;  Verslag,  58,  70;  Vaerne¬ 
wyck.  II,  7,  197;  111,275;  IV,  111,  131,  188;  De  Jonghe,  II, 
264,  330. 

151.  Vroyelick,  Josse,  de  Saint-Pierre,  cite  devant  le 
Conseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326. 

152.  Waes,  Christophe  Uyt,  dit  Westhuuse,  cite  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  277. 

153.  Wale,  Gilles  De,  cite  et  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  274. 

154.  Walle,  Chretien  ou  Christophe  V an  de,  cite  et  banni. 

Memorieboek,  11,357;  Gachard,  325;  Vaernewyck,  III,  275. 

155.  Weyns,  Jean,  orfevre  de  la  rue  Longue  de  la 
Monnaie,  marie  et  pere  de  nombreux  petits  enfants,  membre 
du  comite  calviniste  pour  l’erection  du  temple,  cite  devant 
le  magistrat  le  27  mai  1567,  s’enfuit  a  Wesel.  Devenu  malade 
de  chagrin  a  Wesel,  il  y  manda  sa  femme,  mais  il  mourut 
avant  qu’elle  l’eut  rejoint.  Ajourne  devant  le  Conseil  des 
Troubles,  sa  veuve  s’y  presenta  en  son  nom  en  fevrier  1568, 
et  il  lui  fut  ordonne  d'apporter  en  deans  les  trois  semaines 
un  certificat  de  deces.  Une  de  ses  filles  epousa  le  fils  du  riche 
grainier  Jean  Doens,  assassin  de  sa  concubine  en  1578. 

Memorieboek,  II,  359,  qui  l’appelle  par  erreur  Weyvis;  Campene, 
101-102;  Kempenare,  42,  43,  92,  205;  Vaernewyck,  II,  8,  230. 
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156.  Witte,  Laurent  ou  Lievin  De,  cite  etbanni. 

Memorieboek.  II,  357  ;  Gachard,  326;  peut-etre  faut-il  l'identifier 
avec  Laurent  De  Yettere  cite  par  Vaernewyck,  III,  277. 

157.  Wynckele,  Lievin  Van  den,  brasseur  a  l’enseigne 
du  Tinnepot,  aumonier  des  gueux  et  membre  du  comite 
pour  l’erection  du  Temple,  s'enfuit  en  Angleterre  des  le 
debut  de  1567,  cite  devant  le  Conseil  des  Troubles  et  banni. 

Memorieboek,  II.  357;  Gachard,  326;  Vaerne¬ 
wyck,  II,  8,  159,  319;  III,  275. 

158.  Yverzeele,  Josse  Van,  un  pauvre  tourneur  de  la  Porte 
de  Bruges  et  une  mauvaise  tete,  cite  et  banni. 

Memorieboek,  II,  359;  Gachard,  326;  Vaernewyck,  III,  277. 

159-160.  Zomere,  Lievin  et  Guillaume  De,  charpentiers, 
travaillerent  gratuitement  au  temple  protestant.  Lievin  se 
presenta  avec  le  consistoire  devant  le  magistrat  le  9  decem- 
bre  1566  et  fut  cite  avec  lui  le  3  fevrier  1567.  Ajourne  devant 
le  Conseil  des  Troubles,  l’annee  suivante,  il  tut  banni. 

Memorieboek,  II,  358;  Gachard,  326;  Verslag, 
58,  70;  Vaernewyck,  II,  26,  108;  III,  276. 


G.  —  EXPATRIES  CALYINISTES. 

1.  Beerick,  Charles,  de  Gand.  chevalier  de  Jerusalem, 
qui  avait  visite  la  Terre  Sainte,  le  Mont  Sinai,  le  Caire  et 
Damas.  II  s’etait  mele  de  gueuserie  et  semble  avoir  pris  part 
a  l’entreprise  d’Austruweel ;  on  1’arreta  arme  a  Utrecht  le 
24  avril,  et  on  le  depouilla  de  tout  ce  qu’il  possedait.  Le 
24  mai,  il  fut  mene  en  Zdlande  et  condamne  aux  galeres 
avec  son  frere,  le  cure  de  Yerrebroeck. 

Vaernewyck,  IT,  239-240;  De  Jonghe,  I,  81 . 

2.  Cabeljau,  Jacques,  seigneur  de  Merchten,  de  Gand, 
probablement  le  meme  qui  fut  eclievin  en  1546,  1550,  1552 
et  1555,  fut  un  des  Gueux  de  Mer  qui  s’empara  de  La  Brielle 
le  ler  avril  1572,  puis  gouverneur  de  Medemblik  et  d’Alk- 
maar.  Bevint  a  Gand  en  1578,  echevin  en  1580  et  1583. 

Memorieboek,  II,  <42,  256,  260,  279;  III,  61,  79,  218,  219,  279; 
Van  der  Aa,  Biographisch  Woordenboek,  v°;  De  Navorscher, 
VI  H856),  196 ;  E.  Van  Bruyssel,  Histoire  du  Commerce,  III,  94 ; 
Vuylsteke,Verzamelde  Prozaschriften,  II,  210;  Kempenare,  267, 
282,  300,  320. 
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3.  Horenmacker,  Louis,  de  Gand,  lieutenant  de  messire 
WibaldRipperda,  gouverneur  de  Haarlem;  le  13  juillet  1573, 
il  fut  arrete  lors  de  la  reddition  de  la  ville,  malgre  la  foi 
juree,  par  Frederic  de  Tolede,  et  decapite. 

De  Jonghe,  I,  214;  Te  Water,  Hervormde  Kerk,  12. 

4.  Martens,  Jacques,  fils  du  president  du  Gonseil  de 
Flandre,  le  chevalier  Jacques  Martens,  qui  fut  egalement 
membre  du  Gonseil  des  Troubles  (t  5  mars  1574;;  ayant 
etudie  en  France,  des  1566,  il  adhera  au  Calvinisme.  II 
embrassa  la  cause  du  prince  d’Orange,  se  fit  Gueux  de  Mer, 
prit  part  a  la  prise  de  La  Brielle  le  ler  avril  1572  et  participa 
aux  tentatives  pour  delivrer  Haarlem ;  il  mourut  comme 
enseigne  a  Hillegom,  le  10  decembre  1572. 

Vaernewyck,  I,  32;  Van  Meteren,  liv.,  IV,  f.  78;  De  Jonghe,  I,  9, 
10,  187,  219;  Te  Water,  Hervormde  Kerk,  1 0-1 1 ;  Vuylsteke, 
Yerzamelde  Prozaschriften,  II,  210. 

5.  Utenhove,  Antoine,  de  Gand,  prit  part  a  la  prise  de  La 
Brielle  et  a  la  prise  d’Audenarde;  apres  la  reprise  de  cette 
ville,  il  tomba  en  octobre  1572  entre  les  mains  du  Due  d’Albe 
qui  le  fit  rotir  a  Bruxelles.  Serait-ce  le  meme  que  celui  cite 
par  Yaernewvck  en  aout  1566  comme  surintendant  des 
bourgeois  du  quartier  de  SMacques? 

De  Jonghe,  I,  187;  Te  Water,  10;  Vaernewyck,  1,57;  Te  Water, 
Eedverbond  der  Edelen,  I,  277  (a  notre  avis,  il  n'adhera  pas  au 
Compromis). 


H.  —  SUR  LA  CONVERSION  DE  CERTAINS 
CALVINISTES. 

1 7  fevrier  1567].  Mesures  du  magistrat  contre  le  Consis- 
toire  :  Les  ministres  protestants  s’aperqurent  immediatement 
de  la  diminution  de  leurs  auditeurs;  ils  tacherent  alors 
d'attirer  le  pauvre  commun  peuple  par  des  distributions 
d'argent,  ce  que  le  magistrat  leur  defendit.  De  Jonghe,  I,  70. 

[26  fevrier  1567].  Le  magistrat  exige  un  serment  de  fide- 
lite  auRoi  et  alaRdligion  catholique:  D’abord  lamoitie  seule- 
ment  des  bourgeois  refusa  de  jurer  de  defendre  la  Religion 
catholique.  Mais  beaucoup  de  refusants  se  raviserent  et 
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revinrent  le  lendemain  pour  faire  serment.  De  sorte  que  par 
peur  le  nombre  d'opposants  diminua  de  plus  en  plus. 

Van  Vaernewyck,  II,  133-134;  DeJonghe,  1,71. 

[15  avril  1567].  Au  lendemain  de  la  demolition  du  temple, 
beaucoup  de  gueux  vinrent  faire  serment.  et  quitterent 
les  preches  pour  retourner  a  la  messe ;  les  catholiques  les 
appelerent  depuis  Pierre,  par  allusion  au  reniment  de 
l  apotre.  Yivere,  210-241;  Vaernewyck,  I,  47;  II,  178. 

[8juinl567].  Le  doyen  de  Gand  exhorte  tous  ceux  qui 
sont  tombds  dans  l'erreur  a  se  reconcilier  avec  l’Eglise; 
il  invite  ceux  qui  ont  fait  baptiser  leurs  enfants  a  venir  les 
faire  exorciser  dans  une  eglise,  et  ceux  qui  se  sont  maries 
au  temple  a  venir  faire  benir  leur  union.  Ce  que  beaucoup 
firent.  D’autres  allerent  se  confesser  et  communier  hors 
ville,  et  firent  tant  qu’ils  obtinrent  de  certains  cures  des  cer- 
tificats,  qu'ils  vinrent  alors  faire  confirmer  par  le  doyen. 

Vaernewyck,  II,  243,  251. 

[7  juillet  1507].  On  promet  le  pardon  aux  fugitifs  pour 
cause  de  religion,  qui  veulent  rentrer  et  se  reconcilier  avec 
LEglise.  Campene,  66  =  Ivempenare,  31  ;  Vaernewyck,  II,  294-297. 

[Milieu  de  septembre  1567].  De  nombreux  gueux  viennent 
faire  baptiser  leurs  enfants.  Vivere,  247-248. 

[23  septembre-11  octobre  1567 1 .  Ordonnance  promettant 
aux  gens  du  commun,  qui  dans  leur  simplicity  avaient 
ete  attirds  a  la  nouvelle  religion,  un  pardon  complet,  s'ils 
voulaient  revenir  a  la  religion  catholique  et  y  rester  hdeles. 

Campene,  80  =  Ivempenaere,  35  ;  De  Jonghe,  I,  94. 

[19  octobre  1567].  Dans  la  procession  organisee  ce  jour,  on 
vit  beaucoup  de  gueux,  qui  depuis  douze  ans  n’avaient  plus 
frequente  la  messe,  et  qui  maintenant  avaient  tourne  casaque 
et  qui  suivaient  le  cierge  a  la  main ;  mais  maintenant  ils 
voulaient  etre  consideres  comme  catholiques,  agissant  plutot 
par  peur  que  par  pietd.  Vivere,  251;  De  Jonghe,  I,  98. 

[8-10  mars  1568  et  jours  suivants].  Mandement  du  suffra- 
gant  de  l'eveque  de  Tournai,  ordonnant  a  tous  les  cures 
d'inscrire  les  noms  de  tous  les  fideles  qui  durant  le  careme  se 
presenteraient  a  confession  et  a  communion,  afin  de  connaitre 
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les  brebis  galeuses.  Ceux  qui  avaient  fait  baptiser  leurs 
enfants  au  temple  gueux,  devaient  les  amener  dans  les 
eglises  de  leurs  paroisses  respectives,  pour  les  y  faire 
baptiser  selon  le  rit  catholique.  Ceux  qui  faisaient  defaut 
etaient  cites  devant  la  cour  spirituelle. 

Campene,  111;  De  Jonghe,  I,  114;  cf.  Yaernewyck,  IV,  34. 

[2-3  avril  1568].  Le  suffragant  de  l’eveque  de  Tournai  cite 
devant  lui  a  l’Hotel  de  l’Etoile,  marche  aux  Grains,  tous 
ceux  qui  avaient  laisse  baptiser  leurs  enfants  au  temple,  pour 
entendre  la  penitence  qu’il  leur  imposerait.  Le  suffragant  les 
examina  sur  leur  foi,  mais  tous  apporterent  des  attestations 
de  leurs  cures  qu’ils  sAtaient  reconcilies  avec  l’Eglise 
catholique.  Ils  furent  frappes  d’amendes,  chacun  selon 
sa  condition,  pour  restaurer  les  images  brisees. 

Vaernewyck,  IV,  12;  Vivere,  257;  Campene,  120  =  Kempe- 
nare,  47;  De  Jonghe,  I,  116-117. 

[Avril  1568].  Quelques  rd formes,  voyant  les  penitences 
publiques  des  Espagnols  durant  le  careme,  se  laisserent 
amener  a  se  rendre  a  confession.  De  Jonghe,  I,  116. 

Malgre  ces  conversions  et  ces  fuites,  en  octobre  1568  il 
y  avait  encore  des  gueux  a  Gand.  Vivere,  259 


Parmi  les  Anabaptistes  executes  plus  tard,  on  trouve 
beaucoup  d’anciens  Calvinistes.  En  efiet,  apres  la  repression, 
beaucoup  de  Protestants  passerent  dans  la  secte  de  Menno 

Simons.  Voyez  Van  Vaernewyck,  II,  335;  Van  Campene, 

68,  137, 153,  224,  228. 


I.  —  SUR  LA  FUITE  DES  CALVINISTES  ET 
ICONOCLASTES. 

[29  aout  1566].  Apres  l’arrestation  des  premiers  icono- 
clastes,  beaucoup  de  leurs  compagnons  s’enfuirent. 

Campene,  21;  Vaernewyck,  I,  203,  209. 
[Fin  mars  1567].  [Fermeture  du  temple  gueux.  Arrivee  de 
trois  6tendards  de  Wallons,  qu’on  logea  chez  ceux  qui  avaient 
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refuse  de  faire  serment  a  la  Religion  et  au  Roi].  Les  mem- 
bres  duGonsistoire  s’enfuirentsecretement  a  Anvers,  ainsi  que 
tous  ceux  qui  avaient  tenu  quelquefonction  au  temple  gueux; 
de  plus,  beaucoup  d’iconoclastes,  qui  au  debut  avaient  ose 
revenir,  prirent  6galement  la  fuite  t1 2 * * *) . 

Yaernewyck,  II,  163;  Campene,  56; 

Vivere,  237 ;  De  Jonghe,  I,  74. 

[Lettre  du  6  avril  1567].  Ceulx  du  consistoire  de  Gand  se 
sont  retirez  bien  jusques  a  1YC  en  Anvers,  avec  leurs  chief 
l’avocat  De  Rycke.  Ils  ont  tenu  congregation  la  III6  feste 
[de  Pasques]  audict  Anvers,  oil  se  retrouvarent  des  ungz  et 
des  aultres  bien  jusques  a  II Ic,  et  depuis  furent  aupres  du 
prince  d’Oranges. 

Poullet,  Correspondance  de  Granvelle,  II,  314. 

[Lettre  du  14  avril  1567].  Le  prince  [d’Oranges]  est  parti 
emmenant  avec  lui  une  demi-douzaine  de  docteurs  h6retiques 
et  bon  nombre  d’autres  coquins  de  seditieux. 

Gachard,  Correspondance  de  Philippe  II, 

I,  526;  Yaernewyck,  II,  ISO. 

D’autres  heretiques  Gantois  s’enfuient  en  Angleterre  ('0 
et  en  France.  Campene,  56;  Vaernewyc-k,  11,319. 

[10  avril  1567].  Le  magistrat  ordonne  pour  la  derniere  fois 
a  tous  les  intimes,  qui  avaient  refuse  le  serment  le  26  fevrier 
1567,  de  venir  jurer  en  leurs  mains;  le  meme  ordre  est 
,  donne  a  tous  ceux  qui  demeuraient  en  chambre.  La  plupart 
prefererent  fuir  que  preter  serment.  Fuites  d’Anvers  et 
d’ailleurs.  Vaernewyck,  11,177-178,  180. 

[14-15  avril  1567].  Demolition  du  temple  gueux.  Vente 
publique  des  materiaux.  Les  principaux  fondateurs  et  entre¬ 
preneurs  de  ce  temple  s’enfuirent  de  la  ville. 

Campene,  58 ;  De  Jonghe,  I,  77. 


(1)  Pour  Anvers,  voyez  J.-C.  Schultz- Jacobi,  De  toestand  van  Antwer¬ 
pen,  na  de  invoering  der  Hervorming,  p  145,  dans  Kist,  Archief,  IY.  — 
Fuite  des  principaux  marchands  le  26  mars  1567. 

(2)  En  1567,  d'apres  une  statistique  des  etrangers  a  Londres,  il  y  avait 

4851  strangers,  dont  3838  Beiges.  Vaernewyck,  I,  316-317,  refuse  avec  rai¬ 

son  d'admettre  le  cEiffre  de  20.000  manages  des  Pays-Bas  r6fugies  en 

Angleterre,  et  ajoute  :  Je  ne  crois  au  demi-quart  des  fugitifs. 
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Rdfugids  de  Gand  4  Over-Emden  G). 

Vaernewyck,  II,  224-226,  272,  326-327. 

[Avril  1567]  Le  magistrat  de  Gand  prdtend  qu’il  y  avait 
bien  2000  personnes  qui  s’etaient  enfuis  de  la  ville  par  peur 
de  punition  pour  les  exces  commis  durant  l’iconoclastie. 

Yerslag  van 't  Magistraet,  53. 

[7  juillet  1567].  Placard  promettant  le  pardon  aux  fugitifs 
pour  cause  de  religion,  s’ils  yeulent  rentrer  et  se  reconcilier 
avec  l’Eglise.  II  n’en  rentra  guere  que  quelques-uns. 

Vaernewyck,  II,  294-297 ;  Campene,  65  =  Kempenare, 

31  ;  Campene,  123. 

[30  aout  1567J.  Arrivde  des  regiments  Espagnols  a  Gand; 
le  le‘‘  septembre,  Alonzo  de  Ulloa  enleva  les  clefs  des  portes 
de  la  ville  an  premier  eclievin.  Le  lendemain,  il  plaga  des 
sentinelles  a  toutes  les  portes,  parce  qu’il  remarquait,  disait- 
il,  que  beaucoup  de  gens  quittaient  journellement  la  ville 
pour  s’enfuir  avec  femme  et  enfants.  Van  Campene  parle  de 
la  fuite  de  10  a  12  menagesau  Marche  duYendredi,  et  ailleurs 
a  l’avenant.  Van  Yaernewyck  dit  que  parfois  en  une  nuit  il 
partait  20  a  25  menages,  et  que  la  rumeur  portait  a  400  per¬ 
sonnes,  le  nombre  de  ceux  qui  s’etaient  enfuis. 

Campene,  72  ;  Yaernewyck,  II,  316-317, 
348;  III,  9-10,  221 ;  De  Jonghe,  I,  90. 

[23  septembre  1567].  Placard  royal  defendant  de  quitter  le 
pays,  soit  seul,  soit  en  famille,  publiquement  ou  secretement, 
ou  de  conduire  quelque  bien  hors  du  pays,  sous  peine  d’etre 
tenu  pour  coupable  ou  du  moins  suspect,  relativement  aux 
derniers  troubles.  Vaernewyck,  III,  51-53;  De  Jonghe,  I,  94. 

[Debut  de  decembre  1567].  Le  magistrat  invite  tous  les 
jures  des  Metiei’s,  pour  savoir  quels  etaient  les  membres  des 
corporations  qui  avaient  quitte  la  ville,  pour  cause  d’icono- 
clastie  ou  d’heresie  (1 2).  De  Jonghe,  I,  102. 


(1)  Montijn,  Geschiedenis  der  Hervorming,  I,  240. 

(2)  Cf.  la  lettre  de  ddmission  de  Marguerite  de  Parme  au  roi,  en  d6cem- 
bre  1507.  Elle  declare  que  pr6s  de  100,000  personnes  se  sont  enfuies  dans 
d’autres  pays,  par  d6sespoir  ou  par  crainte.  Cf.  De  Jonghe,  I,  106. 
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[Fevrier  1568].  Aide  du  denonciateur  Claude  Goetghebuer, 
ie  drossart  du  Brabant  arreta  dans  la  premiere  semaine 
de  fevrier  plus  de  60  personnes  qui  s’etaient  enfuies  de  Gaud 
pour  iconoclastie  ou  heresie  a  Anvers,  et  qui  pensaient  s’y 
cacher  comme  inconnus.  De  Jonghe,  I,  109. 

[Fevrier-mars  1568].  Les  continuelles  citations  devant  le 
Conseil  des  Troubles  faisaient  fuir  les  gens  de  tous  cotes 
de  plus  en  plus;  c’est  pourquoi  le  Due  d’Albe,  par  placard, 
ordonna  qu'on  devait  denoncer  tous  ceux  qui  avaient  1 ’inten¬ 
tion  de  fuir  on  qui  faisaient  des  apprets  pour  fuir. 

De  Jonghe,  I.  113. 

[Juin  1568].  Placards  du  Due  d’Albe  contre  les  fugitifs  et 
les  heretiques. 

Campene,  159;  Vaernewyck,  IV.  123, 157-161, 
175-180,  181-184;  Bor,  1.  IV,  173. 

[16  juillet  1568].  Recensenient  par  voisinages.  Fuitede 
beaucoup  de  gens  du  commun,  comme  savetiers,  tisserands 
et  autres  pauvres  ouvriers,  qui  ne  voulaient  pas  abandonner 
leurs  mauvaises  opinions,  ni  vivre  selon  l’ordonnance  de 
l’Eglise  romaine.  Campene,  155. 

[Juillet-aout  1568].  Malgrd  les  menaces  des  placards  contre 
ceux  qui  prenaient  la  fuite,  le  nombre  de  fugitifs  augmen- 
taient  quotidiennement.  Leur  foule  etait  incroyablement 
grande,  de  sorte  que  Ton  estimait  bien  a  100.000  le  nombre 
de  menages  qui  avaient  quitte  le  pays;  parmi  ces  fugitifs  il  y 
avait  beaucoup  de  Gantois  Ainsi  beaucoup  de  maisons  furent 
abandonnees  par  leurs  proprietaires  et  resterent  inhabitees; 
de  sorte  que  les  maisons  confisquees  se  louaient  a  tres  bas 
prix.  Campene,  163;  Vaernewyck,  IV,  198;  De  Jonghe,  I,  125. 

Pour  les  diverses  causes  de  la  fuite,  voyez  Vaernewyck, 
III,  259,  280-281;  IV,  13,  38;  Campene,  97,  101,  109;  cf.  De 
Jonghe,  I,  112,  117,  118. 
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